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PRÉFACE   DES   ÉDITEURS. 


A  la  suggestion  et  avec  le  concours  d'un  àrètre 
compétent  en  cette  matière^  ?ious  avons  entrepris 
la  publicat  'on  de  ce  Manuel.  //  ne  nous  appar- 
tient pas  d  en  faire  F  éloge  :  c'est  aux  Messieurs 
du  Clergé  et  aux  Communautés  enseignantes^  à 
qui  il  est  présenté^  de  Papprécier,  D'après  le 
témoignage  qu'en  ont  rendu  des  personnes  émi- 
nentes  et  capables  den  juger ^  on  ne  pouvait 
mettre  entre  les  mains  des  enfants  un  livre 
mieux  approprié  à  leurs  besoins.  Aussi,  nous 
ne  doutons  pas  que  les  familles  ne  s'empressent 
de  le  procurer  à  ceux  de  leurs  enfants  qui  se 
préparent  à  leur  première  communion.  Après 
leur  avoir  servi  de  Guide  à  cette  époque  impor- 
tante de  la  vie,  ce  Manuel  pourra  encore  être 
leur  Mentor  dans  un  âge  plus  avancé,  et  les  pré- 
munir contre  plus  dun  danger. 

Afin  de  le  mettre  à  la  portée  de  toutes  les 
bourses,  nous  le  donnons  au  prix  coûtant  ;  il 
n'y  a  de  différence  de  prix  que  dans  la  reliure. 
Ce  Manuel  est  en  dépôt  à  notre  Librairie,  où 
les  Maisons  d'éducation  peuvent  se  le  procurer ^ 
avec  une  grande  variété  de  livres  de  prix  pour 
la  fin  de  l'amiée. 

C.  O.  Beauchemin  &  Fils. 


SOI  ENFANTS  ET^UX  MUISONS  D'EPUCRTION. 


Après  avoir  consacré  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
à  instruire  les  enfants  et  à  les  former  à  la  vertu  avoir 
composé  plusieurs  livres  pour  eux,  l'illustre  chancelier 
Gerson  se  consolait  sur  la  lin  de  ses  jn  irs  à  la  pensée* 
que  ces  enfants,  et  ceux  qui  viendraient  après  eux 
prieraient  pour  lui.  * 

C'est  cette  même  pensée,  avec  celle  de  faire  un  peu 
de  bien,  qui  a  donné  naissance  à  ce  Manuel.  Am^a 
avoir  préparé,  pendant  de  longues  années,  quantité 
d  eafants  à  leur  première  Communion,  celui  qui  a  ras- 
semblé les  matériaux  de  ce  livre,  a  cru  qu'il  leur  serait 
encore  utile  en  le  rédigeant,  et  qu'il  ne  le  serait  pas 
moms  aux  enfants  qui  leur  succéderaient,  et  qu^ 
retour  de  son  dévouement,  les  uns  et  les  autres /îrie- 
ratent  aimi  pour  lui.  Comme  l'abeille  qui  cueille  son 
miel  sur  toutes  les  fleurs  qu'elle  rencontre,  il  a  donc 
compulsé  les  meilleurij  ouvrages  publiés  sur  cette  ma- 
tière, soit  en  France,  soit  en  Belgique,  et  il  a  fait 
choix  de  ce  qui  pouvait  convenir  le  mieux.  C'est  le 
fruit  de  ses  recherches  qu'il  pnâsente  et  aux  enfants  et 
aux  personnes  chargées  de  les  préparer  à  l'action  la 
plus  importante  de  leur  tt^v     v    crouvera  peut-être 
qu  il  y  a  surabondance  de  •:.  '>arfoi8  des  redites 

sous  une  forme  ou  sous  um  Js,  outre  qu'avec 

les  enfants  il  faut  souvent  e  même  sujet 

on  est  toujours  libre  de  ne  ,  >  ce  qui  paraît 

le  plus  nécessaire  et  le  plus  pru.,  n  bon  libraire 

de  cette  ville  ayant  consenti  à 'se  charger  de  cet'^ 
publication,  les  mcaisons  d'éducation,  aussi  bien  que 
les  enfants,  sauront,  sans  nul  doute,  lui  en  témoigner 
leur  reconnaissance. 


Montréal,  1er  mal  18S7. 
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La  première  Contmunion  étant  la  plus  graude  action 
de  la  vie,  on  ne  saurait  n'y  préparer  de  trop  bouDe 
heure. 


•  * 


Plus  le  moment  de  faire  Ifi  première  Communion 
approche,  plus  on  doit  redoubler  de  zèle  pour  s'ins 
truire  et  se  corriger  de  ses  défauts. 


♦  * 


C'est  surtout  pendant  la  Kxîtraite  qu'il  faut  mettre 
1%  dernière  main  ..  l'embellissement  de  son  ûme,  en 
s'établiss'^nt  bien  dans  la  piété  et  le  recueillement. 


♦  ♦ 


Le  jour  fortuné  de  la  première  Cjmmunion,  on 
racueiUe  le  fruit  de  ses  efforts,  car  on  voit  la  gloire  de 
Dieu  :  le  ciel  se  rapproche  de  la  terre,  et  l'âme  de 
l'enfant  devient  le  temple  de  l'ÉterneL 


* 
*  » 


Pour  perpétuer  les  joies  de  ce  beau  jour,  et  pouvoir 
chanter  encore  dans  la  Jérusalem  céleste  les  cantiques 
du  Seigneur,  il  faut  se  maintenir  daas  l'état  de  grâce, 
et  le  moyen  est  d'être  fidèle  à  ses  prières  et  d'appro- 
cher régulièrement  des  sacrements. 

Ainsi  soit-ii». 
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EXERCICES  DU  CHRETIEN 

PRIERE    DXJ   MATIN. 


muîif  "/î^°*  ^°*  ^  prépare,  môme  de  loin,  ft  faire  sa  ni.»- 
mlôre  Communion,  ne  manoue  iamaiR  M^^ièlf^Jt^^^ 

avec  confiance,  pour  attirer  sur  liues  bônôXtïSSle' 


A  votre  réveil,  faites  le  signe  de  la  croix,  donnes 
votre  cœur  au  hon  Dieu,  habillez-vous  avec  promptitude 
et  modestie;  puis  récitez  la  prière  suivante  : 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Mettom-nous  en  la  présence  de  Dieu,  et  adtyranj!  snn 
saint  nom. 


-^#. 


v<« 


"» 


,,, 


\ 


!t 
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■^^  EXJBRCICES  DU  CHRÉTIEN. 

Très  sainte  et  très  auguste  Trinité,  Dieu  seul  en 
trois  personnes,  je  croie  que  vous  êtes  ici  présent 
Je  vous  adore  avec  les  sentiments  de  l'humilité  la 
plus  profonde,  et  vous  rends  de  tout  mon  cœur  les 
hommages  qui  sont  dus  à  votre  souveraine  Majesté. 

Acte  de  Foi. 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  la 
sainte  Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine 
m  ordonne  de  croire,  parce  que  c'est  vous,  ô  vérité 
mfaillible,  qui  le  lui  avez  révélé. 

^  Acte  d^Espérance. 

Mon  Dieu,  j'espère  avec  une  ferme  confiance  que 
vous  me  donnerez  par  les  mérites  de  Jésus-Ch-ist 
votre  grâce  en  ce  monde,  et,  si  j'observe  vos  Com- 
mandements, votre  gloire  dans  l'autre,  parce  que 
vous  me  l'avez  promis,  et  que  vous  êtes  souveraine- 
ment fidèle  dans  vos  promesses. 

Acte  de  Charité* 
Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  et  par- 
dessus toutes  choses,  parce  que  vous  êtes  infiniment 
aimable;  et  j'aime  n»on  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  vous. 

Remei^cions  Dieu  des  grâces  quU  nous  a  faites,  et 
offrons-nous  d  lui. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  très  humblement  de 
toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites  jusqu'ici. 


[ 


?ÎXERC1(ÎKS  DU  CHBéTIJiN.  XB 

C'est  encore  par  un  effet  de  votre  bonté  que  je  vois 
ce  jour;  je  veux  au«8i  Remployer  uniquement  à  vou» 
servir.  Je  vous  en  consacre  toutes  lea  pensées,  le* 
paroles,  les  actions  et  les  peines.  Bénissez-les,  Sei- 
gneur, afin  qu'il  n'y  en  ait  aucune  qui  ne  soit  ani- 
mée de  votre  a.iiour  et  qui  ne  tende  à  votre  plus 
grande  gloire. 

Fcnmons  la  résolution  d'éviter  le  pêche  tt  de  prati- 
quer la  vertu. 

Adorable  Jésus,  divin  modèle  de  la  perfection  à 
laquelle  nous  devons  aspirer,  je  vais  n.'appliquer 
autant  que  je  pourrai  à  me  rendre  semblable  à  vous  • 
doux,  humble,  chaste,  zélé,  patient,  charitable  et 
resigne  comme  vous  ;  et  je  ferai  particulièrement 
tous  mes  efforts  pour  ne  pas  retomber  aujourd'hui 
dans  les  fautes  que  je  commets  si  souvent,  et  dont 
je  souhaite  sincèrement  de  me  corriger. 

Demandons  à  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont  néce^ 
saires,  ' 

Mon  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse.  Je  ne 
puis  rien  sans  le  secours  de  votre  grâce  j  „,.  „«  la 
refuse,  pus,  ô  ,„o,.  Dieu  I  Proportionnez-la  à  m  " 
besoins  :  ,io„nez-n,oi  assez  de  force  pour  éviter  tout 
le  mai  que  vous  défendez,  pour  pratiquer  o',t  le 
b.en  que  vous  atten.iez  de  moi,  et  pour  souffr  ' 
patiemment  tontes  les  peine»  qu'il  vous  plat"  Je 
«renvoyer.  f*»'*»  ae 
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EXERCICES  DU  CHRÇTIE». 


i:j, 


ciflxus;  mortuuset«epu  tSsrdescendT^^^ 
die  resurrexit  a  moriuls;  ascendit  ad  000^08^  «f^rtlf^o^^ 
dexteram  Dei  Patrls  omnlpSt"ntis:  indîvlnturus  ^ 
^judicare  vlvos  et  mortuos.  Credo  !n  Soi riLm^annt„S 
nîSî*ÎP  Ecclesiam  cathollcam,  Sancforum  œmmunS: 

sauot  sapostolisPetro  et  Paulo,ômnibu^Stls(?tn^^ 
Pater),  quia  peccavi  nimis  cogltatione  verb^  et  onp^^^^^^ 
raea  culpa,  mea  cuipa,  mea  maxima  culpl  ideo  ^rZ^i 

Pater),  orare  pro  me  ad  Domlni  m  Deum  nostrum  ' 

Misereatur  nostri  omnlootens  Dpmq  of  ^itv^iftrr 

catis  nostris,  perducat^îî;"  ïï^^r"  aSTt'efn'al^""  AmeS^ 
Indulffentiam,  absolutlonem   et   rerniss'onpm  ï?P«*o 

Invoquons  h  très  sainte  Vierge,  notre  bon  Ange  et 
noire  saint  Patron, 

Sainte   Vierge,  mère  de  Dieu,  ma   mère  et  ma 
patronne,  je  me  mets  aoiia  votre  protection  et  je  me 
(1)  Cea  prières  sont  en  français  à  la  Prière  du  soir. 


cfetur  nomeu 
itas  tua,  slcut 
atidlanura  da 
a,  slcut  et  nos 
los  induoas  in 


m;  benedicta 
tris  tul  Jésus, 
peccatoribus, 


•eatorem  cœli 
Bjus  unicum, 
piritusancto, 
)  Pi  lato;  cru- 
nleros;  tertia 
les  ;  sedet  ad 
venturus  est 
im  sanotum, 
1  communio- 
irrectionem. 


semper  vir- 
inl  BaptistBB, 
nctis(ettlbl, 
bo  et  opère  ; 
Ideo  precor 
Michaelem 
am,  sanctos 
ictos  (et  te, 
«trum. 
imissls  pec- 
n.  Amen, 
nem  pocca- 
t  misericors 


jette  avec  confiance  dans  le  Ac^in  a^      . 
-.le  Soyez.  «  rnér.  d/blnt  ^^   7*- 
mes  besoins,  ma  consolation  danTL,    *?         ' 
mon  avocate  auprès  de  votre  aarbUFirr'-'  " 

régler  si  bien  mes  pas  ôuele  n,    T^"^^"""'  "  ^' 
>a  voie  des  comniSarmt  C  '"  ''»  ^'' 

«ervir  Dieu  comme  v^r»'  '^''  ^'"'  J*  P»'"» 

le  glorifier  éterne  léml^r  '""'  ""  '"  '""'  «" 
Ainsi  soit-a.  '*"'*"'""«"'  "^«o  vous  dans  le  ciel. 

avStl^o^tét^ilfe'jftr^Tr'^»  ?--»«. 

me  nourrir  de  votre  pS»;!  /    '  ''*  ?*'''«  «"""e  pour 
«ang,  mettez  dru,"  "on  ^^^f««7««^  île  votre  précfeux 

nabTes,  faites  que  Mnda  f  r  f'^P°^'^'ona  conve- 

remplisse  mieuitof^  me«  h»  "^  «ette  journée  je 

première  Communion  Tl».    T'-"  *"  "»«  de  ma 

-er  de  tout  mo^œu^.'  'iS'^îtil''*"  "*  ^''^ 

OOaCHANDBMENïS  DB   DIKU. 

^  £"„fuï  Dieu  tu  adoreras 

Ni  H iiTi.i  u  "  ''"  "^Jureras. 
J^-s  dimanches  tu  tardera» 
J^n  servant  Dieu  df^item^it. 


#• 


iKERaa      DU  CHRÂTIKN. 


1 


' 


di'! 


4. 
6. 
9. 


Tes  pore  et  mère  honoreras, 
Afin  de  vivre  longuement. 
Homicide  point  ne  seras 
De  lait  ni  volontairement. 
Luxurieux  point  ne  seras 
De  corps  ni  consentement. 

7.  Lre  bien  d'autrui  tu  ne  prendras.  ^ 
Ni  retiendras  A  ton  escient. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement, 

».  Désirs  impurs  rejetteras, 
iA  f  P"^  gander  ton  cœur  chastement. 
10.  Biens  d'autrui  ne  convoiteras 
Pour  les  avoir  Injustement. 

<K)MMANDEMBNT3  DE  I.'ÊQL18K, 

L  Les  Fôtes  tu  sanctifieras 

1  «  Q"it?  sont  de  commandement, 

'   '  îfc  Les  dimanches  la  messe  ouïras. 

Et  les  Fêtes  pareillement. 
8.  Tous  tes  péchés  confesseras 

A  tout  le  moins  une  fols  l'an. 
4.  Ton  Créateur  tu  recevras 

Au  moins  a  Pâques  humblement. 
'^  &i^f*!^"^?"^P^»  Vi^^'^les  jeûneras. 

Et  le  Carême  entièrement. 
"•  Vendredi  chair  ne  mangerai. 
Ni  le  samedi  mémemeni. 

Prière  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  ne  pas 
Voffcnser. 

Sei,£;neur,  Dieu  tout-pnissant,  qui  m'avez  accordé 
ia  grâce  de  voir  le  commencement  de  cette  journée 
daignez  me  soutenir  vous-même  par  votre  puissance' 
afin  que  je  ne  tombe  dans  aucun  péché,  et  que  toutes 
pies  pensées,  mes  paroles  et  mes  actions  soient  tou- 
jours conformes  à  votre  sainte  volonté.  Ainsi  soit-il 


Les  Jours  ordinaires,  la  Prière  peut  ôtre  un  peu  abrô- 


JaKRCICK.S  BU  OURérriEK. 
UTAKIES  DU  SAINT  WOM  DK  JftSUS. 


m 


Seioneur,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de 

nous. 

Selgneur.ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous, 
Jésus,  exaucez-nous. 
Dieu  le  Père,  qui  êtes  aux 
Cieux,  Jiyoz  pitié  de  nous. 
Dieu  le   Fils,  Rédempteur 
du  monde,  ayez  pitié  de 
nous. 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu. 
Trinité  sainte,  qui  êtes  un 

seul  Dieu, 
Jésus  Fils  du  Dieu  vivant, 
Jésus  la  splendeur  du  Pore, 
Jésus  l'éclat  de  la  lumière 

et'  ruelle, 
Jésus  le  roi  de  Sflolre, 
Jésus  le  soleil  de  Justice, 
Jésus  FUS  de  la  Vierge 

Marie, 
Jésus  aamlrable, 
Jésus  le  Dieu  fort, 
Jésus  le  pore  du  siècle  A 

venir, 
Jésus  l'Ange  du  grand 

conseil, 
Jésus  très  puissant, 
Jésus  très  patient, 
Jésus  très  obéissant, 
Jésus  doux  et  humble  de 

cœnr, 
Jésus  qui  aimez  la  chasteté, 
Jésus  objet  de  notre  amour, 
Jésus  Dieu  de  paix,  »w 

Jésus  l'auteur  de  la  vie,  ^ 
Jésus  modèle  des  vertus,  g 
Jésus  zélé  pour  les  âmes,  l! 
Jésus  notre  Dieu,  ^ 

Jésus  notre  refuge,  g 

Jésus  le  père  des  pauvres,^ 
Jésus  le  trésor  des  fidèles,  co 
Jésus  le  bon  pasteur,  s* 
Jésus  la  vraie  lumière,  2 
Jésus  la  sagesse  éternelle, p 


Jésus  la  bonté  infinie, 
Jésus  notre  voie  et  noti^ 

vie, 
Jésus  la  Joie  des  Anges,     >. 
Jésus  le  maître  des  Apô-  **1 

très  * 

Jésus'le  docteur  des  Bvan-.2 

gé  listes,  s. 

Jésus  la  force  des  Mar-s 

tyrs,  ^ 

Jésus  la  lumière  des  Con-  o 

fesseurs,  0 

Jésus  la  pureté  des  VIerg.  2 
Jésus  la  couronne  de  tous» 

les  Saints, 
Soyez-nous  propice,  Par- 
donnez-nous,  Saigneur. 
Soyez-nous  propice.  Exau- 
cez-nous, Seigneur. 
De  tout  mal,  m 

De  tout  péché,  S 

De  votr(>  f'olôre,  Ç 

Des  embûches  du  démon, 5 
De  l'esprit  d'impureté,  S 
De  la  mort  éternelle,  A 
Delà  négllî?on(n  Asulvreo 
vos  inspirations,  g 

Par  le  mystère  de  votre -L. 
sainte  Incarnation,        ? 
Par  votre  naissance,         if 
Par  votre  enfance,  à 

Par  votre  vie  toute  divine,  g 
Par  vos  travaux,  ° 

Par  votre  agonie  et  votre 

Passion, 
Par  votre  Croix  et  votre 

abandon. 
Par  vos  langueurs. 
Par  votre  mort  et  votre  sé- 
pulture. 
Par  votre  Résurrection, 
Par  votre  Ascension. 
Par  vos  joies. 
Par  votre  gloire. 
Par  votre  sacré  Cœur, 
Par  la  très  douce  Vierge, 
votre  sainte  mère. 
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KXSSOIOBS  DU  OHBÉTXBK. 


i    t'î! 
i  .1  'ii>^ 


Affunan  de  Dlen^  qui  effacez 
les  pôchôR  du  monde,  par- 
donnez-nous, SalgQcur, 

Agneau  de  Dieii,quieffiaoez 
les  péchés  du  monde,  ex- 
aucez-nou«,  8  nyrneur. 

Agnenu  de  Dieu,  qui  efil^ez 
les  pôchôsdu  monde,  ayez 
pitfô  de  nous,  Seigneur. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jéttus,  exaucez-nous. 


Seigneur  J.-O.,  qnt  avez 
dit:  Demandez,  et  vous  re- 
cevrez; cherchez,  et  vouf 
trouverez;  frappez,  et  U 
vous  sera  ouvert  ;  nous  vous 
supplions  d'allumer  en 
nous  le  feu  de  votre  amour, 
afln  que  nous  vous  servions 
de  tout  notre  cœur  et  que 
jamais  noua  ne  cessions  de 
vous  louer  :  Vous  qui  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.   Ainsi  sol  t-IL 


Ii'ANGÂLTJS. 


Ati^Ius  Domtnl  nuntia- 
Flt  Mariœ,  et  conoepit  de 
Splrltu  sancto.  Ave^  Maria, 

Ecce  ancilla  Domini,  flat 
mlhl  secundum  verbum 
taum.  Avct  Maria^  etc. 

Et  Verbum  caro  factum 
est,  et  habltavlt  in  nobis. 
AvOt  Maria,  etc. 

Oremut. 

Oratlam  tuam,  quœsu- 
mus,  Domine,  mentibus 
nostrls  infunde;  ut  qui, 
Angelo  nuntiante,  Chrlstl 
Filii  tul  Incarnationem 
cognovimus,perpassionem 
eJus  et  crucem  ad  resurreo- 
tionis  gloriam  perduca- 
mur.  Per  eumdem  Chris- 
tura  Dominum  nostrum. 
Amen. 


L'Ange  du  Seigneur  a 
annoncé  &  Marie,  et  elle  a 
conçu  du  Saint-Esprit.  Je 
vouH  salue,  Marie,  etc. 

Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur,qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole.  Je  voua  salue, 
Marie,  etc. 

Et  le  Verbe  s'est  fait  chair, 
et  il  a  demeuré  parmi  nous. 
Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Oraison, 

Seigneur,  nous  vous  sup- 
plions de  répandre  votre 
grâce  dans   nos  âmes,  afln 

âu'ayant  connu,  par  la  voix 
e  PAnge,  rincarnation  de 
votre  fils  Jésus-Christ,  nous 
arrivions,  par  sa  passion  et 
sa  croix,  â  la  gloire  de  sa 
résurrection  ;  par  le  môme 
J.-C.  N.-S.  Ainsi  soit-il. 


-®~ 


.,  qui  aves 
et  vous  re- 
ez,  et  vous 
ppez,  et  il 
'  ;  nous  vous 
lumer  en 
>tre  amour, 
>U8  servions 
ccur  et  que 
cessions  de 
is  qui  vivez 
Io8  siôcles 
ÏBi  solt-li. 


Seigneur  a 
e,  et  elie  a 
-Esprit.  Je 
e,  etc. 

ite  du  Sei- 
it  fait  selon 
vous  salue, 

t  fait  chair, 
arml  nous. 
irie,  etc. 


vous  sup- 
dre  votre 
âmes,  afln 
îar  la  voix 
rnation  de 
hrist.  nous 
passion  et 
[>ire  de  sa 
'  le  môme 
soit-a 


PBKSRBS  POU»  CHAQTO  #01TB. 

AVANT  LE  TRAVAIL. 

t.  Veni,  sancte  Spiritus. 
^.  Eeple  tuorum  corda  fidelium  et  tni  «^    •    • 
|ei8  ignem  accende.  '      *"'  *'"°"«  «» 

l'  Errl^T'^r  *""'"' ^^  creabuntur. 
n.  Et  renovabis  faciem  terr». 

OREMUS. 
APRES  LE  TRAVAIL. 

Sub  tunm  praesidium  confugin.as,  gancta  D^l  O^ 
K"bu8;  sed  a  periculis  cunotis  liberlnT 

AVANT  LE   REPAS. 

Bénissez,  Seigneur,  la  nourriture  que  je  v.is»r,n 
[re.  Au  .lom  du  Père  etrfn  P,!.    ^^""J  /""P'*'>" 

APRES  LE  REPAS. 

Je  vous  remercie,  Seiffnpni-  /i„  i. 

- mW donnée'.  ït:Zt vV^hT'^. 
1  Samt-Esprit  Aina'  soiHI.  '     *^°  ^'•'  *' 
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SX.BibUlCK8  D0  CHRÉTlKli. 


Il' 


I»" 


W: 


..'1 


INVOCATIONS   PIEUSES/ 

Au  non»  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  8oit-il  !  (60  j.) 

Jé8UK,  Marie,  Joêeph,  bénifisez-moi  !  (25  j.) 

Oloire  «oit  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit, 
timrntenant,  comme  au  commencement,  et  dans  tous 
leb  Hiècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Mon  Jésus,  miséricorde  !  (100  j.) 

.  iVenez  à  mon  aide,  ô  mon   Dieu,  et  hâtez- vous, 
Seigneur,  de  me  secourir  1 

Doux  Cœur  de  Jésus,  soyez  mon  amour  1  (300  j.) 

Doux  Cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut  !  (300  j.) 

Jésus  doux  et  humble  de  cœur,  rendez  mon  cœur 
semblable  au  vôtre  !  {300  jours.) 

AVANT  DE  S'ENDORMIR. 

Jésus,  Marie,  Joseph, 
Je  vous  oôre  mon  cœur,  mon  esprit  et  ma  vie  I 

Jébus,  Marie,  Joseph, 
Assistez-moi  dans  ma  dernière  agonie  I 

Jésus,  Marie,  Joseph, 
Faites  qu'en  paix  je  meure  en  votre  compagnie  1 

(300  jours  d'induige»  ce  ».  ^ 


■^^ 


il 


»^/'^^^^yvvvvv><^t^gy»gv^^!V'»^vv^^vv'^!g^'^!^v^^y 


PRIKRE   DU    SOIR. 

Au  nom  du  Pèré,  etc. 

Jets  de  foi  mir  tes  principaux  my/tièfei. 

Mon  Dieu,  j«  crois  fermement  les  trois  principaux 
mystères  de  notre  sainte  Religion  :  le  mystère  de  la 
frh  sainte  Frini(é,—]e  mystère  de  V Incarnation; 
—et  le  mystère  de  la  JRédempticn.  J'adore,  dans  le 
mystère  de  la  très  sainte  Trinité,  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes:  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 
J'adore  dans  le  mystère  de  l'Incarnation  le  Fils  de 
Dieu  qui  s'est  fait  homme  pour  nous,  en  prenant  un 
corps  dans  le  sein  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 
J'adore  dans  le  mystère  de  la  Rédemption  Jésus- 
Christ,  qui  est  mort  sur  la  Croix  pour  nous  déli- 
vrer de  l'enfer  et  nous  mériter  le  ciel. 

Metton$-nou8  en  la  présence  de  Diett,  et  adorons-le. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  avec  la  soumission 
que  m'fnspire  la  présence  de  votre  souveraine  gran- 
deur. Je  crois  en  vous,  parce  que  vous  êtes  la  vent/ 
même.  J'espère  en  vous,  parce  que  vous  êtes  infini- 
ment bon.  Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  parce 
que  vous  êtes  souverainement  aimable,  et  j'airae 
mon  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour  de 

TOUS. 


99        *  EXERCICES  DU  CHBÉTIKV. 

Remercions  Dieu  des  grâce»  qu*il  nous  a  faites. 

Quelles  actions  de  grâces  vous  rendrai-je,  ô  mon 
Dieu,  pour  tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de  vous  ? 
Vous  avez  songé  à  moi  de  toute  éternité;  vous 
m'avez  tiré  du  néant;  vous  avez  donné  votre  vie 
pour  me  racheter,  et  vous  me  comblez  encore  tous 
les  jours  d'une  infinité  de  faveurs,  Hélas!  Seigneur, 
que  puis-je  faire  en  reconnaissance  de  t*int  de  bon- 
tés? Joignez-vous  à  moi,  Esprits  bienheureux,  pour 
louer  le  Dieu  des  miséricordes,  qui  ne  cesse  de  faire 
dunt)ien  à  la  plus  indigne  et  à  la  plus  ingrate  de  ses 
créatures. 


,;:!.■ 


■ifs 


J^aisons  un  ferme  propos  de  ne  plus  pécher. 

Que  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  de  ne  vous  avoir 
jamais  offtinsé  !  Mais  puisque  j'ai  été  assez  malheu- 
reux pour  vous  déplaire,  je  vais  vous  marquer  la 
douleur  que  j'en  ai  par  une  conduite  tout  opposée 
à  celle  que  j'ai  gardée  jusqu'ici.  Je  renonce  dès  à 
présent  au  péché  et  à  l'occasion  du  péché,  surtout 
de  celui  où  j'ai  la  faiblesse  de  retomber  si  souvent 
et  si  vous  daignez  m 'accorder  votre  grâce,  ainsi  que 
je  la  demande  et  que  je  l'espère,  je  tâcherai  de  rem- 
plir fidèlement  mes  devoirs,  et  rien  ne  sera  capable 
de  '  .l'arrêter  quand  il  s'agira  de  vous  servir.  Ainsi 
soit-il. 


I 


BXEBOIŒS  DU  CBRiraxt, 


£1 


.A^îîï*^^^*  ^^^  **^*  ®°^  cJenx,  qne  votre  nom  aolt 
?î/ÎS^5îi?il®J'*'^''^  '*^^®  arrive,  que  votre  volonté  soli 
SÎ*'L^l*î^'^*^*ïï?F^®^"  *'*®'*  Donnez-nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien,  et  nous  pardonne^!  nos  offfenses 
comme  nous  pardonnons  &  ceux  qui  nous  ont  oflbnsS 

Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce;  le  Selirneur  est 
avec  vous;  vous  êtes  bénlo  entre  toutes  les  femnies.et 
maT^hÏtC""'^  ^^i  ^**^  entrallîes,  est  boni.  Sainte  Marie; 
Mère  de pieu,  priez  pour  nous,  pauvres  pôcïieurs,  main- 
tenant et  a  l'Iieure  de  notre  môi^    Ain^i  «jit-ll. 

Je  crois  en  Dieu,  le  Pôre  tont-puissant,  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre  et  en  Jôsus-Chrlsr.  son  Pifs  unique,  Notre- 
Selgneur,  qui  a  été  conçu  du  Sa!  nt  Esprit,  qu\  estnôS 
la  Vierge  Marie,  qui  asoulfert  sous  Ponce  F^liate;  qui  a 
été  crucifié,  qui  est  mort,  et  qui  a  été  enseveli,  oui  est 
descendu  aux  enfers  et  le  troisième  Jour  est  ressuscité 
des  morts^qui  est  monté  aux  cieux,  qui  est  assis  &  la 
droite  de  Dieu  le  Pôre  tout-puissant,  etoui  viendra  Juger 
les  vivants  et  les  morts.  Je  crois  au  âaint-Esnrlt  à  la 
sainte  Eglise  catholique,  ù.  lacommunlon  des  saints' S  la 
rémission  des  péchés,  A  la  résurrecUon Cola  chair,  el&la 
vie  éternelle.    Ainsi  boit-ll.  v««,n,cu»u» 

Je  confesse  A  Dieu  tout-puissant,  ft  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  à  safnt  Michel  Archange,  A  saint 
Jean-B&ptlste,  aux  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul  A  tous 
les  Saints  (et  &  vous,  mon  Père),  que  J'ai  beaucoup  péché 
par  pensées,  par  paroles,  par  actions  et  par  omissions  : 
c  est  ma  faute,  ç  est  ma  faute,  c'est  ma  très  grande  faute. 
C'est  pourquoi  e  prie  la  bienheureuse  Marie  toujours 
vierge,  saint  Mlchci  Archange,  saint  Jean-Baptiste,  les 
samls  Apôtres  Pierre  et  Paul,  tous  les  Saints  (et  vous, 
mon  Père),  de  prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puissant  nous  fasse  miséricorde,  et 
qu  après  nous  avoir  pardonné  nos  péchés,  il  nous  con- 
duise û  la  vie  éternelle.    Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséricordieux  nous 
donne  le  pardon,  l'absolution  et  la  rémission  de  tous  nos 
péchés.    Ainsi  soit-iL 


2A 


EXKR€IGI':S   I»U  CttBittllîif. 


iiî'' 


i,.M     .. 


Rt  oommandons-nous  à  Dieu,  à  la  wi?ite  Vierge  et 
v'.ix  Stmtit. 

Bénissez,  6  mon  Dieu,  le  repos  que  je  vais  prendre 
pour  rt'j)arer  mes  forces,  afin  de  vous  mieux  servir. 
Vierge  sainte,  Mère  de  mon  Dieu,  et  aprèh  lui  mon 
unique  espérance;  mon  bon  Ange,  mon  saint  Patron, 
intercédez  pour  moi,  protégez-moi  pendant  cette 
nuit,  tout  le  temps  de  ma  vie,  et  à  l'heure  de  ma. 
mon*    Ainsi  soit-il. 

Pripns  pour  les  vivants  cj  pour  les  fidèles  trépassés. 

Répandez,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes 
parents,  nies  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis, 
l'rotégez  tous  ceux  que  vous  m'avez  donnés  pour 
maîtres,  tant  spirituels  que  temporels.  Secourez  les 
pauvres,  les  prisonniers,  les  affligés,  les  voyageurs, 
les  malades  et  les  agonissants.  Convertissez  les 
hérétiques,  et  éclairez  les  infidèles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  ayez  aussi  pitié 
des  âmes  des  fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire. 
jNIettez  fin  à  leurs  peines,  et  donnez  à  celles  pour 
loquelles  je  suis  obligé  de  prier,  le  repos  et  la  lu- 
mière éternelle.    Ainsi  soit-il. 

De  profundis. 


Db  profundls  clamavi  ad 
te.  Domine:  *  Domine, 
oxaudl  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuœ  inten- 
dcntes  •  In  vocem   depre- 


Si  iniquitates  observa- 
veris,  Domino  ;  •  Domine 
qui  sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propitïatlo 
est,  *  et propter  legem  tuaro 
RURtiuui  te.  Domine. 
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Sustinnit  anima  mea  in 
verbo  ejus  ;  •  speravit  ani- 
ma mea  in  Domino. 

A  custodia  matutina 
usque  ad  noctem,  *  speret 
Israël  in  Domino; 

Quia  apud  Dominum 
misericordia,  ♦  et  copiosa 
apud  eum  redemptio. 


Et  Ipse  redira  et  Israël  • 
ex  omnibus  iniquitatibus 
eju«. 

V.  Bequiem  œternam 
dona  pis,  Domine. 

R.  £t  lux  perpétua  luceat 

eis. 

V.  Bequisscant  in  pace. 
R.  Amen. 


Oremus. 

Deus,  veni»  largltor,  et  liumanee  salutls  amator,  qu»- 
snmus  cleraentiam  tuara,  ut  nostrœ  eongregatlonis  fra- 
tres,  propinquos,  et  benefactores,  qui  ex  hoc  sœculo  tran- 
slerunt,  beaia  Maria  semper  vlrgine  intercedente,  cum 
omnibus  Sanctlstuis,  ad  perpetuœ  beatltudlnis  consor- 
tium pervenlre  concédas. 

Fidelium,  Deus,  omnium  conditor  et  redemptor,  ani- 
mabus  famulorum  famulurumquetuarum  remlsslonem 
cunctorura  tribue  peccatorum  ;  ut  indulgentiam  quam 
semper  optaverunt,  piis  aupplicatlouibus  consequantur. 
Qui  vivis  et  régnas  in  sœcula  seeculorum.  b.  Amen» 

Le  Samedi,  on  peut,  selon  sa  dévotion,  ajouter  let  Lita- 
nies de  la  sainte  Vierge. 


LITANIES  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 


Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater     de     cœlis     Deus, 
mi;  ePe  o  nobis. 
ili     Re  lemptor    mundi 
D  i.d,  aiserere  nobis. 

Spiritus  Sancte  Deus,  mi- 
serere nobis. 

Sancta  Trinitas  unus 
Deus,  miserere  nobis. 

Sancta     Maria,    ora    pro 

nobis. 


Seigneur,    ayez   pitié   de 

nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de 

nous. 
Seigneur,     ayez    pitié     de 

nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucoz-nous. 
Pore  céleste,  qui  êtes  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
FUs,  Rédempteur  du  monde, 

qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu. 

ayez  pitié  de  nous, 
ï^ninte  Trinité,  qui  êtes  un 

seul    Dieu,  ayez  pitié  de 

nous. 
Sainte    Marie,   priez    pour 

us.  no  jî 
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Sancta  Del  Genltrlx, 

Sancta  Vlrgo  virglnam, 

Mater  Chrlsti, 

Mater  divlnœ  gratl». 

Mater  purlsslma. 

Mater  castlsslma, 

Mater  invlolata, 

Mater  intemorata, 

Mater  amabi  lis, 

Mater  adrairabills, 

Mater  Creatorls, 

Mater  Salvatoris. 

Virgo  prndentissima, 

Vlrgo  veneranda, 

Virgo  prœdicanda, 

Vlrgo  potens, 

Virgo  démens, 

Virgo  fldelis, 

Spéculum  justltiœ, 

Sedes  sapientise, 

Causa  nostrce  Isetltiœ, 

Vas  spiritnale, 

Vas  honorabile, 

Vas  insigne  devotionis,  g 

Rosa  m  ystica,  g; 

Tarris  Ûavidica,  sa 

Turris  eburnea, 

Domus  aurea, 

Fœderis  arca, 

Januacœli, 

Stella  matutina, 

Salus  inflrmorum, 

RefuJïium  peccatorum, 

Consôlatrix  afflictorum, 

Auxilium  christianorum, 

Regtna  Angelorum, 

Regina  Patriarchar  im, 

Regina  Prophetarnm, 

Regina  Apostolorum, 

Regina  Martyrum, 

Regina  Confessorum, 

Regina  Virginum, 

Regina  Sanctorum  om- 
nium, 

Regina  sine  labe  concepta, 

Regina  sacratissiml  Rosa- 
rfl, 

Agnus  Del,  qui  iolUa  pec- 
catamundi.  parce  nobis. 
Domine. 


(0 
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Sainte  Mère  de  Dieu, 
Sainte  Vierge  des  vierges. 
Mère  de  Jésus-Christ, 
Mère  de  la  divine  grâce, 
Mère  très  pure, 
Mère  très  chaste, 
Mère  toujours  vierge. 
Mère  sans  tache. 
Mère  aimable, 
Mère  admirable, 
Mère  du  Créateur, 
Mère  du  Sauveur, 
Vierge  très  prudente, 
Vierge  vénérable, 
Vierge  digne  de  louanges. 
Vierge  puissante. 
Vierge  pleine  de  bonté. 
Vierge  Jidèle, 
Miroir  de  justice, 
Temple  de  la  sagesse, 
Cause  de  notre  Joie, 
Demeure  du  Saint-Esprit,  ^ 
Vaisseau  d'élection,  5 

Modèle  de  piété,  § 

Rose  mystérieuse. 
Tour  de  David,  0 

Modèle  de  pureté,  § 

Sanctuaire  de  la  charité,    iP 
Arche  d'alliance, 
Porte  du  ciel, 
Etoile  du  matin. 
Salut  des  infirmes, 
Refuge  des  pécheurs, 
Consolatrice  dee'  affligés. 
Secours  des  chrétiens. 
Reine  des  Anges, 
Reine  des  Patriarches, 
Rein  j  des  Prophètes, 
Reine  des  Apôtres, 
Reine  des  Marlyrs, 
Reine  des  Confesseurs, 
Reine  des  ^  lerges. 
Reine  de  tous  les  Salnta. 

Reine  conçue  sans  péch^. 
Reine  du  très  saint  Rosaire, 

Agneau  de  Dieu,  qui  efTli<;es 
les  péchés  du  inonde, 
parduunez-nouH,  seigneuiw 
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Agnus  Del,  qui  tolIJspec- 

cata  mundf,  exaudi  nos. 

Domine.  ' 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 

cata    muadi,    miserere 

nobls. 

Christe,  audi  nos. 
Cliriste,  exaudi  nos. 

DeiGenltrlx: 

R.  yt   digîil    effloiamur 
promisslonibus  Ohrlsti. 

Oremus. 

Pamulorum  tuorum, 
queesumus,  deJIctis  ignos- 
ce  ut  qui  tibi  place?o  de 
actibus  nostris  non  vale- 
mus,  Genitrlcis  Filli  tui 
intercessione  salvemur: 
Per  eumdem  Ohristum 
Dominum  nostrum. 


les  pécbôs  du  monde,  exau- 
cez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effUcez 

Jfi**'^^?**^^  ^"  monde,  ayez 
pitfôdenous.  ' 

Jésus,  Ôcoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte 
Mère  do  Dieu  ; 

R.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 

Prions» 

Pardonnez,  Seigneur,  s'il 
vous  plaît,  les  péchés  de  vos 
serviteurs,  afin  que  ne  pou- 
vimt  pas  vous  plai  re  par  nos 
actions,  nous  soyons  sauvés 
par     l'intercession     de     la 


Prière  à  tous  les  Saints, 

An)es  trÔ8  heureuses,  qui  avez  eu  la  grâce  de  par- 
venir a  la  gloire,  oUenez-moi  deux  choses  de  celui 
qui  est  notre  commun  Dieu  et  père  :  que  je  ne  l'of- 
fense jamais  mortellement,  et  qu'il  ôte  de  moi  tout 
ce  qui  lui  déplaît.     Ainsi  soit-il. 

Prière  des  enfants  pour  leurs  parents. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu  et  notre  mère,  au  nom 
de  votre  saint  et  immaculé  Cœur,  accordez  à  mon 
père,  à  ma  mère  et  à  tous  mes  bons  parents,  votre 
sainte  protection,  et  obtenez-leur,  ainsi  qu'à  moi- 
même,  la  grdce  de  mériter  le  bonheur  du  ciel.  Ainsi 
Boit-ii. 
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Prière  à  la  très  sainte  Vierge. 


Souvenez-vous,  6  Vierge  pleine  do  bonté,  que,  jus- 
qu'à ce  jour,  on  n'a  point  entendu  dire  qu'aucun  de 
ceux  qui  se  sont  mis  sous  votre  protection,  qui  ont 
réclamé  voire  intercession  et  imploré  votre  secours, 
ait  jamais  été  abandonné.  Animé  de  la  même  con- 
fiance, 6  Vierge  des  vierges,  6  ma  mère,  moi  aussi, 
tout  pécheur  que  je  suis,  j'accours  me  réfugier 
auprès  de  vous  :  je  viens  en  gémissant  me  prosterner 
A  vos  pieds.  0  Mère  de  mon  Dieu,  ne  dédaignez 
pas  ma  prière,  mais  soyez-moi  propice,  et  daignez 
l'exaucer.    Ainsi  soit-il. 

Prière  que  Von  peut  faire  en  se  couchant 

Mon  Dieu,  je  sais  que  je  mourrai  un  jour,  mais  je 
ne  sais  quand  ce  moment  redoutable  arrivera.  Peut- 
être  m'appellerez-vous  cette  nuit  même  à  votre  juge- 
ment, pour  me  demander  un  compte  rigoureux  de 
toutes  les  actions  de  ma  vie.  0  Jésus,  mon  divin 
Sauveur,  qui  êtes  mort  pour  mon  salut,  donnez-moi 
uii  regret  sincère  de  mes  fautes,  une  ferme  résolution 
de  ne  plus  les  commettre,  et  une  entière  confiance 
en  votre  miséricorde. 

Sacré  Cœur  de  Jésus,  ayez  pitié  de  moi.  Cœur 
immaculé  de  Marie,  refuge  des  pécheurs,  priez  pour 
nous  qui  avons  recours  à  vous 

Au  nom  du  Père,  etc 
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PRIÈRES  POUR  LA  MESSE. 


La  Messe  est,  de  toutes  les  actions  du  christia- 
nisme, la  plus  glorieuse  à  Dieu  et  la  plus  utile  au 
salut  de  rhomme.    Jésus- Christ  y    renouvelle  le 
grand  mystère  de  la  Rédemption  :  il  s^y  fait  encore, 
dans  un  vrai  sacrifice,  quoique  non  sanglant,  notre 
victime,  et  vient  en  personne  nous  appliquer  à  cha- 
cun en  particulier  les  mérites  de  ce  Sang  ador8,ble 
qu'il  a  répandu  pour  nous  tous  ear  la  Croix.   Cela 
doit  inspirer  une  'laute  idée  de  la  sainte  Messe,  et 
faire  souhaiter  de  la  bien  entendre  ;  car  y  assister 
avec  irrévérence,  volontairemet  t  distrait,  sans  mo- 
destie, sans  retenir  ses  yeux,  sans  attention,  sans 
respect,  c'est  renouveler,  autant  qu'il  est  en  soi,  les 
opprobres  du  Calvaire,  et  déshonorer  sa  Religion. 

Pour  éviter  un  si  grand  malheur,  il  faut  y  assis- 
ter avec  des  dispositions  chrétiennes  :  entrer  d'abord 
dans  l'église,  pénétré  d'un  saint  respect;  s'y  tenir 
dans  une  modestie  et  un  recueillement  que  rien  ne 
soit  capable  de  troubler,  et  pendant  tout  le  Sacrifice, 
n'avoir  de  pensées  et  de  sentiments  que  pour  hono- 
rer Dieu,  et  songer  aux  intérêts  de  son  âme. 
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PRIERE    AVAN'i?   LA   SAINTE   MESSE,    POUR  SB  DISPOSER 
.    A  LA  BIEN   ENTENDRE. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable  Sauveur,  devant 
les  saints  autels,  pour  assister  à  votre  divin  Sacri- 
fice. Daignez,  ô  mon  Dieu,  m'en  appliquer  tout  le 
fruit  que  vous  souhaitez  que  j'en  r'^tire,  et  suppléez 
aux  dispositions  qui  me  manquent. 

Disposez  m v-n  cœur  aux  doux  effets  de  votre  bonté  ; 
fixez  mes  sens,  réglez  mon  esprit,  purifiez  mon  âme. 
Effacez  par  votre  sang  tous  les  péchés  dont  je  suis 
doupable;  oubliez-les  tous,  ô  Dieu  de  miséricorde; 
je  les  déteste  pour  l'amour  de  vous,  je  vous  en 
demande  très  humblement  pardon,  pardonnant  moi- 
même  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  auraient  pu 
m'ofi'enser.  Faites,  ô  mon  doux  Jésus,  qu'unissant 
mes  intentions  aux  vôtres,  je  me  sacrifie  tout  à  voue, 
comme  vous  vous  sacrifiez  entièrement  pour  moi. 


COMMENCEMENT   DE   LA   MESSE. 
Au  nom  du  Père,  etc. 

C'est  en  votre  nom,  adorable  Trinité,  c'est  pour 
vous  rendre  l'honneur  et  les  hommages  qui  vous 
Bont  dus.  que  j'assiste  au  très  saint  et  très  auguste 
Sacrifice. 

Permettez-moi,  divin  Sauveur,  de  munir  d'inten- 
tion au  ministre  de  vos  autels,  pour  offrir  la  pré- 
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DISPOSER 


c.euse  victime  de  mon  salut,  et  donnez-moi  les  sen- 
timents que  j'aurais  dû  avoir  sur  Je  Calvaire,  si  j^a- 
vais  assisté  au  sacritice  sanglant  de  votre  Passion. 

confiteor! 

Repassons  dans  l'amertume  de  notre  cœur  les  n/s^iiA. 
que  nous  avons  commis;  rappelons  en  ^ros  et  nrSfftîlS 
ment  ceux  qui  nous  humillSSt  davantSe  nonS  iï"J^ 
mander  pardon  à  Dieu.  ««vautage,  pour  en  de- 

Je  m^accuse  devant  vous,  Ô  mon  Dieu,  de  tous  les 
pèches  dont  je  suis  coupable.  Je  m'en  accuse  en 
présence  de  Marie,  la  plus  pure  de  toutes  les  vierge« 
de  tous  les  Saints  et  de  tous  les  fidèles,  parce  que 
j'ai^  pèche  en  pensées,  en  paroles,  en  actions,  en 
omissions,  par  ma  faute,  oui,  par  ma  faute,  et  par 
ma  très  grande  faute.  C'est  pourquoi  je  conjure  la 
très  sainte  Vierge  et  tous  les  Saints  de  vouloir  bien 
intercéder  pour  moi. 

KYRIE,   ELEISON. 

en^l^.*^an;%?eu??^urn2SSy^^^^^^ 
un  moyen  aussi  effic^e  qUe  o^lu^ornnnïïL''  f™P'^^^^ 
a  grâce  de  notre  rôœnc^ll^iation/nouïïonno  eï'mï^^^^ 
temps  un  gage  assuré  que  nous  pourrons  l'Sbteuir.^^ 

Divin  Créateur  de  qos  ùmes,  ayez  pitié  de  Pou- 
vrage  de  vos  mains  ;  Père  miséricordieux,  faites 
miséricorde  à  vos  enfants. 

Auteur  de  notre  salut,  immolé  pour  nous,  appli- 
quez-nous les  mérites  de  votre  mort  et  de  votre  pré- 
cieux  sang. 
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Sauveur  unique  de  nos  âmes,  ô  Jésus,  ayez  com- 
passion de  nos  misères  ;  pardonnez-nous  nos  péchés. 

GLOBIA   |K   EXCELSIS. 

Concevons  an  grand  dôslr  de  procurer  à  Dion  toute  la 

Sloire  que  nous  pourrons.  Béjouissons-nous  avec  les 
inges  de  la  part  que  nous  avons  a  la  connaissanoe  des 
saints  mystères.  Kempllssons-nous  des  hauies  et  magni- 
flques  idées  de  la  majesté  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ  son 

Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  sur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  volonté.  Nous  vous  louons.  Sei- 
gneur, nous  vous  bénissons,  nous  vous  adorons, 
notis  vous  glorifions,  nous  vous  rendons  de  très 
humbles  actions  de  grâces  dans  la  vue  de  votre 
grande  gloire,  vous  qui  êtes  le  Seigneur,  le  souve- 
rain Monarque,  le  Très-Haut,  le  seul  vrai  Dieu,  le 
Père  tout-puissant. 

Adorable  Jésus,  fils  unique  du  Père,  Dieu  et  Sei- 
gneur de  toutes  choses,  Agneau  envoyé  de  Dieu 
pour  effacer  les  péchés  du  monde,  ayez  pitié  de 
nous,  et  du  haut  du  ciel,  où  vous  régnez  avec  votre 
Père,  jetez  un  regard  de  compassion  sur  nous.  Sau- 
vez-nous; vous  êtes  le  seul  qui  le  puissiez.  Seigneur 
Jésus,  parce  que  vous  êtes  le  seul  infiniment  saint» 
infiniment  puissant,  infiniment  adorable,  avec  le 
Saint-Esprit,  dans  la  gloire  du  Père.    Ainsi  soit-il. 

ORAISON. 

Accordez-nous,  Seigneur,  par  l'intercession  de  la 
très  sainte  Viercre  et  «les  Saints  que  nous  honorons. 
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tontes  l«8  grâces  que  votre  ministre  vous  demande 
pour  lui  et  pour  nous.  M'unissant  à  lui,  je  tob» 
fa.»  la  même  pnère  pour  ceux  et  celles  pour  le  :4uela 
je  sais  oblige  de  prier,  et  je  vous  demande.  Seigneur 
pour  eux  et  pour  moi,  tous  les  secours  que  voua 
savez  nous  être  nécessaires,  afin  d'obtenir  i»  vie 

Stit-a   ""  '*  '"""'"'"'  Notre-Seigneur. 

iPITBB. 

Entrons  daSsleurè^mD?eïï?m?n.^'â"-P''*«  '«  Messi" 
désirs  «emblablesT"5x?ul  lia  ÏÀi2L'?i''l'  «"  nousdM 
«■nllmfints  qu'Us  euSf  a^Sre  •  nSSiïSL„"iAj?''!°°";  '«• 
Sauveur,  et.  plus  heureux  «u'eux,°noi'î|"^oyo„'^  "'*°" 

Mon  Dieu,  vous  m'avez  appelé  à  la  connaissanc» 
de  votre  sainte  loi,  préférablement  à  tantde  peup"^ 
qui  vivent  dans  l'ignorance  de  vos  mystères    j! 
accepte  de  tout  mon  cœur,  cette  diWne  W    e 
J  écoute  avec  respect  les  oracles  sacrés  que  voiL 
avez  prononcés  par  la  bouche  de  vos  Prophètes   Te 
les  révère  avec  toute  la  soumission  qui  est  due  à  la 
parole  d'an  D.eu.etj'en  vois  l'accomplissement  avec 
toute  la  joie  de  mon  âme. 

Que  n'ai-je  pour  voua,  ô  mon  Dieu,  un  cœur  sem- 
babe  a  celui  de.  Saints  de  votre' anciriX 
menti  Que  ne  puis-je  vous  désirer  avec  l'ardeurd» 
Patriarches,  vous  connaître  et  vous  révérer  comrn^ 
les  Prophètes,  vous  aimer  et  m'.ttacher  nniquemr 
a  vous  comme  les  Apôtres  I  y"™»" 
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Regardons  PÊvanglJe  comme  la  règle  de  notre  fol  et  de 
nOB  mœurs  ;  règle  que  Jésus-Christ  lui-même  nous  a 
ooiinée,  et  que  nous  avons*  promis  de  suivre  par  les  enga- 
gements du  Baptême  ;  règle  que  nous  observons  mal,  et 
Selon  laquelle  nous  serons  Jugés  sans  adoucissement  et 
sans  appel. 

Ce  ne  sont  plue,  ô  mon  Dien,  les  Prophètes  et  les 
Apôtres  qui  m'instruisent  de  mes  devoirs  ;  c'est  votre 
Fils  unique,  c'est  sa  parole  même.  Mais,  hélas  \  que 
me  servira  d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole,  Sei- 
gneur Jésus,  si  je  n'agis  pap  ooîiformément  à  ma 
< croyance?  Que  me  servira,  lorsque  je  paraîtrai 
devant  vous,  d'avoir  eu  la  foi  sans  le  mérite  de  la 
charité  et  des  bonnes  œuvres? 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais  pas,  ou 
comme  si  je  croyais  un  évangile  contraire  au  vôtre. 
Ne  me  jugez  pas,  ô  mon  Dieu,  sur  cette  opposition 
perpétuelle  que  je  mets  entre  vos  maximes  et  ma 
conduite.  Je  crois,  mais  inspirez-moi  la  force  de  pra- 
tiquer ce  que  je  crois.  A  vous,  Seigneur,  en  reviendra 
toute  la  gloire. 

CREDO. 

Afltermissons  ici  notre  foi.  Tout  ce  que  l'Évangile  nous 
propose  à  croire  est  fondésur  la  paroledoDieu,  annoncée 
par  les  Prophètes,  révélée  dans  les  Écritures,  appuvée 
sur  les  miracles,  vérifiée  par  l'établissement  de  la  fol 
çontirmée  par  le^  Martyrs,  et  rendue  sensible  par  la 
sainteté  d^  notre  Religion  et  parle  consentement  de  ceux 
qni  la  professent  avec  fidélité. 

Je  crois  en  un  seul  Dieu,  Père  tout-puissant,  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  terre,  les   choses  visiWes  et  in- 
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D-  de  Die,..  loJé  e    e  .r^rirn'"  :'"'"' 
Die, i,  engendré  et  nnn      '..    '*"'"»' O'^"  du  vrai 

Père  et  par  q"i  Znt"Zf';"°'""'''*^'"'"^  *  ^° 
oiel  pour  l'amoùr  de  „o       f  "'  ""*  '''  •'^'^«''^"  ^n 

ero,s  aussi  qae  J&ue-CI  Jat  I  et  !« mT'" 
l'amour  de  nou.,  sous  Ponce  PiL!      °  ,     ^  P"""" 
la  mort  et  qu'il  a  été  enseve  H    oui'  «Tt      *  '°"^*" 

'roisiè„,ejour,suivantle  s;  t.  r;r'''- 
au  ciel,  et  qu'il  v  est  ««;    a     T    '  ^     '  *"'  """"t^ 

qu'il  viendra  ^orl  Z Ifs  i'ur'irt'  ''  '°"  """^  ' 
f»ur  juger  les  vivantsêlles  n  1  '«"^  ^^^^ S'oire 
n'aura  point  de  fin  '  ''  ^^"^  '°"  '^S"e 

,«fp«ruSrefd^:^'„f~  «'  ^^^'•«-'' 

rifié  avec  le  Père  et    e  Fu!  et'  ''" '  '     ^"'^  '*  S'"" 

Prophètes.   Je  crois  qu!  PéCI"'  ?"''^  P""-  '«« 

eatholique  et  apostoli',:  .  TZZ  T^'/r'" 

baptême  pour  la  rémission  des^chés  l^  '  »"  ? 

'a  résurrection  des  morts  et  la  viHu  ^^l  .  t    • 
Ainsi  soit-il.  "'®  *  venir. 

OFPEHTOIHB. 
troaveTd1.S^''eX'rmJe"rS''V'«  <"'«■><'<"  a™„,  „• 

»reso%Te't-mSf«s:» 
.""lULUits ue cet înestlmablebonheun ""^    ^^^  precleux 


EXERCICES    Dn   CHRÉTIEX. 


.11  i 


ji 


w 


Père  infiniment  saint,  Dieu  tout-puissant  et  éter- 
nel, quelque  indigne  que  je  sois  de  paraître  devant 
vous,  j*ose  vous  présenter  cette  hostie  par  les  mains 
du  prêtre,  avec  l'intention  qu'a  eue  Jésus- Christ 
mon  Sauveur  lorsqu'il  institua  ce  Sacrifice,  et  qu'il 
a  encore  au  moment  où  il  s'immole  ici  pour  moi. 

Je  vous  l'offre  pour  reconnaître  votre  souverain 
domaine  sur  moi  et  sur  toutes  les  créatures.  Je  vous 
l'offre  pour  l'expiation  de  mes  péchés,  et  en  action 
de  grâces  de  tous  les  bienfaits  dont  vous  m'avez 
comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  auguste  Sacri- 
fice, afin  d'obtenir  de  votre  infinie  bonté,  pour  moi, 
pour  mes  parents,  pour  mes  bienfaiteurs,  mes  amis 
et  mes  ennemis,  ces  grâces  précieuses  du  salut  qui 
ne  peuvent  être  accordées  à  un  pécheur  qu'en  vue 
des  mérites  de  Celui  qui  est  le  juste  par  excellence, 
et  qui  s'est  fait  victime  de  propitiation  pour  tous. 

Mais,  en  vous  offrant  cette  adorable  victime^  je 
vous  recommande,  ô  mon  Dieu,  toute  l'Église  ca- 
tholiiide,  notre  saint  Père  le  Pape,  notre  Évêque,  tous 
les  pasteurs  des  âmes,  et  tous  les  peuples  qui  croient 
en  vous. 

Souvenez-vous  aussi.  Seigneur,  des  fidèles  trépas- 
sés, et,  en  considération  des  mérites  de  votre  Fils, 
donnez-leur  un  lieu  de  rafraîchissement,  de  lumière 
et  de  paix. 

N'oubliez  pas,  mon  Dieu,  vos  ennemis  et  les 
miens  ;  ayez  pitié  de  tous  les  infidèles,  des  héréti* 
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que.  et  de  tous  les  pécheurs.  Comblez  de  bénédic- 
^XL?mr  r^'^^^'T'  «^  »"«  P-donnez  me, 
me  font  ou  qu'ik  voudraient  me  faire.   Ainai  «oit-i^^ 


PBÉFACB. 


.,t 


oéiestes  eantlauei  de«  1,  nU.  =Î^'°Ç,1  ?°'  lonanees  aux 
ronnent.    ""'"^"  "«»  ^"S"»  et  des  Chérubins  quîrenvii. 

Voici  l'henreux  moment  où  le  Koi  des  Aneeè  et 

des  hommes  va  paraître.   Seigneur,  remplitsez  mÔ 

de  votre  esprit;  que  mon  cœur,  dégagé  de  la  te^r! 

ne  pense  qu'à  vous.  Quelle  ob  igaLn  „ti-je  „t  1' 

^ons  bénir  et  de  vous  louer  en  to°ut  tem^Ter.' 

grand,  Père  tout-puissant  et  éternel  I 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avanta^ôix 
que  de  nous  unir  à  Jésus^  h-ist  pour  vous  adter 
oontrauellement  C'est  far  lui  que  tous  les  Esprits 
b,enheu^„x  rendent  leurs  i:ommages  à  votre  C 

CsSe^^'"'   '"'*'"'"*"*'  «•»--'   pour 

Souffrez,  Seigneur,  que  nous  joignions  nos  feibles 

louanges  à  celles  de  ces  sainte,  intelligences,  et  ane 

t  Z:7:Z7  ^"":  """'  <»-o-<ian:„n  trk^^n 
ue  joie  et  d'admiration  :  ^ 

■  •    a:  : 
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SANCTUS. 

Sttint,  Saint,  Saint,  est  le  Seignear,  le  Dieu  des  àb> 
mée».  Tout  l'univers  est  rempli  de  sa  gloire.  Que  les 
bienheureux  le  bénissent  dans  le  ciel  I  Béni  soit  celui 
qui  nous  vient  sur  la  terre,  Dieu  et  Seigneur  comme 
cehii  qui  l'envoie  I 

LE  OANOK. 

Représentons-nous  tel  Pautel  sur  lequel  Jôsus-Ohrlst 
va  descendre  comme  ôtant  le  trône  de  sa  miséricorde,  où 
nous  avons  droit  de  nous  présenter  pour  exposer  tous 
nos  besoins,  pour  demander  et  pour  obtenir  toutes  les 

grâces.  Dieu,  qui  nous  donne  son  propre  Fils,  peut-il 
ous  refuser  quelque  chose  ? 

Nous  voua  conjurons,  au  nom  de  Jésus-Christ, 
votre  Fils  et  notre  Seigneur,  ô  Père  infiniment  mis^i 
ricordieux,  d'avoir  pour  agréable  et  de  bénir  Voi- 
frandu  que  nous  vous  présentons,  afin  qu'il  vous 
plaise  de  conserver,  de  défendre  et  de  gouverner 
votre  sainte  Église  catholique,  avec  tous  les  mem- 
bres qui  la  composent,  le  Pape,  notre  Évêque,  et  gé- 
néralement tous  ceux  qui  font  profession  de  notre 
sainte  foi. 

Nous  vous  recommandons  en  particulier,  Sei- 
gneur, ceux  pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance 
et  la  charité  nous  obligent  de  prier  ;  tous  ceux  qui 
sont  présents  à  cet  adorable  Sacrifice,  et  spéciale- 
ment N.  et  N.  Et  afin,  grand  Dieu,  que  nos  hom- 
mages vous  soient  plus  agréables,  nous  nous  unis- 
Bons  à  laglorieuse  Marie,  toujours  vierge,  Mère  de 


i 
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Ap6  re«.àtou8  les  bienheureux  Martyr^et  à  tous^ 
SamUqu.  composeat  avec  nous  une  même  ÊjHk 
Qoe  n  ai-je  en  ce  moment.  6  mon  Du  i,  )e.  désir» 
enflammés  avec  lesquels  les  saint»  Patriarche»  sou- 
haitaient  la  venue  du  Messie  I  Que  n'ai-je  leur  foi  et 
leur  «mour  Vene^.  Seigneur  Jésus,  vene..  aimlb^ 
réparateur  du  monde,  venez  accompli,  un  mvsZ, 
,u.  est  l'abrégé  de  toutes  vos  merveilles.  7"^, 
cet  Agneau  de  D,e«:  voici  l'adorable  victime  j»r 
qui  tous  les  pechég  du  monde  sont  effacés. 

JM*eïeX°&7e'?i,!5"„rc"o',S*mrf^,  '^^Si  *"•" 
Mon  a  la  vue  de  ob  n  ni  «o  S;  v  """"n?.  saisis  d'a>lmtra- 

toute  notrX  ferveu?,  et  llv^oSs-noulïtoSï^'-  B^ÇP^'OM 
Hs^lr^/.'^"'-  '»  «"•'fl'»-  et".nr1..'S;^'  «rt™c'iSSîe1 

Verbe  incarné,  divin  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai 
homme,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent  ;  je  vous 
y  adore  avec  humilité;  je  vous  aime  de  tint  mon 
cœur;  et,  comme  vous  y  venez  pour  l'amour  de  moi 
je  me  consacre  entièrement  à  vous 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avez  répanda 
pour  tous  les  hommes,  et  j'espère,  ô  mon  Dieu,  que 

ptl  ""  !r'^^«'"''  "^'^  '""tilement  pour  moi. 
Fa,tes.mo,  la  grâce  de  m'en  appliquer  les  mérita» 
Je  vous  offre  le  mien,  aimable  Jésus,  en  reconnais- 
«ance  de  cette  charité  infinie  que  vous  avez  eu.  d» 
donner  le  vôtre  pour  l'amour  de  mot 


« 


EXEKCICEi^   pu   OH&£TXBB^ 


I  Hil! 


"     '  SUITE  DU  CANON.  ''  '' 

Ckïiitemplons  afifectneasement  notre  Sanvear  sur  l'au- 
tel. Méditons  les  mystères  qu'il  y  renouvelle.  TJhl osons 
ie  sacrifice  do  notre  cçeur  à,  celui  de  son  corps.  Offron*-le 
û  Dieu  son  Pôré  ;  suppllona-le  d'accepter  les  prières  que 
ce  cher  Fils  lui  fait  pour  nous,  et  priona  nous-môrajes 
pour  les  autres.. 

•  Quelles  seraient  donc  désormais  ma  malice  et 
moii  ingratitude  si,  après  avoir  vu  ce  que  je  vois,  je 
jconsentais  à  vous  offenser  I  Non,  mon  Dieu,  je  n'ou- 
blierai jamais  ce  que  vous  me  représentez  par  cette 
auguste  cérémonie  :  les  soutï'rances  de  votre  Pas- 
sion, la  gloire  de  votre  Résurrection,  votre  Corps 
fout  déchiré,  votre  Sang  répandu  pour  nous,  réelle- 
ment présents  sur  cet  autel. 

.  C'est  maintenant,  éternelle  Majesté,  que  noua 
vous  offrons  do  votre  grâce  véritablement  et  pro- 
prement la  Victime  pure,  saînte  et  sans  tache  qu'il 
voua  a  plu  de  nous  donner  vous-même,  et  dont  toutes 
les  autred  n'étaient  que  la  figure.^  Oui,  grand  Dieu, 
^nous  osons  vous  le  dire,  il  y  a  ici  une  Hostie  infini- 
ment supérieure  à  tous  les  sacrifices  d'Abel,  d'Abrà- 
Lam  et  de  Melchisédech  ;  la  seule  Victime  digne 
,de  votre  Majesté,  Notre-S?igneur  Jésus-Christ,  votre 
.Fils,  l'unique  objet  de  vos  éternelles  complaisances. 
Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de  la  bouche 
ç>u  du  coeur  à  cette  Victime  sacrée,  soient  remplis 
,<ie  sa  bénédiction  I 

.^  ,  Que  cette  bénédiction  se  répande,  6  mon  Diçu,  sur 
les  âmes  des  fidèles  qui  sont  morts  dans  la  paix  de 
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l'Église,  et  particulièrement  sur  l'âme  de  N  et  N 
Accordez-leur.  Seigneur,  en  vertu  decelafrifiœ  ïi 
dén vrance  en  t.ere  de  leurs  peines.  ' 

Daignez  nous  accorder  un  jour   cette   ^râ^.  i 

rren  t:e!:'tf  ^  *"f  "^'"^"'  '^'''  «'  ^^^ 

s  Jnff   fi  "^^  '*^  ^'""^  Martyrs  et  tous  Ms 

Saints,  afin  que  nous  puissions  vous  aimer  « 

glorifier  éternellement  avec  eux  """' 

PATER   NOSTER. 

comme  ftadelelne;  aveîun  an?.?,?-  «5?,"^®  compassion, 

loin,  et  p.earonl'nîrp'|"o"res?;|?^S"n\%?i.?/«»«^°'^ 
Que  je  suis  heureux  ô  mnn  n;«      j 

lontes.  Ne  refusez  pas  à  vos  enfants  la  nourriture 

œur   1:;'  """"'•""'•  ^""«  pardonnons  de  bon' 
cœur:  pardonnez-nous,  soutenez-nous  dans  les  ter. 
^^ns  et  dans  les  maux  de  cet.e  mise'^J"!;"; 

AGNUS    DBI. 
Plein  de  douceur  et  de  hom«.™f,M|U'^flJi''^^ne^ 
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«»  EXERCICES  DU  CHRÉtlSÎT. 

Agneau  de  Dieu,  immolé  pour  moi,  ayez  pitié  de 
moi.  Victime  adorable  de  mon  salut,  sauvez-moi. 
Divin  Médiateur,  obtenez-moi  ma  grâce  auprès 'de 
votre  Père  ;  donnez-moi  votre  paix. 

COMMUNION. 

«J*ÏÏI?-???™"^!?'^P*^**"®"6™ent,  renouvelons  nar  nn 
T2ÎS£nî?i**  «^n"^ent  que  nous  avons  deJapf^'.^ce^ 
Jesus-Christ.  Formons  an  apt#  dp  /.r»n+V^i*i^«    ïï     Fx  °® 

2Xrï^"^"^  u'S  désiranlfnt^de'ÎJ^Vici'ï'oir^avic'^^^^ 
rniy,1,o« '■^*'"'"*®  ^"'"  *^«^ée  ce  désir  et  ou'  1  sWssI 
à  nous  en  nous  communiquant  ses  grâces. 

Qu'il  me  serait  doux,  ô  mon  aimable  Sauveur, 
d'être  du  nombre  de  ces  heureux  chrétiens  à  qui  la 
pureté  de  conscience  et  une  tendre  piété  permettent 
d'approcher  tous  les  jours  de  votre  sainte  Table  ! 

Quel  avantage  pour  moi  si  je  pouvais  en  ce  mo- 
ment vous  posséder  dans  mon  cœur,  vous  y  rendre 
mes  hommages,  vous  y  exposer  mes  besoins  et  par- 
ticiper  aux  grâces  que  vous  faites  à  ceux  qui  vous 
reçoivent  réellement  I  Mais,  puisque  j'en  suis  très 
indigne,  suppléez,  Ô  mon  Dieu,  à  ce  qui  ma  ^ue  à 
mon  âme.  Pardonnez-moi  tous  mes  péchés;  je  (es 
déteste  de  tout  mon  cœur,  parce  qu'ils  vous  dé- 
plaisent. Recevez  le  désir  sincère  que  j'ai  de  m'unip 
à  vous.  Purifiez-moi  d'un  seul  de  vos  regards,  et 
mettez-moi  en  état  de  vous  bien  recevoir  au^'plus  tôt 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je  vous  conjure, 
Seigneur,  de  me  faire  participant  des  fruits  que  la 


i*i  li 


■XEBCICBS  DU  CfHRâriEir.  d» 

communion  du  prêtre  doit  produire  en  tout  le  peuple 
fidèle  qui  est  présent  à  ce  Sacrifice.  Augmentez  ma 
ft)î  par  la  vertu  de  ce  divin  sacrement  ;  fortifiez  mon 
espérance,  épurez  en  moi  la  charité,  remplissez  mon 
cœur  de  votre  amour,  afin  qu'il  ne  respire  plus  que 
pour  vous.    Ainsi  ëoit-il. 

DERNIÈRES   ORAISONS. 

Vous  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  immoler  pour 
mon  salut;  je  veux  me  sacrifier  pour  votre  gloire.  Je 
suis  votre  victime,  ne  m'épargnez  point.  J'accepte 
de  bon  cœur  toutes  les  croix  qu'il  vous  plaira  de 
m'en  voyer;  je  les  bénis,  je  les  reçois  de  votre  main 
et  je  les  unis  à  la  vôtre. 

Je  sors  purifié  de  vos  saints  mystères;  je  fuirai 
avec  horreur  les  moindres  taches  du  péché,  surtout 
de  celui  où  mon  penchant  m'entraîne  avec  plus  de 
violence.  Je  serai  fidèle  à  votre  loi,  et  je  suis  résolu 
de  tout  perdre  et  de  tout  souflTrir  plutôt  que  de  la 
violer. 

BJÊNÉDIGTION. 

Bénissez,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  résolutions; 
bénissez-nous  tous  par  la  main  de  votre  ministre 
et  que  les  effets  de  votre  bénédiction  demeurent  éter-' 
nellement  sur  nous.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit.    Ainsi  soi t-il. 
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DERNIER  jéVANGILE. 


Verbe    divin,  Pifs  unique  du   Père,  lumière  dn 
monde  venue  du  ciel  pour  nous  en  montrer  le  cl^e-. 
min,  ne  permettez  pas  que  je  ressemble  à  ce  peuple 
infidèle  qui  a  refusé  de  vous  reconnaître  pour  le 
Messie.   Ne  souffrez  pas  que  ju  tombe  dans  le  même 
aveuglement  que  <ied  malheureux  qui  ont  mieux 
«mé  devenir  esclaves  de  Satan,  que  d'avoir  part  àla 
glorieuse  adoption  d'enfants  de  Dieu  que  vous  veniez 
leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec  le  respect  le 
i)lus  profond  ;  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous 
seul,  espérant  fermement  que,  puisque  vous  êtes  mon 
Dieu,  et  un  Dieu  qui  s'est  fait  homme  afin  de  sauver 
les  hommes,  vous  m'accorderez  les  grâces  néces- 
saires pour  me  sanctifier  et  vous  posséder  éternelle- 
ment  dans  le  ciel.    Ainsi  soit-il. 

«»îîf„«^T*^°"^  P°*°^  ^®  l'église  sans  avoir  témoijrnô  not™ 
reconnaissance  pour  toutes  les  grades  que  Dieu  nîîSÏÏ 
Jjites  dans  ce  Sacrifice.  Conservonslen  pïécieusement  lî 
fruit,  et  faisons  qu'on  demeure  convaincu  pS^n?i«î 
ShiriP""^^""^'  "«t»^®  application  àStPav^ll  et  /otîi 

PRIÈRE   APRÈS   LA   SAINTE   MESSE. 

Seigneur,  je  vous  remercie  de  la  grâce  que  vous 
m'avez  faite  en  me  permettant  aujourd'hui  d'assinter 
au  Sacrifice  de  la  sainte  Messe,  préféra blem eut  à 
tant  d'antres  enfants  oui  n'ont  cas  eu  le  même  bon- 
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near  ;  'et\^  us  demande  pardon  de  toates  lee'fantes 
que  j'ai  cdm,  ?ey  par  la  disâipatitfn  et  la  languenf 
où  je  njé  suis  laissé  aller  en  yotre  présence^  Que  ce 
Sacrifice,  ô  mon  Dieu,  me  purifie  pour  le  passé  et 
me  fortifie  pour  Pa venir. 

Je  vais  présentement  avec  confiance  aux  occupa'- 
tions  oh  votre  volonté  m'appelle.  Je  me  souviendrai 
toute  cette  journée  de  la  grâce  que  vous  venez  de  me 
faire,  et  je  tâcherai  de  ne  laisser  échapper  aucune 
parole,  de  ne  faire  aucune  action,  de  ne  former  au- 
cun désir  ni  aucune  pensée  qui  me  fasse;  perdre  le 
fruit^de  la  Meâse  que  je  viens  d'entendre!  C'est  ce 
que  je  me  propose  avec  le  secours  de  vôtre  sainte 
grâce.    Ainsi  8oit-iL 


RÉPONSES  POUR  LA  MESSE.       ; 

In  nomîne  Patrie,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Amen. 

lB'FrAtrb.;   ■■;  ,:      -''V.. 

Introibo  ad  altare  Dei,  ,. 

R.  Ad  Oeum  qui  laetificat  ju ventutem  meam. 
^  Le  P.  Judiça  me,  Peus,  et  discerne  causain  meam 
ae  gente  non  sancta:   ab  homine  iniquo  et  doloio 
erue  me, 

R.  Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mea:  quare  m« 
wpuhsti,  et  quare  tristis  incedo  dum  affliHt  mt 
mimicus?  fe  .  •^' 


<■'     i!l»   ■ 


IL 

l!:- 
il' 


m-: 


;ii, 


£^tmîm'?;f ''r /L^  "*  adduxerunt  in  montem  e«ncî 
S  s  tabernacula  tua 

r.^'i'r  ^"  ^^".fitebor  libi  in  cithare, Deu8  meus:  auare 
tristis  es,  anima  mea,  et  quare  cinturbas  me  ?^ 

n.  feperain  Deo,  quoniam  adhuc  confjtebor  illi- 
fialutare  vultu8  mei  et  Deus  meus.  *     ' 

R.  Sicuterat  m  pnncipio,  et  nunc,  et  semoer  et 
in  «aecula  Kœculorum.  Atnen.  •' «emper,  et 

Lb  p.  Introibo  ad  al  tare  Dei 
r^  P^Fa^?  "ï"^  lœtificat  juventutem  meaw. 

Ut.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

Le  p.  Confiteor,  etc. 

R.  Misereatur  tui  omnipotens  Deu«.  et,  dimifta» 

Le  p!  Amen"**  ^  ^'^^^'"  œter'nam 

R.  Confiteor  beo  omnipotent!,  beatœ  Marîœ  sem- 

per  y,r^,n.,  beato  Mi^chae1ï;^rchangelo,Œjo^^^^ 
ni  Baptistœ,  sanctis  Apostolis  Pctro  et  Paulo  .  .ni 
bus  Sanctie  et  tibi,  Pater,  quia  peccavi  S?mis  co^i^ 
tatione,  verbo  et  opère:  mel  culpa,  mlL  cuTpa  m^ 

"^\?;rnfVr;  ^^tî-P^T  beataVMariam^sSi^^î 
V  irgmem, beatuni  Michaelem  Archan^elum  beatnm 
Joannem  Baptistam;  sanctos  ApostoTos  pitrum  S 
Paulum,  omnes  Sanctos,  et  te,  Pater,  orare  pro  me 
ad  Dominum  Deum  nostrum.  ^     ■ 

Lb  P.  Misereatur    vestri    omnipotens    Deus    et 
œ™rm.^'"*'^'  vestris,perduca'i    yâ  ad^tat' 
R.  Amen. 

l-^E  p.  Indulgentiam,  absolutionem    et  remiî«io 

ne.»  peccatorum  nostrorum  tribuat  nobis  omS 

tens  et  misericors  Dominus.  ommijo» 

R.  Amen. 


I 


Le  p.  Deu8,  tu  conversue,  vivificabis 
R.  Et  plebs  tua  lœtaUitur  in  te. 

tuam/*'  ^^^^""^^     °*^^'^'    Domine,    miBericordiam 

R.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

Le  p.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

K.  iLt  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Le  p.  Dominus  vobiscuni. 

B.  Et  cnm  spiritu  tua 

OBBMUS. 

Le  p.  Kyrie,  elei8on. 

R.  Kyrie,  eleison. 

Le  p.  Kyrie,  eleison. 

R.  Christe,  eleison. 

Le  p.  Christe,  eleison, 

R.  Christe,  eleison. 

Le  p.  Kyrie,  eleison.  * 

R.  Kyrie,  eleison. 

Le  p.  Kyrie,  eleison. 

Le  p.  Dominus  vobiscum. 

R,  Et  cunj  spiritu  tuo. 

À  la  fin  (Ifs  Oraisons,  te  prêtre  dit  : 

Par  omnia  sœcula  sœculorum. 

R.  Amen. 

A  la  fin  de  VÉpUre. 

R.  Deo  gratias, 

A  V Evangile. 

Le  p.  Dominus  vobiscuiii. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

A  lafin  de  l'Évangile. 
R.  Laus  tibi,  Christe. 

^E  P.  Dominus  vobiscum. 

R.   Et  cum  snirifii  furw 
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Offertoire.^ 


'J•<C^^»,  '•»•> 


BXXBCIGB8   VXJ   GHRÉTIBX. 


OREMUS. 


R.  Suscipiat  Boihiimssacrificium  de  manihn«  *«;- 

^"  J^^«'o*nnia  ssecula  sœculorum. 

<^*  P- I^ominus  vobiscum. 
K.  Et  cum  epiritu  tuo. 
Le  P.  Sursum  corda. 

T   'S*^'""^  *^<i  Dominum. 

^  P.  Gratias  agamus  Domino  Deo  yiostra 

R.  Dignum  et  justum  est.  «ostro, 

Le  p.  Per  omnia  ssecula  eœculorum 

li.  Amen.  .     ' 

Le  p.  Oremue  ;  Prœceptis  salutarîbus  etc     ^t  «. 
nos  mducaa  in  teritktiôDem.       "'""^"«'«^c,..  et  ne 
K.  Sed  libéra  nos  a  malo. 
R  Am^*'  ^^^^^^  eœcula  sœculoruin. 

R  p;  .^*''  ^:mini  Bit  semper  vobificun 
K.  iîit  cum  spiritu  tuo. 

LbP  Dominusvobiscntn. 
■R.  Et  cum  spiritu  tac. 

^Apri,  POrmton  oRprfrf,  Posb^mmunion,  leprOr» 

Domînus  vobiscum. 
Ht  Et  cum  spiritu  tua 


im  eacri- 
omnipo- 

ibustuis 
tilitatem 
ictœ. 

^  cet  der' 


••  et  ne 


*XKR0I0B8  DU  cssériEir. 


•vl  *.-  '*^- 
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Le  P.  Ite,Mi8fiae8t 
a.  Deo  gratias. 

«  4T  """•"  ^  "»  »«  *  ^«'"  fe  «lori»  ia  e,cei«i„. 

Benedicamus  Domino. 
K.  Deogratiae. 

^ttt?  Mes8es  des  morts, 

Requiescant  in  pace. 
R.  Amen» 

xi.  Amen. 

Xeprg^ri;  lit  VÉvangUe  de  S.  Jean, 

UP   Dominus  vobiscum. 
«.  :^tcumspintu  tuo. 

.^.^-  ^""'"'"   ««-eti  Evangelii  secundum  J„an- 
Gloria  tibi,  Dominet 
A  la  fin,  .,•  1 

R.  Bec  gratias. 
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VÊPRES. 
SALUT  ET  BÉNÉDICTION 


DU 


TRES  SAINT  SACREMENT. 


TBjri,  CBKATOB  MPIBITVS. 

Veni,  Creator  Spiritu», 
Mentes  faorum  visita. 
Impie  superna  gratis 
Quse  tu  creasti  pectora. 

Qui  diceris  Paraclitus, 
Altissimi  donum  Dei, 
Fons  vivus,  ignis,  charitae, 
Et  spiritalis  unctio. 

Tu  peptiformis  mutera, 
Digitus  paternœ  dexterœ. 
Tu  rite  promissum  Patris, 
Sermone  ditans  guttura. 

Accende  lumen  eensibus, 
Infimde  amorem  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmaLS  perpeti. 

Bostem  repellas  longius, 
Pacemque  dones  protinus; 
Ductore  sic  te  prœvio, 
Vitemus  omne  noxium. 


■XSBOICn  DIT  GRBtri^ 

Per  te  BcUœiis  da  Patrem. 
Noscamu»  atoue  Filiuœ. 

TeutriusqueSpiritum 
i^reciamug  ornai  tempoie, 

^'ti^ilio,  quiamortuÎB 
Surrexit,  ac  Paraclito. 
In  sœculorum  sœcula.    Amen. 

AVB,  BlAItlS  STKIAA. 

Ave,  maris  Stella, 
Dei  Mater  aima, 
Atque  seinper  virgou 
Félix  cœJi  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabrjalis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
MutansEvœ  nomen. 

fiplve  vincla  reis, 
Profer  lumen  cà^^ 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  poece. 

Monstra  te  eeee  matrem  t 
bumat  per  te  preces. 

Qui,  pro  nobis  natua, 
lulit  esse  tuus. 

Virgo  singularis, 
Interomnes  mitis. 


l"  I 


m 
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^  EiERClCKS  I)U  OTRÉTÎBW.  ' 

'"îîoftcûlpisBôlutos,  . 

Mites  fac  et  caetos. 

Vitam  prsesta  puram, 
Iter  para  tutum, 
Ut  videntes  JeBum, 
Seriiper  collsetemur. 

.     SU  iaus  Deo  Patri, 

Summo  Christo  decua,  ^ 

ff»'.  Spiritui  aancto,  '  ■     .■ 

Tri  bu  8  honor  unus.    . 

CAWTmWB  »B  Ï-A  MAINTE  VHJROIB. 

Ma<'nificat  *  anima,  mea  Domiimm. 
Et  exultavit  epiritus  -mous  *  in  Deo  salut  ari  meo. 
Quiarespexit  hnmilitatem  ancillœ  suœ  :  *  ecce 
enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnôa  generatio- 

nés.  '  \    »   i. 

Qiiia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est:  *  et  sanc- 

tum  nomen  ejus.  .     ^ 

Et  misericordia  éjus  a  progenie  m  progemes 

timentibus  eum.  ^^.  *     ^^ 

Fecit  poiontiara  iabrachio  suo  :*disper  atsuper- 
bos  mente  cordis  sui.  ,       .   ,         M 
DepoHuit  potences  de  sede  :  *  et  exaltavivhumiles 
Esurientes  implevit  bonis:  ♦  et  divites  dimisit 

inanes.  ^  j  *  „  «4 

SuBcepit  Israël  puerum  suum  :  *  repordatus  mi- 

sericordise  euse. 

Sicut  locutuB  est  ad  patre8  nostros  :  *  Abraham 

et  semini  ejus  in  sîceUia. 
Gloria  PatrL 
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an  meo. 
e :  *  ecce 
aneratio- 

^  et  sanc- 

ogenies  * 

iitsuper- 

ihumiles. 
8  dimisit 

datu8  mi- 
Abraham 


0  salutatis  hostia, 
Quœ  cœli  pandis  ostiiiniy  = 
Bella  premunt  hostilia, 
Da  roDur,  fer  auxilium. 

•Uni  trinoque  Domino  • 

Sit  sempiterna  gloria. 
Qui  vitam  sine  termino 
'Mobis  donet  in  patrià.  Amenl 

TAHTVM  EBCM». 

Tantnm  ergo  Sacràmentûm 
" Veriorémur  cemui , 
Et  antiquum  documéntum  ' 
Novo  cedat  ritui  : 
Prœstet  fides  supplementum 
Sensuum  defectui. 

Genitoriy  Genitoqae 
LauSy  et  jubilatio, 
Sains,  honor,  virtas  qnoque 
6it,  et  benedictio  : 
Procedenti  ab  utroqué 
Compar  sit  laudatio.  Am«iL 


Ecce  panis  Angeloram» 
FtiCtus  cibus  viatorum, 
Verè  panis  filiorum, 
îion  mittendus  canibus. 

In  figuris  prœsignatur, 
Onm  Isaac  immolatur, 
AgnuB  raschœ  dep>utatur, 
Datnr  manna  patribne. 


O 


■    •     î. 


BXKROICSS  017  CIIIlATtBir. 

Bone  Fikstor;  panis  yete». 
Jesu,  uoBtrt  miserere: 
Tu  nos  pasce,  nos  tuera^ 
Tu  noe  Dona  fac  videre 
In  terra  viventium. 

Tu  qui  cuncta  scia  et  vales. 
Qui  nos  pascis  hic  raortalee^ 
Tuos  ibi  commensales, 
Cohseredes  et  eodales 
Fao  sânctorum  civiuxQ. 


m\ 


bii 


P  sacrum  convivium  in  quo  Chrii^us  sumitur  ; 
recolitur  memoria  passionis  ejus;  mens  impletur 
gratift  ;  et  futures  glorise  aobis  pigoos  datur.   AUe 
Juia. 

T.  Panem  de  cœlo  prsestitistî  eîs,  alléluia. 

B.  Omne  delectamentum  ifi  se  habentem,  alléluia. 

Parce,  Domine,  parce  populo  tuo;  ne  in  œtemum 
irascaris  nobia. 

¥.  Gloria  et  divitise  in  dorao  ejus. 

R.  Et  justitîa  ejus  manet  in  spéculum  sœculi. 

SAIiTB,  BEOIHA. 

Salve,  Regina,  Mater  misericordîse;  vita,duloedOi 
et  epes  nostra,  salve.    Ad  te  clamamus,  exulee  fllii 


mmitiir  ; 
impletur 
ir.   Aile 


aUelnia. 


jiKJîjmaram  vaHe.  Bift  «rgo,  adv^cata  iioittm.  jlt|>t 
teo8  mieencordeeiKsirlosad  no8«Kïnverte.mMam* 
benedictum  fr«ctum  yentris  tui,  nobis  post  km 
«ihum  oBtende,  o  clômeos,  o  pia,  o  dukia  Tlj^ 

T.  Ora  pro  nobis,  saïusta  Déi  Genltrix. 

«.  yUigni  efficitoiir  pwnnissiôurbua  OhnsU. 

ÙÊSRMVB, 

Omnipotens,  uempiterne  Deus,  qai  glorîos»  ^^r- 
ginis  ir>atn8  Mariœ  corpus  et  animam,  ut  dignum 
Filii  tui  habitaculum  effici  mereretur,  Spiritn 
Sancto  coopérante,  prœparasti  ;  da  ut  cujus  corn- 
memoratione  lœtaraur,  ejus  piâ  intercessione,  ab 
mstantibus  malis,  et  â  morte  perpétua  liberemur. 
Per  eumdem  Christum  Dominum  uostrum.  Ameo. 
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PRÉPARATION  ÉLOIGNÉE 


I—IMPORTANCE  DE  LA  PREPARATION  ELOIGNEE 


Que  doit  faire  un  enfant  qui  veut  se  bien  préparer  à 
ta  /première  Communion  ? 

Il  doit  :  !<>  venir  exactement  au  Catécirsme  ;  2®  se 
confesser  plus  souvent  ;  3^  s'acquitter  fidèlement  dei 
exercices  les  plus  essentiels  du  chrétien  ;  4«  demander 
à  Notre-Seigneur,  dans  ses  prières,  la  grâce  de  biea 
faire  sa  première  Communion. 

Un  enfant  qui  manquerait  habituellement  a^  Gâté- 
chume,  qm  négligerait  d'en  apprendre  les  leçons  ei 
répondrait  d'une  manière  peu  satisfaisante  aux  interro- 
gations du  Catéchisme,  serait-il  en  état  de  faire  sa 
première  communion  ?  . 

Non,  car  la  première  condition  pour  recevoir  Jéaoi- 
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Chrwt  âànn  im  fl«e»r,  fUr  h  otmmxnmoa,  c'est  d'être 
Miffisamment  instmoit  4m  r^iM»  «i  des  préceptes  d<^ 


;ioD. 

^n  C7i/an<  qiH  ne  fHèt  peià  tu  pratique  les  avis  de  son 
con/esscvr  pour  ae  cotri(fer  ée  êea  d4favia  les  plus  consi- 
dérables, est-U  en  état  âfifaàre  m  première  Oommunion  ? 

L'enfant  qui  ne  met  pas  en  pratique  les  avis  de  son 
confesseur,  montre  bien  qu'il  ne  veut  pas  travailler 
sérieusement  à  se  corriger  de  ses  défauts  et  de  ses 
mauvaises  habitudes,  et,  par  conséquent,  il  se  déclare 
lui-même  indigne  de  faire  sa  première  Communion. 

\  Qu*ervtendez-vous  par  un  enfarU  qui  ne  se  corrige  pas 
de  ses  défauts  et  de  ses  mauvaises  habitudes  ? 

J'entends  un  enfant  qui  continue  d'être  tout  comme 
par  le  pL.9isé  :  aussi  désobéissant,  aussi  paresseux,  aussi 
menteur,  aussi  coupable  d'autres  fautes  peut-être  plus 
considérables  encore* 

Un  enfant  qui  ne  s'acquitte  pas  fdèlement  de  ses  exer- 
cices de  chrétien  est-U  en  état  défaire  sa  première  Com- 
munion ? 

Un  enfant  qui  omet  habituellement  ses  prières  du 
matin  et  du  soir,  qui  n'assiste  pas  à  la  Messe  le  Di- 
manche et  les  Fêtes  d'obligation,  ou  qui,  en  y  assis- 
tant, l'entend  mal,  montre  par  là  qu'il  n'a  pour  Dieu 
ni  respect,  ni  amour  ;  et,  par  conséquent,  il  est  in- 
digne de  le  recevoir  dans  sou  cœur  par  la  communion. 


vous  m 


FK^ARATIOH  ÉLOICOriB. 
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PBrtfcRg 

A  WÀXBM  liàJXWtm  DE  LA  PBEMliCBa  OOBOfUinQir. 

O  mon  Sauveur  et  mon  Dieu,  je  viens  me 
jeter  à  vos  pieds  pour  vous  demander  là;  plus 
grande  des  grâces,  celle  de  bien  faire  ma  pre- 
mière  Communion.  Je  sais  que  mon  salut  éternel 
est  principalement  attaché  k  cette  action,  la 
plus  importante  de  ma  vie  :  que  je  serais  donc 
malheureux  si  je  négligeais  de  m'y  préparer  ! 
J'aurai  ]e  bonheur  de  vous  recevoir  vous,  mon 
Dieu,  mon  créateur,  mon  Père,  mon  Sauveur, 
vous  dont  la  Majesté  remplit  le  ciel  et  la  terre; 
vous  me  nourrirez  de  votre  corps  et  de  votre 
sang  adorable,  et  entrerez  dans  mon  o^^^  avec 
tous  vos  mérites  et  toutes  vos  grâces.  6lî  !  que 
vous  m'aimez,  ô  mon  Dieu,  et  que  je  désire  me 
bien  préparer  à  ce  grand  jour  1 

Heureux  les  enfants  qui  ont  conservé  leur 
innocence,  et  qui,  en  vous  recevant  pour  la  pre- 
mière fois,  ont  encore  cette  robe  blanche  dont 
ils  furent  revêtus  le  jour  de  leur  Baptême  !  Pour 
moi,  hélas  !  je  dois  plutôt  verser  des  larmes 
amères  sur  l'abus  que  j'ai  fait  de  ces  belles 
années  qui  vous  étaient  si  chères  :  je  ne  suis 
qu'un  enfant  prodigue.  Mais  il  me  semble,  ô  le 
meilleur  des  pères,  que  je  veux  sincèrement 
revenir  à  vous.  Je  ne  perdrai  pas  de  vue  les 
avis  salutaires  de  mon  confesseur  ;  je  ne  veux 
plus  fréquenter  ces  mauvaises  compagnies  où 
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j'ai  appris  le  mal,  je  n'irai  plus  dans  ces  lieux 
où  j'ai  trouve  l'occasion  de  vous  ofïenser  ;  plu^t 
mourir  que  de  commettre  un  seul  de. ces  j^éc^és 
dont  le  souvenir  me  fait  rougir  de  confusion. 

Et  comme  il  ne  suffit  pas  de  me  purifier  du 
péché  pour  vous  recevoir  dignement,  ô  Jésus, 
apprenez-moi  à  entrer  dans  les  saintes  dispo- 
sitions que  vous  demandez  de  moi.  Je  veux  être 
plus  attentif  et  plus  modeste  dans  mes  prières, 
et  surtout  à  la  sainte  Messe;  plus  obéissant  à 
mes  parents  et  à  mes  maîtres  ;  plus  exact  à 
tous  mes  devoirs  ;  plus  doux  et  plus  charitable 
vis-à-vis  de  mes  frères  et  sœurs  et  de  mes  amis  : 
je  veux  leur  donner  le  bon  exemple  par  toute 
ma  conduite,  autant  que  je  les  ai  scandalisés 
par  le  passé  ;  je  serai  exact  aux  instructioi:s 
qui  me  seront  faites,  et  je  ne  négligerai  rien 
pour  en  bien  profiter. 

Mais,  L  jn  Dieu,  vous  savez  qjie  je  ne  puis 
rien  sans  votre  grâce  :  je  vous  en  conjure,  ayez 
égard  à  ma  faiblesse  ;  venez  vous-même  vous 
préparer  une  demeure  dans  mon  cœur.  Sainte 
Vierge,  ma  bonne  mère,  mon  bon  Ange  gardien, 
mes  saints  patrons,  saint  Louis  de  Gonzague, 
modèle  et  protecteur  de  la  jeunesse,  vous  tous 
Saints  et  Saintes,  priez  pour  moi  afin  que  je  ne 
sois  pas  assez  malheureux  que  de  commettre  le 
crime  horrible  du  traître  Judas,  et  de  manger 
ainsi  mon  jugement  et  ma  condamnation  ;  mais 
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obtenez-moi  la  grâce  de  recevoir  le  corps  et  le 
sang  de  Jesus-Christ  dans  un  cœur  innocent  et 
embrasé  de  chanté,  afin  qu'ils  soient  pour  moi 
le  gage  de  la  résurrection  glorieuse.  Ainsi  soit-il 


1.  CONSIDÉRATIONS   PRÉLIMINAIRES. 

Votrecœaradû  tressaillir  de  Joie  ch«rpnf»«*  ^a- 
fousavez  connu  TanB^z  d^nifi.,  .;.',?  ,fl®"^?"*;^^^<ï"« 

banq uet  eurhaî^stiS    La  Parole  da  n^r^^^^^^ 

traiiHmis  cette  bonne  nouvel?^  ?  /sr/i^ST*^'®  qui  vous  a 

de  Jésus-Chrlst  lul^êSiy^  vous  dii^n?H'îwy^^  L^^«'^ 
taberuncle  ;  "  Mon  /em»/V^/  «loih w^  ^"  ?*^?  ^®  ^^^ 
mon  enfant,  gueJevT/x/air?^npi  "^^^  /i^^'  ^'»"*. 

rlfuVm?ntâ1?;V.7ae?eTe  yotllVrJ  JH'^^'^'^l  «^ 
votre  cœur  «ne  deinei??P  ditn2^Ho  î^'t^  .®P"^^'*^a»8 

Vinstruclion  eVavoîr  un^  bTnZ^conTJte!^  ^*"*^  ^^"^'*'' 

1.  L'INSTRUCTION. 

Fotw  t,oi«  m^rmVe^.  L'instruction  religieuse,  c'est, 
à-dire  la  science  renfermée  dans  le  Catéchisme,  a  tou- 
jours  été  nécessaire  au  chrétien  ;  mais  aujourd'hui, 
P  us  que  jamais,  elle  est  indispensable  à  cause  des 
attaques  perfides  des  impies.  Sans  elle,  cher  enfant. 
U  n  est  pas  possible  de  rester  fidèle  à  ses  devoirs  et  de 
persévérer  dans  la  vertu. 

Vous    apprendrez  donc  parfaitement   votre   (7a<^. 
chume  :  d'abord  la  lettre  mot  à  mot,  ensuite  le  sem  de 
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la  lettre,  soit  en  réfléchissant  vous-même,  soit  en 
écoutant  attentivement  les  explications  qni  vous  «eu- 
rent données  à  l'Eglise  ou  à  l'école. 

Et  afin  d'en  profiter,  vou8  réfléchirez,  c'est-à-dire 
vous  ferez  attention  à  ce  qu'on  vous  enseigne,  à  toutes 
les  bonnes  pensées  que  Dieu  vous  inspire  pour  le  ))ien 
de  »^otre  âme.  Oui,  cher  enfant,  il  faut  êtr^.  attentifs 
maintenant  plus  que  jamais,  pour  dire  vos  prières  de 
cœur  plutôt  que  des  lèvres,  pour  comprendre  les  vé- 
rités de  la  Religion  et  les  graver  dans  votre  mémoiio  ; 
enfin,  pour  faire  des  progrès  dans  la  piété  et  prendre 
de  bonnes  habitudes  qui  dureront  ensuite  toute  votre 
vie. 

Indépendamment  de  la  grâce  de  Dieu  et  de  la  pro- 
tection maternelle  de  la  sainte  Vierge,  vous  pouvez 
compter  sur  le  concours  empressé  de  vos  bons  pareni«, 
de  vos  maîtres  chrétiens,  et  plus  spécialement  sur  les 
avis  et  la  direction  île  votre  confesseur. 

2.   LA    BONNE    CONDUITE. 

Vovs  serez  sarfr.  Aveo  l'instruction,  l'Eglise,  pour 
admettre  <à  la  première  Communion,  exige  du  jeune 
candidat  une  conduite  sincèrement  chrétienne.  C'est, 
du  reste,  le  précepte  de  l'apôtre  saint  Paul  à  tous  les 
fidèles,  quand  il  recoinman»le  de  se  bien  éprouver  avant 
de  recevoir  la  divine  Eucharistie. 

Pour  cela,  cher  enfant,  vous  veillerez  sur  vos  pen- 
sées, sur  vos  paroles,  sur  vos  actions,  évitant  avec  soin 
les  occasions  daiujertuses,  et  surtout  les  ma^ivaises  corn- 
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ptujnies.     Vous  irez  fré(fuemme.nt  vous  confesBer,  et 
vous  vous  habituerez  h  faire  quelques  bonnes  ofum-nn. 

Vous  prierez  beaucoup,  et  vous  prierez  mieux.  C'est 
par  la  prière,  en  effet,  que  nous  obtenons  les  grâces  du 
ciel  ;  et  une  bonne  première  Communion  est  la  plus 
grande  des  grâces.  Donc,  plus  àe  fidélité  aux  Prières 
du  matin  et  du  soir  ;  plus  d'exactitude  aux  Offices  de 
l'Eglise,  et  aussi  plus  de  ferveur.  Estimez-vous  heu- 
reux, cher  enfant,  quand  vous  pourrez  faire  une  visite 
au  Saint  Sacrement,  réciter  le  Chapelet,  faire  le  Ghemi.i 
de  la  Croix,  surtout  entendre  la  Sainte  Mense. 

Il  faut  vous  efforcer  de  faire  la  guerre  à  votre 
défaut  dominant,  et  d'acquérir  la  vertu  dont  vous  avez 
le  plus  besoin.  La  lecture  fréquente  et  réfléchie  de  ce 
Manuel  vous  sera  d'une  grande  utilité.  En  un  mot 
vous  imiterez  votre  divin  modèle,  l'Enfant  Jésus,  qui 
était  soumis  à  ses  parents..,  et,  comme  lui,  vous  croî- 
trez '' en  grâce  et  en  sagesse,  devant  Dieu  et  devant  Us 
hommes  f"  (Luc,  ii.  52.) 
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2.   DISPOSITIONS    REQUISES. 

1.   ReGItBS  A  OB9IKRVKB. 

l.  Faiw.  avec  plus  de  piété  les  Prières  du  matin  et 
dn  soir  et  les  autres  petites  prières  que  l'on  récite  dan» 
le  c<mrs  de  fa  journée. 
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2.  Une  foU  la  semaine,  le  jeudi  par  exemple,  an- 
tendre  la  sainte  Messe. — Si  l'on  îie  peut  pas  facilement 
y  assister,  s'unir  du  moins  d'intention  vers  l'heur»  où 
\&  Messe  se  dit  à  la  paroisse. 

3.  Dans  toutes  ses  étions,  devoirs  de  religion  et 
d'écolier,  devoirs  d'obéissance  à  l'égard  de  ses  parents, 
de  ses  supérieurs  et  de  ses  maîtres,  se  conduire  si  par- 
faitement, que  chacun,  étant  témoin  d'un  si  grand 
changement,  puisse  dire  :  Voila  vn  enfant  qui  sr 

PRÉPARE    BIEN    A   SA    PREMIÈRE     COMMUNION    ET    QUI 
COMMENCE  A  SE  CORRIGER  DE  SES  DÉFAUTS. 

4.  Apprendre  le  Catéchisme  avec  soin,— répéter  son- 
veiit,  en  allant  et  venant,  les  chapitres  que  l'on  sait 
déjà,  et  même,  de  temps  en  temps,  les  reprendre  de- 
puis le  commencement. 

6.  Rendre  compte  à  la  maison,  en  causant,  en  pre- 
nant ses  repas,  des  instructions  faites  au  Catéchisme, 
communiquant  à  ses  parents  les  résolutions  et  les  pra- 
tiques qui  ont  été  suggérées  ;— prier  ses  parents  de 
veiller  à  leur  exécution. 

ALBINI. 

lieJeuneAlbinl,n»avant  pas  encore  Page  requis  pour 
fhire  sa  première  Cornmunron,  se  contentait  de  souDh-er 
san^cesse  après  l'heureux  Jour  où  11  pourrait  recevoir 
son  Dieu  cacliô  sous  les  voiles  euciiaristiques.  et  II  n'ou- 
bliait rien  pour  se  préparer  à  une  si  sainte  action.  Il 
avait  une  si  vive  horreur  du  péché,  qu'il  évitait  jusou'ô 
l'apparence  même  du  mal.  Il  disait  souvent  qu'if  ne 
souffrirait  pas  que  le  démon  entrât  dans  son  cœur  avant 
ri^^li'AÏ  *^^H  ^^  *^^?*^  "^^  application  constante  à  «'Ins- 
truire de  tout  ce  qui  concerne  le  sacrement  adorabio  kto 
nos  autels.    Il  ne  cherchait  pas  seulemeui  A  retenir  iS 
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falnteplus  tôt  qu'on  n^vr eonH^r  '  «'^"•'^ftre  à  laTable 
fants.    On  nepouVait  iJi  annn,f«i™'"""^"^«nt  les  en- 
agrêable.    Il  remeiïi^  "on  dinS,  ""^^  nouvelle  plïg 
transports  d'allôffre8He-«7VîlJ^r7''^"^"^*^  'es  »)lus  vifs 
f  ea  plus  qu'a  redoubTeV  de  ^fn^Jl*"®  moment  il  ne  «on 
déplus  en  Plus,  et  ^ur  y  Sif.fe^^^^^ 
demeure  qui  fût  mom"  iLKS  ,^!^,*?^«Î.'«-Christ  une 
qu'avant  3e  comi^nier  n  vofi^ut  fl,^"**    ^'«'^t  PO"»"  cela 
dant  laquelle  il  fit  une  confpsi  lîrf^'j®  1^**^  retraite,  pen- 
Jie.  A  voir  lo  torrent  de  ia?mSQtrifr"À'**''5,?^  toute  sa 
douleur  dont  II  fu»  niin&fVA^^^J'^  répand  t,  et  la  vlv« 
point  de  plus  erandnls^t-r^'  *^°  ^'^t  dit  quMI  n»v  avait 

n'avaltjCalfsZllf|''pa'r";^ 

cleu.se  robe  do  Pon    nnKTnnn?^  ?^^^^  mortel  l.aprô- 

grâcedontUétaltéciSrr^^r.nfo'*  "?*'«.  ^^«  lumlère&cÊla 
dres  fautes  commo  aStant  A?l«'''''^^''^^«''^«^  les  moiï 
pouvait  se  consoler  d'avoir  ^^  ^I^'^P^^res  odieux,  et  il  ne 

tien  devenir  lui'lÏÏêmr^^"„2Ji:?/târef  ^^'"  ^^i  voui^? 

«.  FAUTKS    A    XrriTKR. 

1.  L»omis8ion  des  Prières  du  matin  et  du  soir  et  H« 
celles  qui  se  font  avant  et  après  les  repas  '       ^" 

2  La  distraction,  Pindévotion,  la  dissipation  l'im- 
modestie les  causeries  pendant  le  saint  sacrifice  iTa 
Messe  et  les  autres  Offices  de  l'Eglise. 

coLftt'c'""''""  '  ""^'^'  '''  '^^  «-  ^'-^-t.  d'^- 
4.  Les  jurements,  les  paroles  grossières. 

voul.^lîï'''"'""''""  ^"^^'^"->1««  contestatîonB,  «e 
^uknt  céder  en  rien,  mais  l'emporter  sur  ses  frèreiet 
•œurs  et  sur  ses  camarades.  • 
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8.  Les  mensonges,  la  dissîmulafcion. 

7.  La  désobéissance  à  sou  père,  à  sa  mère,  à  ses 
maîtres  on  maîtresses. 

8.  Une  si  grande  attache  au  jeu,  qu'elle  fasse  perdr» 
de  vue  tous  les  autres  devoirs. 

9.  L'oisiveté  :  rester  inoccupé,  ne  sachant  que  faire. 

10.  La  paresse  au  moment  du  lever,  et  dans  l'ac- 
complissement des  obligations  d'écolier,  apprenant 
mal  le^;  leçons,  ne  s'appliquant  pas  pour  les  com- 
prendre, faipant  mal  tous  les  devoirs. 

•  11.  La  colère^  l'impatience,   ne  pouvant  supporte/ 
aucune  contradiction. 

12.  Les  fautes  contre  la  modestie  et  la  pureté. 

13.  La  gourmandise,  la  sensualité  dans  le  boire  «4 
le  manger. 

14.  L'orgueil,  l'amour-propro,  la  vanité. 

*5.  L'opiniâtreté,  l'entêtement,  la  mutinerie. 


MALVINA. 

Aussitôt  que  MalvinaO'Connor  eut  été  mise  sur  la 
liste  des  élèves  qui  devaient  faire  l'^ur  pri  /nière  Commn- 
nion  dans  le  cours  do  l'année,  son  premier  soin  fut  de 
combattre  les  imperfections  de  caractère  quo  lui  avaient 
signalées  ses  maîtresses:  paresse,  susceptibilité,  impa- 
tience. Ces  défauts  furent  attaqués  et  détruits  successi- 
vement par  le  moyen  de  I  exam  'n  particulier.  Cet  exer- 
cice, tant  reeoram  ndé,  était  pratiqua  par  un  enfsntde 
douze  ans  avec  une  persévérimce  admirable.  Chaque 
)our,  chaque  semaine,  le  calcul  des  fautes  où  l'avait 
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lopper  e'n  elle  des  vl'rijs  STfa"^n»r'  défaut»,  ^"^1™ 
part.   ElledevIr.trfoJoe  ™„1*,"«''>™  u  avait  plus^ 
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Le  Catéchisme  est  une  école  de  sagesse  et  de  piété, 
où  les  enfants  apprennent  la  doctrine  chrétienne,  s» 
préparent  à  la  première  Communion  et  se  forment  à  la 
pratique  des  vertus  qui  doivent  assurer  leur  bonheur 
en  attirant  sur  eux  les  bénédictions  de  Dieu.  Il  es* 
donc  très  important  qu'ils  y  viennent  de  bonne  heure 
et  ^'ils  le  fréquentent  aussi  longtemps  que  possible. 

Comme  le  succès  du  Catéchisme  dépend  du  zèle  que 
les  enfants  mettent  à  en  observer  les  règles,  ils  doivent 
être  très  assidus  à  venir  à  toutes  les  séances  ;  se  ren- 
dre à  leur  Catéchisme  à  l'heure  précise  qui  leur  est 
indiquée  ;  garder  le  silence  pendant  les  exercices,  ne 
parlant  que  quand  on  les  interroge,  se  retirer  seule* 
ment  quand  tout'  est  fini,  sur  le  signal  donné  pour  le 
départ. 

T^E    CATÉClIISltli:. 

Le  première  et  ;a  plus  Indispensable  préparation  à  la 
preraiôre  Communlon,c'eat  en  effet  le  Catéchisme.  Avant 
d'adinettro  qui  que  ce  soit  a  ce  divin  banquet,  on  exige  de 
celui  qui  s'y  p»'ésente,  qu'il  soit  instruit  à  fond  des  vérités 
de  la  foi  etqa  il  connaisse  bien  les  devoirs  que  la  Religion 
lui  impose. 

Montrez  donc  un  grand  zèle  pour  votre  Instructlcn 
religieuse  et  ne  manquez  Jamais  le  Catéchisme  ;  écoutez 
avec  attention  les  explications  qu'on  vous  y  donne,  effor^ 
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fnŒMn'pVe?  IS'SaîS^f^^'^  '\^^  '««  mettre 
pourserflgslperetdlsslieriïswri^®**"  °^  venir  qUe 

toujours  précéder  la  Drem^re  nnJCSl'^.P'*".'"^"^'  on  faÏÏ 
sur  le  Catéchisme,  afin  d^  fTu?e  lï^ff Ji2'°''  ^'""  examen 
qui  sont  suiflsamment  InllïiilL  «f  ^/fcernement  de  ceux 
pas  assea.  '—•"•*«*«"•'  insiruits  et  de  ceux  qui  ne  le  sont 

devez  y  gagner.      "^^'^^  ^°"^  comprenez  toutS  qï?l^ 

importante  drtSu?efl?J*L^^^^^^^^  ^*  P^««  belle,  la  plu. 
œnnaUreDIeu.ûi'aimS  fl^'i^??»'  ^ou«  apprendrez  A 
dans  l'autre  vie.      ^^°'^'^'  ^  mériter  un  bonSieur  ôteAâ 

de  plWeTu  ql'lV^''b^«„'^i?"".*«  «*  ^»  PÏ^-^Tj  car  quoi 
bieA  répondre^en  p?ésl„œ 311'^»  Catéchis'm^,^ni 

ttTc^etej^^^^ 

l'estime;  H  eS?  ll'ji^J'SJ^es  oS'f^^f  '  '^««^  le  m"  nde 
ceux  qui  lMnsttuisent.il  es! Po,?fA^^^^^^^       consolation  de 
pare  un  doux  avenir -gV  ni  ^».  ^"*^  lui-même  :  Il  se  ori 
Bieu  l'aime  et  irbônlt.''^®  '^"^  ^^'^^  «^i^^e  fols  mle^Jl, 

mépriser  de  tout  le  mondi    iTïst  îi'dS",^  '"'  *  *^  *e  fait 
famille;  trop  souvent  11  devlenî  nn  r^^'^'^'^V"®"'*  ^e  sa 

truiroque  trôs  dlfflclleinent-  nm^Aj"  '^^^  P' us  vous  laa- 
Vouslrez  donc  an  rn fi»i! .  '  P'^ofltt /.  de  votre  JeunessaT 
contrainte]  voisSSprendre^^^  e^  nonTaî 

iP<;"e,  motfeste.  Oh  f  aloTje  Vo«sciir«i"^*'®''**  obéissant, 
Vous  allez  contenter  tous  ceuTi,,i  f,?J.;^*'"''<3uxenfanU 
et  vos  parents  et  votre  ll^e^^fUr^^Zt^^^^^ 
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contenterez  Bien  qui  récompense  si  généreusement  ceux 

^'^i'iï  mo"n*enfant  vous  avez  besoin  que  le  Saint-Esprit 
^^JafdTàoonSre  les  vérités  de  sa* Religion,  et  A  ob- 
Jerver  «es^p^Stes  C'est  pour  implorer  sa  grâce  que 
Von  chante  Esprit- Saint,  en  commençant  le  Catéchisme. 
Vous  ferez  cette  prière  avec  pi  été. 

RECOM  ^  AlSî  DATION». 

1.  Consacrez  tous  les  jours  un  temps  réglé  à  Vétude  de 
votre  Catéchisme. 

2.  n  serait  honteux  pour  vous  d'oser  vous  présenter  au 
Catéchisme  sans  savoir  les  leçons  qui  vous  ont  été  dési- 
gnées. Etudiez-les  donc  avec  soin,  et  priez  vos  parents 
ou  quelque  camarade  de  vous  les  faire  réciter, 

8.  Uimez  à  vous  entretenir  avec  vos  compagnons  de  ce 
qui  vous  a  été  dit  et  enseigné  au  Catéchisme. 

4.  Quand  vous  allez  au  Catéchisme,  cessez  de  vous 
amuser  dès  que  vous  approchez  de  VEglise.  En  y 
entrant,  montrez  un  grand  respect  et  un  profond  recueil- 
lement. 

OFFRANDE  DU  CATECHISME  A  LA  8AINTE  VIERGE. 

Vierge  sainte,  nous  vous  offrons  avec  tout 
l'amour  et  toute  la  piëtë  dont  nous  sommes  ca- 
pables le  Catéchisme  que  nous  avons  le 
bonheur  de  suivre.  Nous  vous  consacrons  cette 
année  toute  entière,  et  les  efforts  que  nous 
ferons  pour  nous  instruire  de  notre  Religion 
sainte.  Daignez  abaisser  un  regard  de  bonté  sur 
cette  famille  qui  vous  honore  comme  sa  mère. 
Obtenez-nous  par  votre  puissante  intercession 
la  grâce  de  mettre  à  profit  les  leçons  qui  nouB 
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sont  données  ;  de  nous  disposer  par  là  à  faire 
digneinent  notre  première  Communion,  et  d^ 

STnTi  :27  '''-'''  *°"^  "''-  ^°"^  '-- 

II.  CE  <nr  II,  FAUT  SAVOIR  ET  FAIBB. 

r  Les  enfants  qui  suivent  le  Catéchisme  de  première 
Communion  doivent  savoir  leur.  Prières  du  matin  et 
du  soir  ;  au  moins  le  PcU.r,  lAve,  i.  Credo,  h  Conji- 
te^  on  Notre  Père^  Je  von.  salue  Marie,  Je  crois  en 
BuuJe  confesse  à  Dieu,  les  Commandements  de  Dieu 
^delÉgkse  les  actes  de  Foi,  ^Espérance,  de  Charité 
et  de  ContriHon,  VAngelus,  les  Prières  avant  et  après 
h  repas.  Un  mois  après  l'ouverture  du  Catéchisme, 
U  y  a  nn  examen  sur  ces  prières  ;  ceux  qui  ne  les  sau- 

Si^r"  '^^^  '^^*^^  '''-'''''  -''^^y'^  -  P^*^* 

2°  Ils  montrent  par  leur  bonne  conduite  qu'ils  se 
disposent  à  leur  première  Communion,  et  qu'ils  en  com- 
preiment  toute  la  grandeur  et  toute  l'importance.  Hs 
se  rappellent  souvent  que  la  première  Communion 
est  1  action  la  plus  grande  et  la  plus  sainte  de  la  vie 

Ils  ass^tent  exactement  à  la  sainte  Messe  et  aux 
Vêpres,  s  il  se  peut,  les  Dimanches  et  jours  de  Fêt^s. 

à  Ils  se  confessent  au  moins  une  fois  le  mois.  Un 
enfant  qui  désire  plaire  à  Dieu,  n'attend  pa^  qu'on  le 
Im  commande  ;  il  y  va  de  lui-môme,  dès  qu'il  croit  ^ 
avoir  besoin. 

Us  apportent  à  ce  sacrement  les  «lispositions  quti 
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exige.  H»  ont  soin  de  s'examiner,  de  s'exciter  à  la 
contrition  et  de  profiter  de  leur  confession  en  évitant 
les  péchés  qu'ils  auront  accusés.  Us  se  confessent 
comme  s'ils  devaient  mourir  et  être  jugés  en  sortant  'u 
tribunal,  n'oubliant  pas  que  Dieu,  au  Jugement  der- 
nier, découvrira  à  la  face  du  monde  entier  les  péchôs 
qu'on  aurait  eu  le  malheur  et  la  folie  de  cacher  à  son 
confesseur,  tandis  que  les  fautes  accusées  avec  franchise 
et  avec  contrition  resteront  dans  un  étemel  oubli. 

4"  Ils  sont  obéissants  à  leurs  pai  ents,  oumisà  leurs 
maîtres,  respectueux  envers  les  vieillards,  charitable^ 
entre  eux  ;  ils  cherchent  à  se  porter  les  uns  les  autres 

à  la<  vertu. 

5°  Hs  fuient  avec  soin  ceux  qui,  par  leurs  discoure 
ou  leurs  exemples,  pourraient  les  porter  au  mal. 

PBIÉRIS 

P017B    DEMANDER    LA    GRACE    DE    BIEN    7AIBS 
SA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

Seigneur,  ma  première  communion  approche. 
Ah  !  faites-moi  bien  comprendre  toute  la  gian- 
deur,  toute  l'importance  de  cette  action,  et  les 
saintes  dispositions  qu'elle  demande  de  moi.  Je 
crois  que  c'est  vous  que  je  recevrai,  mais  aug- 
mentez ma  foi  ;  j'espère  en  vos  miséricordes  infi- 
nies, mais  rendez  mon  espérance  plus  ferme.  Je 
suis  encore  rempli  de  défauts;  ah!  Seigneur, 
donnez-moi  la  force  de  les  corriger.   Je  veiix  y 
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^In^^^A  ^"^  ^""^  "^^J"  "'''''••    ^"^»  J«  ««rai  plus' 
a^ntif  dans  la  prière,  plus  recueilli  daiui^É- 

gUse^lus  obéissant,  plus  doux,  plus  charitable. 
Bëmssez  ces  résolutions,  et  préparez  dans  mon 
cœur  une  demeure  digne  de  vous  ;  que  mon  toe 
soit  purifiée  du  péché  et  ornée  de  tout^î^  ^r- 
sdt-iL '^'^''^  '^'"''^  daignerez  la  visiter.    Ainsi 

m.  Bi:oE.i»  A  sriTBB. 

!•  On  entre  dans  l'Église  avec  respect,  sans  courir 
sans  causer  ;  on  fait  dévotement  le  signe  de  la  croi^ 
après  avoir  pris  de  l'eau  bénite  ;  chacun  va  à  la  pieuse 
qm  lui  est  désignée,  fait  sa  prière  à  ^oux,  puis  «'as- 
sied jusqu'à  l'arrivée  du  prêtre. 

2-  Au  signal  donné,  on  se  met  à  genoux  sans 
bruit,  et  Ion  suit  avec  attention  et  piété  la  prière 
qui  se  fait  au  commencement  du  Catéchisme  ;  on  at- 
tend  un  second  signal  pour  se  lever  et  s'asseoir 

3»  Pendant  toute  la  durée  du  Catéchisme,  les  enfants 

Be  tiennent  avec    respect,  se  rappelant  que  l'Église 

est  la  maison  de  Dieu.  Ils  montrent  leur  respect  par 

eur  silence,  leur  sagesse,  leur  piété,  évitant  avec  ^ 

toute  légèreté  et  toute  dissipation. 

Quand  on  récite  la  lettre  du  Catéchisme,  l'enfant 
interrogé  se  lève,  et  répond  à  haute  et  inteUigible 
VOIX.  On  ne  souffle  pas  ses  voisins. 

Tout  le  monde  doit  savoir  parfaitement  la  leçon 
Pour  avoir  une  récompense,  il  faut  réciter  sans  faute 
et  sans  hésiter. 
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4«  On  n'attend  pas  au  dernier  moment  pour  ap- 
prendre sa  leçon,  mais  il  est  bon  d'en  apprendre  une 
partie  chaque  Jour.  Les  enfants  qui  ne  savent  pas  lire, 
tâchent  de  trouver  une  personne  qui  veuille  bien 
leur  apprendre  au  moins  l'abrégé  du  Catéchisme. 

6«  Le  moment  le  plus  important  est  celai  où  l'on 
explique  la  lettre  du  Catéchisme.  Chacun  doit  alors 
prêter  la  plus  grande  attention,  cherchant  lui-même  la 
réponse  à  la  question  qui  est  faite  à  un  autre,  exami- 
nant si  la  réponse  donnée  est  bonne,  et  demandant  à 
la  rectifier  si  elle  lui  parait  mauvaise. 

6»}  On  recommai  de  beaucoup  l'usage  des  résumés 
aux  enfants  qui  savent  écrire.  Ils  en  retirent  de 
grands  avantages  :  pour  les  faire  ils  sont  forcés  de 
mieux  écouter  ;  en  les  faisant,  ils  comprennent  mieux 
les  choses  qu'ils  ont  entendues,  et  se  les  gravent 
dans  la  mémoire  ;  ils  s'accoutument  à  exprimer  et 
à  écrire  leurs  pensées. 


■ 


III-DE  LA  BONNE  CONDUITE. 

AVERTISSEMENT. 

Que  l'on  devra  snrder  durant  ir^lti  i*  ^,^S*e  ^e  condulta 
dans  le  temps^^q^Klym  eetL^r"«^nrf^^  ®^  ^  *>»  veut, 

voir  exécuter  d'auSnt  'rSnR^AvoI.^^^'P^/®'  ^^  ^es  leur 
pour  en  venir  S  bouf  rnnino  ^^«•c'e'nent,  qu'ils  auront, 
moment  Où  cesseront' n^nl".«t®  violence  à  se  faire.  Au 
ticuliers  du  pS?  (Fe  lénr^mf  'n *"'  ^"'«'^^^^  «t  par- 
dans  le  bien  ^^At^^ellt^^r^^^^^^^ 

l-DEFAUTS  A  COMBATTRE. 

LA  DjÉSOB^ÎISSANCE, 

Etee-vous  un  enfant  qni  ne  voulez  foire  que  votre 
volonté  propre  J^Refusez-vous  habituellement  d'obéir 
à  votre  papa,  à  votre  maman,  à  vos  maîtres  ou  ma!- 
tresses  î-0„  ne  leur  obéissez-vous  que  par  caprice, 
e  le  plus  lentement  que  vous  pouvez  î-N'est-on  pai 
obbgé  de  vous  réitérer  les  ordres  plusieurs  fois,  avant 
que  vous  vous  soumettiez  ;  d'employer  même  les  m^ 
.aces  ou  les  châtiments  ?-Parlez.vous  quand  U  faa- 
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drait  garder  le  ailence  ?— Trouvez-vous  mauvaises  les 
recommandations  que  vous  font  vos  maîlires  î— Vous 
plaignez- vous  de  leur  rigueur  ?— Faites-vous  difficulté 
de  vous  soumettre  aux  punitions  que  vous  avei  mé- 
ritées? 

L'Enfant  Jésus  obéissait  à  Marie^  sa  trUrty  et  à  aaitU 
Joseph  :  et  erat  subditus  illis.  Imitez  ce  divin  Sauveur, 
et  travaillez  chaque  jour,  avec  le  secours  de  DieUf  à 
vous  corriger  de  l'habitude  de  la  désobéissance 


LA  GOLBBE. 
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ous  laissez-vous  aller  k  des  emportements  et  à  la 
Je,  à  la  moindre  contrariété  ?— Dites-vous  des  in- 
jures ou  des  paroles  grossières  aux  personnes  qui  vous 
contrarient  ?— Votre  colère  va-t-elle  jusqu'à  les  frap- 
per et  les  maltraiter,— jusqu'à  leur  souhaiter  du  mal  ? 
—Votre  colère  est-elle  accompagnée  d'extravagances  ? 
—Lorsque  vous  recevez  une  réprimande,  éprouvez- 
vous  un  bouleversement  extérieur  qui  se  manifeste 
par  la  rougeur  du  visage,  ou  par  l'inconvenance  de 
vos  paroles  ? 

Examinez  dans  quelles  fautes  votre  caractère  v\f  et 
impétueux  vous  fait  tomber,  et  prenez  la  résolution  de 
travaiUer  chaque  jour  à  devenir  calme  et  modéré, 

li'OIlGUBIL. 

Etes-vous  orgueilleux,  vaniteux,  plein  de  vous- 
même  î    Vous  vant«z-vous   d'être  au-dessus  de  vos 
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w«*  vofr^'  w/  *""•"  **"  *™»»"  '-!*"  faite.. 

»  «vent  ll";t  :;tr^°  "«"f"''''*'"^'!-' 
hauteur  r  I- pluaTiJ^wu  iCT""  ''~ 

.onne,  poar  fain,  re^ortir  votre  mérite V      ^       '^' 

I^  JALOUSIE. 

-de  -a  «„'-•'„  ^"®  ""^^^^  ^«-ître  vous  explique  • 

soient  grondés  et'pi^riE™""  ''^  "^«-  '--l-'il« 

l'inquiétude.  dansT  cn.^^  JJ  nT  "T  ^ 
plus  que  vous  ?  ^  ^''"®  ^^«  autres 

^^'eT^tX^^^^  c^urs.  des  âmes 

liA  PABESSE. 

Comment  remplissez-vous  vos  oblic«t'on«  v    t 
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application  les  devoirs  que  vous  a  donnés  vot»"^  ii;.  t^re  ; 
—travaillez-vous  sans  goût  et  à  contre-c ..  a  Jher? 
chez- vous,  en  travaillai..,  à  éviter  seules'  ^^'^h  puni- 
tions?—Vous  laissez- vous  aller  au  8cmm«  =:  i  étu- 
diant ?— Vos  cahiers  de  devoirs  sont-Us  ir-i  tenus, 
malpropres  ?— Tous  les  petits  objets  qu*  ijfxit  à  votre 
usage,  prenez-vous  la  peine  de  les  tenir  dans  un  grand 
état  de  propreté  ?— Mettez-vous  de  l'ordre  dans  l'ar- 
rangement  de  tous  vos  effets  ?— Etes-vous  propre  t 

Le  travail  nous  a  été  imposé  par  Dieu  lui-même. 
Celui  qui  ne  travaille  pas,  dit  saint  Paul,  n  est  pas 
digne  de,manger  :  qui  non  laborat,  nec  manducet. 


I^BIÊBi: 


POUR   OBTENIR   LA   GRACE    DE   SE  BIEN    DISPOSER 
A  LA   PREMIÈRE   COMMUNION. 

O  Jësus  enfant,  qui  avez  daigné  passer  par 
notre  âge,  recevez  l'offrande  que  nous  vous  fai- 
sons de  nos  premières  années.  Nous  voulons 
vous  consacrer  cet  âge  que  vous  avez  honoré 
d'un  amour  tout  particulier.  Nous  étudierons 
tout  ce  que  vous  avez  dit,  ce  que  vous  avez  fait, 
et  nous  nous  efforcerons  de  vous  imiter. 

Vous  étiez  soumis  à  la  sainte  Vierge  et  à 
saint  Joseph  :  nous  serons  obéissants  à  nos 
parents  et  à  nos  maîtres.  Vous  étiez  plein  de 
douceur  et  d'humilité  :  nous  voulons  aussi  être 
doux  envers  tout  le  monde  j  humbles  Je  cœur, 
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ne  nous  ëlevant  pas  au-dessus  des  autres,  ne 
méprisant  personne.  Vous  vous  occupiez  de  la 
prière  :  nous  aussi  nous  prierons,  et  nous  prie- 
rons avec  attention,  avec  piétë.  Vous  écoutiez 
les  docteurs  dans  Ib  temple  :  et  nous,  nous 
viendrons  assidûment  au  Catéchisme,  nous 
écouterons  avec  docilité  le  charitable  ministre 
qui  prend  soin  de  nous  instruire  en  votre  nom. 
Nous  montrerons  par  notre  obéissance,  notre 
piété  dans  la  prière,  notre  assiduité  au  Caté- 
chisme, en  un  mot,  par  l'innocence  de  notre 
vie,  que  nous  pensons  sérieusement  à  notre  pre- 
mière Communion.  Nous  désirons  vous  préparer 
dans  nos  cœurs  une  demeure  digne  de  vous. 
Faites,  ô  divin  Jésus,  que  nos  désirs  soient  ao 
complis.     Ainsi  soit-il. 


SPOSER 
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ll-PIEUSES   PRATIQUES. 

1.  flianctiflcatlon  des  aetlona. 

1**  LB  LEVER. 

Le  lever  et  la  prière  du  matin.— Levez-voua  promp- 
wi/int,  habillezvous  modestement,  et  faites  votre 
prière  sans  le  moindre  retard.  N'est-il  pas  juste  de 
remercier  Dieu  qui  vous  a  conservé  pendant  la  nuit, 
et  de  lui  offrir  les  prémices  de  la  journée  qu'il  voua 
donne  ?  N'a\ez-vous  pas  ))esoin  de  ses  grâces  pour  la 
bien  passer  ? 


80 


PRÉPARATION   ÉLOIGNéB. 


Mettez-vous  à  genoux,  soit  au  pied  de  votre  lit, 
mais  sans  vous  y  étendre  mollement,  soit  devant  un 
crucifix  ou  quelque  autre  image  de  piété.  Tenez-vous 
dans  une  posture  décente,  et  pensant  que  vous  parlez  à 
Dieu,  récitez  avec  respect  la  prière  du  matin. 

Ne  faites  pas  un  seul  signe  de  croix  sans  la  plus 
grande  attention  et  le  plus  grand  respect. 


2*  LA  MESSE. 

Conduite  à  V Église. — En  entrant  clans  l'Eglise,  vous 
dirgz  :  '*  Que  ce  lieu  est  terrible  et  \'^éi]Orable  !  C'est 
•*  ici  ia  maison  de  Dieu  et  la  porte  du  ciel.  Faites, 
**  Seigneur,  que  je  sois  plein  de  respect  et  que  je  trem- 
**  ble  à  la  vue  de  votre  sanctuaire." 

Ayez  pour  règle  invariable  de  ne  jamais  rire,  ni  cau- 
ser dans  l'Église  ;  ne  tournez  pas,  non  plus,  la  tête  de 
côté  et  d'autre. 

Priez  Dieu  de  tout  votre  cœur,  et  dites-lui  : 

Seigaeuv  Jésus,  vous  avez  dit  :  Laissez  venir  à  moi 
les  errants...  je  suis  venu  aujourd'hui  près  de  votre 
saint  autel,  où  je  savais  que  vous  alliez  descendre,  et 
j'ai  eu  la  consolation  de  vor-  y  /oir,  et  de  remplir  au- 
près de  vous  la  fonction  des  Anges  adorateurs.  Que 
n'ai- je  leur  pureté  et  leur  innocence  ?  Que  je  ne  m'en 
retourne  pas,  ô  mon  Dieu,  sans  ressentir  les  effets  do 
votre  bénédiction.  Bénissez-moi  de  telle  sorte  que, 
pendant  toute  ma  vie,  je  me  souvienne  de  vous,  qui 
âtes  mon  Créateur  .et  mon  Rédempteur.,  et  que  je 
prenne  bien  «arde  de  vous  oSlenser  jamais.  Ainsi  soit-iL 
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Bepoê.— Soyez  sobre  ;  ne  mangez  pas  avec  avîdit*^  ; 
mangez  proprement.  Offrez  votre  repas  à  Dieu  en 
faisant  sans  respect  humain  la  prière  usitée,  en  le 
commençant  et  en  le  finissant.— Accoutumez- vous  à 
ne  pa  a  manger  et  à  ne  pas  boire  entre  les  repas. 

4*  AMUSEMENTS. 

Hécréation.— Après  le  travail  vient  le  repos  ;  faites 
en  sorte  que  ce  repos  ne  soit  pas  funeste  à  votre  inno- 
cence. Gardez- vous  de  proférer  des  paroles  ou  de  faire 
des  actions  qui  déplairaient  à  Dieu.  N'oubliez  pas  que 
vous  êtes  sous  ses  yeux,  qu'il  vous  voit  partout.  Kh 
quoi  !  mon  enfant,  vous  feriez  un  jeu  d'offenser  un  Dieu 
si  grand  et  si  bon  ?  Éloignez-vous  des  compagnies,  des 
jeux,  des  lieux  qui  deviendraient  pour  vous  une  occa- 
sion de  péché. 

Évitez  le  mensonge  et  la  dispute  ;  soyez  complaisant 
pour  vos  camarades  ;  ne  cherchez  pas  trop  à  voua  faire 
valoir. 

5*  LES  RÉPBIMANDES. 

Recevez  les  réprimandes  et  les  punitions  avec  humi- 
lité et  soumission.  Ne  témoignez  aucun  mécontente- 
ment. Si  vous  croyez  n'être  pas  coupable,  demandez 
honnêtenurit  la  permission  de  vous  expliquer,  vous  en 
rapportant  au  jugement  u&  vos  parents  ou  de  vos 
maîtres. 

Habituez- vous  à  conaidérei  les  contrariété3  ccmm« 
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des  punitions  de  vos  péchés,  et  comme  des  moyens  de 
vous  faire  acquérir  une  vertu  solide. 

6°  CHARITÉ,  POLITESSE. 

Rapports  avec  le  prochain.  —Respectez  les  vieillard» 
et  toutes  les  personnes  plus  âgées  que  vous  ;  ne  les 
tournez  jamais  en  ridicule  ;  écoutez  les  bons  conseil» 
que  l'expérience  leur  permet  de  vous  donner. 

Observez,  à  l'égard  de  tout  le  monde,  les  règles  d'une 
politesse  fondée  sur  la  cL.trité  chrétienne. 

Ne  faites  jamais  aux  autres  ce  que  vous  ne  voulez 
pas  que  l'on  vous  fasse.  Pardonnez  facilement  les  in- 
jures^ ne  gardez  pas  de  rancune  ;  ne  dites  jamais  de 
7tuU  de  personne  ;  ne  vous  amusez  pas  aux  dépens  des 
autres.  — Ne  vous  mêlez  jamais  de  ce  qui  ne  vous  re- 
garde pas. 

7°  CONFIANCE  EN  MaBIE. 

Dévotion  à  la  très  sainte  Vierge. — Une  pratique 
qu'on  ne  peut  trop  vous  recommander,  parce  qu'elle 
est  la  sauve-garde  de  la  vie  et  une  marque  de  prédes- 
tination, c'est  une  dévotion  pleine  de  confiance  enven 
Marie.  Vous  devez  la  regarder  comme  votre  mère.  Nfe 
passez  donc  pas  un  seul  jour  sans  dire  une  prière  par- 
ticulière en  son  honneur,  comme  un  :  Je  vous  mi'iet 
MariCf  ou  la  prière  :  Souvenez-vous, 

8»  DU  COUCHER. 

Prière  du  sotV.— S'il  est  in  portant  do  hitiH  commen- 
cer la  ioaruue,  il  ne  l'est  pas  n^oins  de  la  bien  finir. 


à: 
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Les^âces  nouvelles  que  Dieu  nous  a  accordées  pen- 
dant le  jour,  et  la  protecuon  dont  nous  avons  besoin 
pour  passer  la  nuit  sans  danger,  sont  de  nouveaux 
motifs  de  prier  Dieu  vers  la  jSn  du  jour. 

Les  pères  et  les  mères  doivent  se  rappeler  cette 
parole  de  Notre-Seigneur  :  Là  oh  il  y  ^^urr.  deux  ou 
trois  personnes  assemblées  en  mon  nom,  je  me  trouverai 
au  milieu  d'elle^.  Les  bénédictions  sensibles  que  Dieu 
répand  sur  les  familles  où  les  prières  se  disent  en  coir 
mun,  doivent  engager  fortement  à  ir.roduire  partout 
1  usage  d'une  si  sainte  et  si  édifiai  J;8  pratique. 

Mettez-vous  à  genoux,  au  pied  de  votre  lit.  Faites 
un  acte  de  contrition  de  tout  votre  cœur  ;  recomman- 
dez-vous  à  la  sainte  Vierge  ,c  à  votre  bon  Ange.  De- 
mandez h.  grâce  de  ne  pas  commettre  de  fautes  pendant 
la  nuit.  Pensez  que  le  sommeil  est  l'image  de  la  mort 
et  songez  qu'il  faut  être  exempt  de  péché  mortel  pour 
paraître  avec  confiance  devant  le  tribunal  de  Dieu 
notre  souverain  Juge.  ' 


SAINT   LOUIS  DE  GONZAQUE. 

Louis  de  Qonzjigue  efcalt  déjà  un  saint  lorsnwA  «ai**» 
Charles  Borroniôeeut  occasion  de  le  reuSmtS^^^^^ 
cardinal  aamlra  bientôt  on  lui  \&purTéd&'Jf^ïu^ 
maturité  de  sou  ju-ement.  et  les  graE^wml/re/on'fi  S 
Seigneur  lui  donnnif  dans  Voraisonsurlesch^SAil^ti 

fiS^^''^''";  y,^^-'^  «"  ^ivin  hôte  quMlluenrlait  ^SarSS 
fession  «(^uôrale.  cîui  no  portai t  q ue  «ur  des pôohôs ^  ôniels: 


''   i  ', 
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fat  accompagnée  de  tant  de  larmes,  que  son  confesseur  en 
fat  dans  l'adœiratlon.~I^s  jours  QufDrécédftrpntSfpn^ 
munion,  Bespensées  n'étalent  Que^sur'^^e  saint  S^^^^^^ 
?fJ^„^f  ^"''^^  avaient  le  môme  objet,  ainsi  q^eseSm^di^a^ 
tions  et  ses  oraisons  Jaculatoires.^uels  ne  furent  nS 
ses  sentiments  de  dévotion  la  première  fols  nn'ii  «*SÎ^ 
procha  de  la  sainte  Table  !  Dieu  seu^  qui  vât  t^oSt  cl  aSl 
se  passe  dans  les  cœurs,  a  pu  les  connaître  et  les  appr^i^en 


Angi 
par  Ja 
protège 
soit-H  { 


><S<MM$i^Mtof;^  « 


lllil' 


I 


2*  PRIERES  POUR  CHAQUE  JOUR. 


*    rSlÈRE  POUR  OFFRIR  A  DIEU  SA  JOUBNÉB. 

Divin  Cœur  de  Jësus,  je  vous  offre,  par  le 
CJœur  immaculé  de  Marie,  toutes  les  prières,  les 
œuvres  et  les  soufrances  de  cette  journëe,  en 
union  avec  toutes  les  intentions  pour  lesquelles 
vour  is  immolez  sans  cesse  sur  l'autel.  Je 
vou  )'  ofire  plus  particulièrement  pour  les 
autres  .nfants  qui  se  prépaient  à  leur  première 
Communion. 


PRIÈRE  AU  SAINT  PATRON. 

Grand  Saint  N...,  dont  j'ai  l'honneur  de 
porter  le  nom,  protégez-moi,  priez  pour  moi,  afin 
que  je  puisse  servir  Dieu  comme  vous  sur  la 
tGfnp^  et  le  glorifier  éternellement  un  jour  daa» 
le  ciel.  Ainsi  soit  il. 


O  sai 

vierges, 

l'innocer 

vierges,  , 

Jésus  et 

fut  si  ch 

^ure,  pur 

constamu 

parfaite. 


Souven* 

Marie,  qu 

de  ceux  qi 

imploré  vc 

tance,  ait  < 

confiance,  i 

j'ai  recours 

nies  péchés 

du  Verbe,  : 

wiais  écout( 

«xaucer.  Ai 


•*■ 
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8& 


protéger,  m.  S^l^""""  "^'^^^^^er.  a* 
soit-il.  (ioo  j.)^      ®*  •"«  gouverner.    Ainsi 

PWÈM!  A  SAINT  JOSEPH. 

O  saint    Joseph,  Père    Pt    P„  *    . 
;;?erges,  gardien  fidèle  à  qui  l)ie„  !.*'1'"    «ï*' 
hnnocence    même,  et    Marie  T    ^^  *^^"«' 
vierges,  ah  !  je  vous  suDJi^If  '  ^'^'"«^   des 

Jésus  et  Marie  par  "«  i  l.  T'  '=°"J"'-e  par 
fut  si  cher,  t^^r^ueTprZ^'/'^f  ^"'  ^""^ 
l»re,  pur  de  cœur  et  \aTte  dl  *°".*^  *"^- 
eonstamment  Jésus  et  Mari»!, ''°'^'>  j«  ^'^^ 
parfaite.  Ainsi  soilij   (S/)  "'  P"'^*^ 

PWÉM  A  I^  SAMM  VZEECE. 

M^rX":'  1*1'^  -if^ricordieuse  Vie.«e 

de  ceu  ATont  eCeTo„::  a"'"/'^«  •1'''~ 
■mplot^  Ve  secours  et  1  ""ï^  Protection, 
tance,  ait  été  abando^f  Sw  1^''*^«  ««««' 
confiance,  6  Vierge  ,1^    .Animé  d'une  pareille 

J'aireeoukàTrfetiS:::*  T'^  '^^- 
mes  péchés,  je  me  pro,fprTf     ^°"^  ^^  PO'ds  de 

du  Verbe,  ne  S^rl       ^  T  ?'"*•  »  Mère 

-is  ^outez-le?t:rS:„t'r'd"  ''"^-' 
«saucer.  Ainsi  soit-il.  (300/)        *  ''"'Snez  les 
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|!.Sf  !"    , 


■.   'VJ 


I 


PRIVEE  AU  8A0RÉ  CŒUR. 

0  mon  adorable  Jésus!  moi,  N...,  pour  vous 
témoigner  ma  reconnaissance  et  pour  réparer 
mes  infidélités,  je  vous  donne  mon  cœur,  je  me 
consacre  entièrement  à  vous  et,  avec  le  secours 
de  votre  grâce,  je  me  propose  de  ne  plus  vous 
offenser.  (100;.) 

PRIÈRE  POUR  LE  PAPE. 

0  Dieu,  qui  êtes  vous-même  le  Pasteur  et  le 
Guide  de  tous  les  fidèles,  regardez  d'un  œil  favo- 
rable votre  serviteur  N...,  que  vous  avez  placé 
à  la  tête  de  votre  Église  ;  accordez-lui  la  grâce 
de  l'édifier  par  ses  exemples,  afin  qu'il  parvienne 
un  jour  à  la  vie  éternelle  avec  Je  troupeau  qui 
lui  a  été  confié.  Par  N.-S.  J.-C.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  A  LA  SAINTE  FAMILLE. 

0  la  plus  sainte  des  Familles,  vous  qui  avez  mené 
une  vie  si  commune  en  apparence,  mais  qui,  aux 
yeux  de  Dieu,  avez  pratiqué  les  vertus  les  plus 
sublimes,  daignez  jeter  sur  nous  un  regard  de  bon- 
té !  Vous  connaissez  nos  besoins  ;  vous  connaissez 
nos  faiblesses.  Venez  donc  à  notre  secours.  0  Jésus, 
que  tous  les  enfants  soient  soumis  comme  vous 
Pavez  été  !  O  Marie,  que  toutes  les  mères  soient 
vigilantes  comme  vous!  O  S.  Joseph,  que  tous  les 
pères  soient  à  votre  exemple,  les  protecteurs  de 
leurs  enfants!   O  sainte  Famille,  pries  pour  nous! 


reposent  en  j 

Iq  tfardi,  i 

gardien,  mon 

et  gardez-moi 

Le  Mercred 

notre  guide,  p 

Le  Jeudi,  i 

adoré  et  remei 

Sacrement  de  ] 

Le  Vendredi 

I  Notre-Seigueui 
kous  saPie." 


M*PABAT18N  iwiONÉa.  ■      g. 

Eloignez  le  péché  do  not«.  ) 

moins  obtene.-„o„s  1:  Wre ^  -"  "*  '"°"*''  '^" 
e'  l'innocence,  afin  qu'an  Tour  V"  """'  ''""î»» 
«"•■vos  tracesici-bas  nonfrir  '"*"'^°''  '"«'«W 
votre  bonheur.  Ains  'soitn  ^'■'*«*'  ""  «'«1 


,      3"  DÉVOTIONS  DE  LA  SEMAINE 

fils,  et  au  Saint-EsprîT"  '  °°"  '"  ^*™'  »» 

'o:?03eat  en  paix  "  ^"^  •*""  fi"»*'*»  trépa«é, 

et  gardez-moi  toujours  "  *     ^®-  "'^  «^w 

vous  salue.  "  '  "''*''  """^"^  espérance,  je 
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Le  Samedi,  à  la  très  sainte  Vierge  :  **  0  Marie  conçue 
8PI1S  péché,  priez  pour  nous  qui  avons  recours  à  vous.** 

Gbaqae  je  ir,  en  se  levant,  faire  le  signe  de  la  Croix, 
donner  son  cœur  à  Dieu,  et  [lui  offrir  les  prémices  de 
la  journée,  en  disant  :  "  Jésus,  Marie,  Joseph,  bénis* 
sez-moi  I  " 


4*  MESSE  SUR  SEMAINE, 


\ 


O'eet  principalement  a  l'époque  de  la  première  Com- 
munion que  le  jeune  chrétien  doit  être  sérieusement 
initié  à  la  connaissance  et  a  la  pratique  des  principaux 
exercices  de  notre  sai  nte  Religion.  C'est  alors  qu'il  doit  en 
prendre  l'habitude  pour  le  reste  de  sa  vie. 

Au  sujet  des  prières  de  dévotion,  il  est  bon  de  signaler 
Ici  un  défaut  assea  ordinaire  aux  jeunes  personnes,  c'est 
de  réciter  avec  précipitation  et  par  routine  beaucoup 
d'actes  que  souvent  elles  ne  comprennent  pas  II  faut  se 
rappeler  la  maxime  si  sage  de  l'aim&ble  saint  François 
de  Baies:  **  Peu  et  bien,  peu  et  constamment,  mais 
toujours  avec  ferveur,^' 

Parmi  les  pratiques  a  adopter,  une  des  plus  salutaires, 
est  celle  d'assister  a  la  sainte  Messe, 

MÉTHODE  FACILE    POUR    ENTENDRE    AVEC    PRUIT 

LA  SAINTE  MESSE  :    RÉCITER  LE  CHAPELET, 

ET     MÉDITER    SUR    LES    FINS    DU    SAINT    SACRIITOI. 

COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 

Je  VOUS  offre,  ô  mon  Dieu,  l'auguste  sacrifice 
de  la  Messe,  en  union  avec  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  avec  le  prêtre  qui  va  le  célébrer  et  j 


les  fidèle: 
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salutaires  effets  Tmrif  ^'"^  ''^"''''^^  1» 
votfe  divin  Ris  'a^lSt         ?^"»  Précieux  de 

munion  (Cr*<|)  "  ^"^  Première  Coi 

Et  vous,  ô  Marie,  ma  douce  Mi~  „  •  . 
adopté  pour  enfant  au  pied  d«^^'  ^  '"*''*" 
en  mon  cœur  les  stnH^f  T  *  *"^'=^  "»«**« 
vous-même  sur  le  cCS  Lt^'/"""  »^«' 
vous  avez  assisté  ktZ^  î^"^""^  ^*  premier» 
(3  Ave  Mar^)    *  '^  """*  <*«  ^o*"»  divin  Kla 

introït. 

di^t:T^^;Se?^:^  >--<>*«  -««  l'- 
adorer et  de  vous  loue^  d'L«^**''^°°  ?«  ^o»» 
vous.— Je  vous  recnn^o  Manière  digne  de 
Seigneur,  et°Zroff.neTrmbT  T^^ 
par  Notre-Seigneur  S  cS^ef  "^^'r 
««-B  de  la  sainte  Yie.^  (j^S  ^'lo^Jj' 

EVANGILE. 

f-ts  spirit^î",'  ItteZ  eTau:  V  "'  '"'  '''«''■ 
•otre  bonté  infinie  ^ 'T  ^  ^  *'  "^«^  de 
Notre-SeignenrjZ; rw^  /""*  ^'°®«  P« 
..  saint^'^er^el'f^St"::  I^^J^^?  "--«'• 
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W'u 


8ANCTUS. 

Demander  pardon. — Mon  Dieu,  je  vous  oflâre 
cette  3*"  dizaine  pour  vous  demander  pardon  de 
tous  mes  péchés,  en  obtenir  la  rémission,  et  me 
rendre  digne  de  votre  sainte  amitié.^.  —  Et 
cela,  ô  mon  Dieu,  par  les  mérites  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  et  par  l'intercession  de  la 
sainte  Vierge.  (1  Pater  et  10  Ave.) 

PATER. 

Invoquer. — Mon  Dieu,  je  vous  ofire  cette  4=^ 
divine  pour  vous  demander  les  ^  aces  qui  me 
sont  nécessaires  et  les  vertus  do  c  j'ai  besoin 
pour  mon  salut  et  votre  plus  grande  gloire... — 
Par  Notre-Seigneur  Jésus-Ghrist  et  par  l'inter- 
cession de  la  sainte  Vierge.  (1  Pater  et  10  Ave.) 

COMMUNION. 

Satisfaire. — Mon  Dieu,  je  ous  offre  cette 
5«»  dizaine  pour  satisfaire,  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  aux  peines  qui  sont  dues  à  mes 
faute?... — je  vous  l'offre  aussi  pour  les  âmes 
qui  sont  dans  le  Purgatoire,  et  en  particulier 
pour  celles  qui  me  sont  chères  I . . .  (1  Fater  et 
10  Ave.) 

PRIERE  POUR  LA  COMMUNION  SPIRITUELLE. 

Mon  Dieu,  je  ne  suis  qu'un  pauvre  enfant 
pécheur,  bien  indigne  de  vous  recevoir  ;  mais 
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fespêre^nyons.  je  vous  désire  etTe  teux  y2 
mmer  toujours.  "  Venez,  Seigneur  Jém^-^ZZt 
dans  mon  cœur  nnr  w^«  jLa        •^<^*w*,    venez 

l'heureux  ini?rn,N^  ®  ?*''''®'  ^^  attendant 

Heureux  jour  où  vous  vous  donnerez  à  moi  dans 
le  Sa^  rement  de  votre  amour. 

0  bienheureuse  Vierge  Mario  r«„   i.     j 
puissante  mère  au  ciel  saint  jLnh  ^°^""^  ** 

AMENDE  HONORABLE. 

Drése™!  ^«  i     '  rS^^''  no»s  pardonner  et  me 

FIN  DE  LA  MESSE. 

Prière.— Merci,  mon  Dieu  dps  <r,.â. 
nombre  dont    mon   âme   vtrîf  !f  ^!^^^«*^» 
Pardon  des  fautes  de  n^li  Jence  cit.  '        '^* 
-du  coupable  durant t'sS&l^S 
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pour  le  passé  et  fortiftë  pour  l'avenir,  je  vais 
avec  confiance  où  l'obéishance  m'appelle,  empor- 
tant dans  mon  cœur  vos  grâces  et  vos  béné- 
dictions.   Ainsi  soit-il.  (Pater,  Ave,  Suh  tuum.) 


m 


_  ._jiî^ 


m. 


Oette  méthode,  parfaitement  en  harmonie  avec  Pes- 
pcit  du  sacrifloe,  est  aussi  très  facile  à  apprendre  par 
cœur.  Elle  se  trouve  par  ]&  même  à  la  portée  du  plus 
grand  nombre  des  entants  qui,  trop  souvent,  n'ont  pas 
avec  eux  un  livre  de  Messe.  Il  convient  donc  au  jeune 
chrétien  de  se  la  rendre  familière  dès  son  enfance. 


'^<ga«sx^#-ï^>^î>«SJ^-:^-fi!^'  •K>aï«sîî«i::  se;  d:x3?»sbh:c- 
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5o  CONOlIlTi:  JLKS  JOUR«i  l>i:  COBTCi^. 


!•  Remplir  avec  fidélité,  sans  respect  humain  et  sans 
ostentation,  les  devoirs  du  chrétien,  qui  sont  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  lieux. 

2*  Faire  le  bonheur  de  ses  parents  par  la  docilité,  la 
confiance,  le  respect  et  l'attachement  filial. — Grande 
complaisance  et  cordialité  à  l'égard  des  frères  et  sœurs. 
— ^N'avoir  avec  les  étrangers  ni  familiarité,  ni  hauteur. 

3'  Se  lever  tous  les  jours  à  une  heure  réglée  (jamais 
plus  tard  que  sept  heures),  et  consacrer  quelques  heures 
à  son  Catéchisme.  Ne  pas  lire  des  livres  que  l'on  ne 
connaît  pas,  sans  l'autorisation  des  parents.  Ne  rester 
jamais  oisif. 

4"  Éviter,  autant  qu'on  le  peut,  la  compagnie  deM 
enfants  ou  des  perscmnes  mal  élevés  et  sans  religion. 
Se  garder  bien  de  fréquenter  les  endroits  dangereux,  on 
mal  famés.  4 
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5»  Quand  on  voit,  ou  qu'on  entend  des  choses  ooa- 
fcraires  à  la  saine  morale  et  à  la  foi,  se  tenir  daus  une 
•âge  réserve,  sans  les  approuver  par  une  coupable  con- 
descendance,  et  sans  entamer  des  discussionii  presque 
toujours  inutiles  et  peu  convenables. 

6*  Pratiquer,  à  regard  de  tout  le  monde,  une  poU- 
tesse  simple  et  cordiale.— Se  conformer  aux  usages  de 
la  société,  selon  l'âge  et  la  position,  sans  affecter  des 
wrs  contraires  à  cette  aimable  simpUcité  qui  convient 
li  bien  à  un  enfant  et  à  une  jeune  personne. 


!;six3S«SBK:< 


^Ê^^fi^^^^i^^^msfm^^, 


6-  VISITE  AU  SAINT-SACREMENT. 

rçj;ale  de  Dieu  sur  la  terre.  Les  occas'lons  de  VfSiir  «« 

?iinte^rrS^'.^°S*  nombreuses .-"ÏSS  de  ra^parol? 
5ti  a  'i   /'^^^^^'î  ^"  sacrement  de  Pénitence,  célébratinn 

Ce8o®ntoomm^^itEi^'  ^^^Z^*'  bénédiction  SSfênnellJrét?^ 
^n«.??«/'5™"\®  *^^?  appels  variôs,fréquent8.qui  nous  con" 

H»H^lf  •  "  convient  de  visiter  Jôsus-Chrlst  sur  son  tvAn*» 

à  l^SX^  ï;?»f  "^^"^^5*  ^"»^d  o»i  «st  obligé  deTrend?! 
îi  J^^"?®^™**^  encore  dans  d'autres  momeHs.  iTs  «/?S*. 
partieuhères  sont  une  pratique  très  aïrôaSfi  a  TKîfit* 

voix.--On  peut  se  servir  des  prières  iwlvantei: 
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Adiorable  Jésus,  je  crois  fennemeai;  qne  vous  êtes 
réellement  présent  dans  le  Saint-Sacremer.t,  je  vous  y 
adfortf,  je  vous  aime  par-dessus  tout^  choses,  et  je  vous 
déaire  de  toute  Tardeur  de  mon  âme.  Maïs  puisque  je 
ne  puis  maintenant  vous  recevoir  sacramentellement, 
venez  au  moins  spirituellement  dans  mon  cœur...  Je 
m'unis  à  vous  comme  si  vous  y  étiez  déjà  venu  en  efifet, 
et  je  me  consacre  toat  à  vous  ;  ne  permettez  pas  que 
je  me  sépare  jamais  de  vous.  0  Jésus  Eucharistie,  je 
crcps  en  vous,  je  voua  désire,  je  vous  aime  et  veux 
m*unir  ^  vous.  Venez,  Seigneur  Jésus,  venez. 


PRIERE  A  JESUS  ET  A  MARIE 

Pour  demander  la  grâce  d*une  bonne  premtire 
Communion, 

O  mon  Jësus,  le  grand  jour  approche  !..  ce 
jour  trois  fois  heureux  où  je  vais  vous  recevoir 
pour  la  première  fois,  vous,  mon  Dieu  et  mon 
Père  !...  Me  voici,  me  disposant  à  venir  à  vous, 
avec  tout  le  respect  dont  je  suis  capable.  Je 
vais  à  votre  rencontre,  ouvrez-moi  ces  bras 
sacres  que  vous  avez  étendus  sur  la  croix  pour 
embrasser  tous  les  pécheurs  !  Oh  !  que  n*ai-je  la 
pureté  des  Anges,  la  dévotion  des  Saints  ! 

O  Marie,  ô  ma  bonne  Mère,  je  suis  très  heu- 
reux, et  cependant  je  tremble!...  Ah!  si  je 
pouvais  présenter  à  Notre-  Seigneur  votre  cœur 


m 
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àla  place  de  mon  amour  si  faible!. .  O  ma TZl 
Mère,  préparez  vous-même  mon  âmr~e 
TOUS  avez  préparé  la  crèche  de  BethléemTT 
naissance  de  votre  Pils  Jésus  !  Oh  dïLtlS 
que  je  vous  aime;  peuWtre  alora  je  lui  pS 
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7*  LE  CHAPEJvET. 


resSStêtdévouôf  aonro  Jl  «°°J'«n'  <»«  è  ?éï  t^r  avS 
|tapo|et  indulgenci*'  e1  ^"«5ig^.i]/'',S^ «^«//vlrd.un 


tie^sd!;'itolaL'S';i^es^°°;?^^^^^^  Ti^r^e  Marte  est  le 

sainte  Vierge  oui  se  on^JSLl'^^J*'®  ®"  l'honneur  de  la  très 
j'Egliee:  le  ^mLl|  SSf  W.^^f  prières  dl 

la  Salutation  avi^é\\Q\m    ï\^Jit'i^r^P°^  dominicale. 

R,- 

lst^Tn\!^^^^^^  le  mystère  de 

dizaine,  en  union  avec  la  iS nt^Pvî'Jcf.  ^°"®  "i^^  cette 
du  ciel  et  les  justes  de  la  tlJreSoyiKf.;  ^"'^''.  ^®«  Saints 
de....etpourobtenlrlavirfiirt^P  «r  ^^norerle  mystère 
boane  première  Sîmmun^^^^^       **^  "^"^^  lagrâce  d'une 

itfy.«.r«  yoy.ua..         Vertus  gui  en  .ont  le  fruit 

LfWt'a\tWell^|^^^^^  f^P"-eté. 

3  l'^NalssHncode  Jévus^^^'^®-  f"fhafltô. 

4  L;  P-'ésentatlon  de  jIsu»  L'Hiimllltô. 

«  Jésus  retrouvé  au^ffiftl;  i?o?|lSn^eT''t. 
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Hystire»  douloureux» 

1  L*Agoiiie  de  Jésus. 

2  La  Flagellation  de  N.-Selgneur. 

3  Le  Couronnement  d'ôplnee. 

4  Le  Portement  de  la  Oroix. 

5  Le  OruoiAcment. 


Vertus  à  demander. 

La  Contrition. 
La  Mortiflpation. 
La  Patience. .  ^ 
La  Résijçnation. 
L'horreur  du  péché. 


Dlmiftneltef  Mercredi,  (iamedl. 


Mystère»  glorieux. 


Vertus  à  pratiquer. 


1  La  Résurrection  de  Jésus-Christ  La  joie  spirituelle. 

2  L'Ascension  de  Notre-Siigneur.  Le  désir  du  ciel. 
8  La  Desconte  du  Saint-Esprit.  Le  zèle  des  âmes. 

4  L'Assomption  de  la  Ste  Vierge.  La  dévotion  à  Marie. 

5  Le  Couronnement  de  Marie.  La  confiance  en  Marie. 


ge  PETITE  REVUE  DE  LA  SEMAINE. 

I.  Devoirs  religieux.  Ai- je  fait  avec  piété  les 
exercices  ordinaires  de  la  religion  :  Prières  du  matin 
et  du  soir  ;  prières  avant  et  après  les  repas  ?  Ai-je  bien 
entendu  la  sainte  Messe  ? 

II.  Df^'^oirs  de  piété  filiale.  Ai-je  été  respectueux 
envers  't.  -s  parents,  mes  maîtres,  les  prêtres...  ?  Ai-je 
toujours  obéi  ?  N'ai-je  pas  murmuré,  fait  la  mauvais* 
tête,  etc...  ? 

III.  devrois  envers  le  prochain.  Ai-je  été  cha- 
ritable, poli,  bienveillant...?  Me  suis- je  amusé  avec 
^tonvenauce...?  N'ai-je  rien  dérobé?,.  N'ai-je   pas  mé- 
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i  mauvaiâft 


p.i«é  les  pauvres?..  N'ai-je  pas  médit,  calomnié,  ,c«„. 
dalisé  par  mes  paroles  ou  ma  conduite  î 

IV.  DEVOIES  ENVEM  SOI-MÊME.  Ne  me  snis-îe  bas 
Ia>,.s.  aller  à  la  vanité,  à  la  dissimulation?  Suis-  ebS^ 
modeste  dans  mes  regards  ;  bien  purdans  mes  pensées 
mes  paroles  et  mes  actions...  I  Ne  suis-je  pas  menteur' 
gourmand,  envieux,  colère,  paresseux,  vindicatif  ?.....' 

V.  DEvoiits  D'ÉTAT.  Ai-je  fait  avec  soin  le  travaU 
qu.  m  était  commcundé  f  Ai-je  appris  le  Catécliisme  et 
les  prières?  N'ai-je  pas  manqué  à  mes  prières'  Ai-ie 
SUIVI  les  ordres  et  les  conseils  qui  m'étaient  donnés? 

ri.  DÉFAUT  DOMINANT.  Quel  est  mon  défaut  domi- 
nant?...  Mesuis-.e  efforcé  de  le  combattre  et  de  mtn 
corriger,  ainsi  que  do  mes  mauvaises  inclinations  ?..... 

VII.  Vektus  spéciales.  Ai-je  fait  des  efforts  po  J 
Tertu  déj''  ™''*"'  «'"•^«™n««.  et  en  particulier  U 

Mon  Dieu,  pardon  pour  les  fautes  commises  I 
Mon  Dieu,  mmi  pour  les  victoires  remportées  > 
Mon  Dieu,  d  l'avenir,  je  vous  promets  sincèrement 
de  mieux  faire,  avec  le  secours  de  votre  sainte  grâce 
Ainsi  soit-il.  *        • 

Pater...  Ave... 


•^CS«;!£>0- 
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IV-DE  LA  CONFESSION  DU  MOIS. 

L'enfant  qnîi  le  confesse  régulièrement  ton»  les  moîa 
■'habitue  à  réfléchir  sur  ses  défauts.   H  commence  ainsi 
à  se  connaître...  L'aveu  qu'U  fait  de  ses  péchés  le  met 
à  même  de  recevoir  des  conseils  utiles,  de  prendre  des 
moyens  pratiques  qui  l'aident  à  se  corriger,  à  surmonter 
ses  mauvaises  inclinations.  Aidé  de  ces  bons  conseils, 
soutenu  par  ces  moyens,  et  plus  encore  en  vertu  de  la 
grâfce  particuUère  que  Dieu  a  daigné  attacher  à  la  pra- 
tique de  la  confession,  l'enfant  se  préserve  du  péché  ; 
et  s'il  a  le  malheur  de  s'y  laisser  aller,  U  en  obtient  le 
pardon  de  Dieu  :  il  s'en  rélève  aussitôt,  et  ne  contracte 
pas  l'habitude  du  mal.  Tandis  que  d'autres  enfants  de 
son  âge  perdent  leur  innocence,  passent  des  années 
entières  dans  l'état  du  péché  mortel,  contractent  de 
mauvaises  habitudes,  qu'ils  auront  tant  de  peine  à 
corriger  plus  tard,  que  peut-être  ils  ne  corrigeront 
jamais  ;  lui,  parce  qu'il  a  été  fidèle  à  se  bien  confesser, 
croîtra  en  vertu,  vivra  dans  l'amitié  de  Dieu,  et  pré- 
sentera à  Notre-Seigneur,  au  jour  de  sa  première  Com- 
mnnion,  un  cœur  bien  préparé. 

ACTES  ESSENTIELS. 

Pour  faire  une  bonne  confession  il  faut  :  1. 
examiner  sérieusement  sa  conscience  ;  2.  8*exciter 
de  son  mieux  à  la  contrition  ;  3.  cu^cuser  sracère- 
ment  ses  péchés  au  prêtre  ;  4.  en  recevovr   l  ath 
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solution  et  faire  la  pénitence, --^Jj&  manque 
d'examen,  de  franchise,  ou  de  contrition  ren- 
drait la  confession  nulle  ou  sacrilège. 

Avant  de  s'examiner,  il  faut  implorer  le 
secours  du  ciel,  il  faut  prier.  Il  est  nécessaire 
ensuite  de  s'exciter  à  un  véritable  repentir  pour 
le  passé,  au  ferme  propos  pour  l'avenir  ;  et  pour 
cela,  il  est  important  de  prendre  de  bonnes  réso- 
lutions. 

EFFETS   SALUTAIRES   DU   SACREMENT, 

Une  bonne  confession  produit  des  effets  vrai- 
ment étonnants  :  1.  elle  efface  les  péchés  actuels  ; 
2.  elle  nous  réconcilie  avec  Dieu  ;  3.  elle  nous 
rend  nos  droits  au  Paradis,  perdus  par  le  péché 
mortel  ;  4,  elle  nous  donne  des  forces  contre  les 
tentations  ;  5.  elle  fait  revivre  le  mérite  des 
bonnes  œuvres  passées. 

AVIS   PRATIQUES. 

Le  péché  étant  une  trangression  volontaire 
de  la  loi  de  Dieu,  c'est  donc  sur  ces  dix  pré- 
ceptes divins  que  chacun  doit  d'abord  examiner 
sa  conscience. 

1°  Il  y  a  obligation  d'accuser  tous  les  péchés 
rnortels  commis,  depuis  la  dernière  confession  et 
dont  on  se  souvient  après  un  examen  sujfisant. 
C;iuant  aux  péchés  véniels,  il  convient  d'accuser 
les  principaux,  ceux  surtout  dont  il  est  plus 
urgent  de  se  corriger. 
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2»  11  y  a  des  péchés  que  Von  a  cru  mortels, 
en  les  faisant,  bien  qu'ils  ne  le  soient  pas  en 
eux-mêmes  ;  il  faut  les  déclarer  comme  tehy  et 
prendre  de  là  occasion  de  bien  se  former  la 
c&tt8cience  pour  l'avenir. 

3®  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  de  dire,  à 
chaque  faute  dont  on  se  reconnaît  coupable, 
combien  de  fois  elle  a  été  commise,  ou,  si  Ton 
ne  sait  pas  le  nombre  exact,  combien  de  fois 
environ  par  mois,  par  seviaine,  par  jour, 

«PRIÈRE  POUR  BIEN  CONNAITRE  SES  PÉCHÉS. 

O  mon  Dieu,  je  suis  un  pécheur,  mais  vous 
êtes  mon  père.  Vous  pardonnez  à  tous  ceux  qui 
confessent  leurs  péchés  sincèrement  et  avec 
contrition  :  je  veux  confesser  les  miens.  Mais 
de  moi-même  je  ne  puis  en  découvrir  ni  le  nom- 
bre, nil'énormité.  Eclairez-moi  donc,  Seigneur, 
découvrez-moi  les  pensées  secrètes,  les  mauvais 
désirs,  les  actions  criminelles,  les  omissions  et 
les  scandales  dont  je  me  suis  rendu  coupable. 
Accordez-moi  la  grâce  de  les  connaître  comme 
vous  les  connaissez  vous-même,  et  de  les  accu- 
ser à  votre  ministre,  com.me  je  voudrais  l'avoir 
fait  lorsque  je  paraîtrai  devant  vous  pour  être 

Sainte  Mère  de  Dieu,  refuge  des  pécheurs, 
obtenez-moi  la  grâce  de  faire  une  bonne  con- 
fession, afin  que  j'obtienne  le  pardon  de  mes 
fautes. 


iv'*'- 
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Ayez    soin    de    n'accuser    à    votre    confp^xpnf  nn/> 
les  péchés  que  vous  avez  commfl    Dites^?ous  T  vo^us 
même  en  lisant  votre  examen  :  Ai-ie  commiji  r'^  «2S 
ou  non  f  SI  votre  conscience  vous  répond  o^rvoSIl'acîn 
sez    sincèrement;   si  elle   vous  dit  non.Tôu?  pastS  Â 
un  autre.  Proposez-vous  bien  de  dire  a^ec  sfu?Sité  f 
votre  confesseur  tous  les  péohês  que  vous  avez  commit 
et  de  répondre  avec  slmpflcitô  aux  question  Jqu'in^Sra 
à  propos  de  vous  faire.   Houreux  mille  fols  fes  ohflnt? 
qui  se  confessent  avec  une  errande  franchise  !  Mais  au"ll8 
sont  malheureux  ceux  qui,en  mentant  à  leur  confesseur 
s'imaginent  tromper  Dieu  lui-même  »  ^'"aiesseur, 

Mais,  en  accusant  un  péché,  n'oubliez  uaa  de  rtire  a 
votre  confesseur  le  nom&fe  de  fois  que  voSs  l'avef  com* 
mis.  Ne  dites  pas  comme  quelques  enfants:  |out?en< 
fai  menti  ;  quelquefois  foi  désobû  à  mes  parentiSxvow 
ne  pouvez  vous  rappeler  le  nombre  de  fols^effSrcez-voSs 
d'en  approcher  le  plus  possible,  en  déclaraAt?omb?en  d| 
temns  vous  êtes  demeuré  dans  l'habitude  du  péché  et 

^^I^J^l^"^  ^%  ^^^''^  ^  P^"^  P^^«  ^«"s  avez  conimls  Fe  môme 
péché  par  Jour,  on  par  semaine,  par  mois  :  disait?^? 
exemple:  Mon  Père, je  m^aceuse"^ dJaxwir  keniftpel 
près  quatre  fois  par  semaine;  d'avoir  désobéi  envlrVk 
deuxfois  par  mois.  ^'^ouuvt,  environ 


PRIÈRE  AVANT  DE  s'eXAMINER. 

Mon  Dieu,  qui  voyez  le  fond  de  mon  c^ 
donnez-moi,  je  vous  prie,  les  lumières  dont  j  , 
besoin  pour  connaître  tous  mes  pëcihés.  leur 
nombre  et  leur  gravité.  Aidez-moi  aussi  à  les 
détester  de  tout  mon  cœur,  et  à  les  confesser 
franchement,  afin  d'en  obtenir  la  rémission  et 
le  pardon. 

0  Marie,  refuge  des  pauvres  pécheurs,  saint 
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Joseph,  mon  bon  Ange  gardien,  tous  mes  suints 
mrons,  intercédez  pour  moi,  et  obtenez-moi  la 
^râce  de  faire  une  bonne  confession,  f Ajouter 
1  Pat^.r  et  1  Ave.)  \    J      ^^ 
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PREMIER    EXAMEM. 

1.  Avez-vous  fait  vos  Prières  le  matin  et  le  soir  ;— 
avant  et  après  le  repas  ?-Avez.vous  assisté  à  la  sainte 
M^e  et  aux  saints  O^ces  avec  respect,  attention  et 
piété? 

2.  Avez-vous  dit  des  injures  ou  des  grossièretés  à 
vos  camarades,  à  vos  frères  et  sœurs  ?  Les  avez-vous 
querellés,  battus  ?  Vous  êtes-Aous  disputés  avec  eux  ' 

3.  Avez-vous  menti  par  plaisanterie,-poar  cacher 
ou  pour  excuser  vos  fautes  ?— Avez-vous  fait  de  faux 
rapports  pour  faire  gronder  et  punir  vos  frères,  vos 
sœurs,  vos  camarades  ? 

4.  Avez-vous  été  indocile,  opiniâtre,  entêté,  mutin  ? 
—Avez-vous  murmuré  contre  votre  père,  contre  votre 
mère,  contre  vos  maîtres  ou  maîtresses  ?  Leur  avez- 
vous  manqué  de  respect  ? 

5.  AveR-vous  volé  de  l'argent  à  votre  père  ou  à  votre 
mère  ?-Avez-vous  dérobé  des  fruits  ou  des  friandises  ' 
—Avez-vous  trompé  au  jeu  ?-Avez.vous,  à  l'insu  de 
vos  parents,  troqué  ou  vendu  les  objets  dont  vous  aviez 
1  usage?  Avez-vous  acheté  quelque  chose  sana  leur 
pérrnissicn  ? 


i\    '■ 
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cluite  immodeste  ?         "''*^*'^'**^'  «^  ^ena.ent  une  con-  . 

vou.  consen    Tde  tautr   ''^'""'^^^^  ^~^-- 
désir.  ^  "•auvaises  pensées,  a  de  mauvais 

Avesvous  été  eourmanrî    c 

"o-  dos  repas  sans  nécessité  ^L^tT^,  "T' 
pr.s  ce  qu'on  .ous  avait  défendu  d^'r'^"'^''''' 

vous  souffert  avrd lit  t  ,    "  '''™"*'*^^  "-A-- 
nait  ?-Avez-vous  étl   J  "'«""  «"'°°  l*"''  «Jon- 

f'"'*'""Iu'onvLJZutnZttfe"'  ''*"'*''•  «'«'-  '« 

•-E    PELETIER. 

-t2S»?!Siv^>^°"srje^ 
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^?.KMAf^"m®»  9"®  pour  demander  au  Seigneur  qu'IUph 
^i!^^?^V,^""^'  Pénétré  de  reponnaiss.4  -e  et  d%mon.. 
pour  Je  Dieu  qui  se  faisait  sentir  &  son  cœur.ll  ne  vm^ait 
?4'.hI^'11®J^''''"^  ^*  <^a"s  sa  condnite%asséV  Quedes 
taches  et  des  offenses  dignes  de  tous  ses  regrets  Les 
yi7i^« '"n}'t.»-es  que  l'E^prit-Saint  lui  donnnft    lui  fal 

fait?^^ueT'nn''^^r^^'V^^V^'"^  "°  grnnd  ?nall^s  petites 
tautes  que  1  on  excuse  facilement  dans  le  jeune  âge. 


I'  ; 


V     '. '>-   * 


DEUXIEME    EXAMEN. 

PRIÈRE  AVANT  l'eXAMEN. 

]Esprit-Saint,  découvrez-moi  tous  les  replis  de 
mon  cœur,  afin  que  rien  ne  m'échappe  dans 
1  examen  que  je  vais  faire.  Montrez-moi  tous 
mes  péchés  avec  leur  nombre,  leurs  circons- 
tances et  leur  malice,  comme  je  les  connaîtrai 
quand  je  paraîtrai  devant  Dieu  pour  être  ju^^é 
après  ma  mort.  Faites-moi  connaître  les  mau- 
vaises pensées,  les  mauvais  désirs,  les  mauvaises 
acuons,  les  omissions  de  mes  devoirs  et  les 
scandales  dont  je  me  suie  rendu  coupable.  Ne 
permettez  pas,  ô  mon  Dieu,  que  la  négligence 
ou  la  paresse  m'empêchent  dc^  bien  examiner 
ma  conscience,  ou  que  l'amour- propre  me  cache 
à  moi-même  mes  défauts. 

O  Marie,  ma  ])Oîine  et  tendre  mère,  l'avocato 
et  le  refuge  des  pécheurs,  obtenez-moi  la  grâce 
de  connaître  uns  péchés,  de  les  détester  de 
tout  mon  c(eur  et  de  les  découvrir  sincèrement 
au  ministre  de  Jésus-Christ,  qui    tient  ici  sa 
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soit-iJ. 
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né   pour  père.      Ainsi 


précédentes?..    M*&tt,tc  t "^"< 

i,^,  rien  caché  'par   tfmïififi''''"*"^  «,...  «„,„., 

MT'ô/ais-Je  excité  ô^ac^fïîf'  ""^  mauvaise  honte  ?  "'" 
^  Ai-Je  négligé  deliî.^'Sfe,  11?!"  ^^J^^^  P^^^hôs  V  '^  ^  *  '  * 
Les  ai.je  faites  sans  res^ecf  pf  îo^«^""^a»netdusolr? 

Ai-Je  manqué  la  jSp  i^f  t?-^"'' *^"ention  ?  "'*"*^^-" 
sans  nécessité  ^.  *  v  «,?îi®.  ^i»«anche  par  ^afautP  m 
ai-Je  attendu  la  fin  ?  VnW  ^''';*^6  t^op  ta7d?  f„ 
attention  ?. . .  AfilVrava?ni^i^^^,l?^^**an«  respect^^^^^ 

«---  -ât^a^  î-îtttsiifs  w^r 

"arrêté  fclSiïr''rr'»^''^WI i^rî  vit  "âl]--*?» 
pris  part  â  de  m-.nv„T»f  "^^  mauvaises ponséeV?        JV'f" 


|o^ïï"erré2ft»ri'IgS3?"  ÎÏS,  Pflehé^,  mettez-vous  « 
P«I^enattena«at',uell"C;i\.Crd\^roLr„T„K'l% 


I''i  ';  uK 


lOfi 


PRÉPARATION   ÉLOIGNÉS. 


!.•■ 


;;•■  I 


•rrlvé,  asseyez-vous  et  lisez  lentement,  et  avec  recnellle- 
ment,  les  réflexions  et  les  prières  suivantes.  Vous  pour- 
rez les  partager,  pour  les  dire  en  plusieurs  fois,— ou  bien 
oholsir  quelqu'une  de  ces  prières,  selon  le  temps  que  vous 
aurez  &  consacrer  ù,  cet  exercice. 

Malheureux,  qu'ai-je  fait?...  Dans  quel  état  est 
mon  âme,  et  que  deviendrai-je  si  la  mort  me  frap- 
pait dans  ce  moment  ?.,.  Précieux  trésor  de  l'inno- 
cence, amitié  de  mon  Dieu,  droits  à  l'héritage 
céleste,  aimable  paix  de  la  conscience,  qu'êtes-vous 
devenus  ?  Le  pér'.hé  m'a  tout  ravi,  et  il  a  crensé  sous 
mes  pieds  l'affreux  abîme  de  l'enfer,  qui  est  prêta 
m'engloutirl...  Voilà  ce  que  j'ai  retiré  de  mon 
'inconduite.. ,  Pourrais-je  aimer  encore  le  péché  ? 
Pourrais-je  le  pas  l'avoir  en  horreur?... 

J'ai  péché  ;  niais  qu'ai-je  fait?  Dieu  de  toute  jus- 
tice, daignez  me  faire  sentir  toute  mon  ingratitude  I.„ 
Père  infinimebt  tendre,  était-ce  donc  ce  que  je  vous 
devais,  et  ce  que  je  vous  avais  promis?...  Je  me  suis 
révolté  contre  vous  ;  j'ai  outragé  votre  Majesté  sainte, 
en  foulant  aux  pieds  vos  volontés  adorables  ;  votre 
sainteté,  en  faisant  sous  vos  yeux  ce  que  je  n'eusse 
pas  osé  faire  devant  le  dernier  des  hommes  ;  votre 
bonté,  en  payant  delà  plus  noire  ingratitude  tant  de 
bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé;  votre  miséri- 
corde, en  abusant  de  cette  patience  toute  paternelle 
avec  laquelle  vous  supportiez  mes  crimes...  O  mon 
Dieu,  tout  est  criminel  en  moi,  et  cependant  votre 
justice  ne  m'a  pas  encore  frappé  1...  Que  dis-je? 
Vous  me  tendez  ]e8  bras;  vous  voulez  tout  oublier. 


iton.j 


ecnellle- 
us  pour- 
-ou  bien 
lue vous 


§tat  est 
le  frap- 
l'inno- 
léritage 
es-vous 
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i  prêt  à 
le  mon 
péché  ? 

iite  jus- 
tude  I.,. 
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PRÉPARATION   ÉLOiGNÉB.  107 

et  je  pourrais  balancer  encore  I...  Si  j'avais  oflènsé 
es  auteurs  de  mes  jours,  mes  larmes  couleraient  à 
leurs  pieds  avec  abondance  en  signe  de  mon  repentir, 
j  ai  outragé  le  meilleur,  le  plus  tendre  des  pères,  et 
je  n  éprouve  pas  le  moindre  sentiment  de  douleur  I 
Daignez,  Seigneur,  briser  ce  cœur  coupable,  et  que 
je  sente  le  malheur  que  j»ai  eu  de  vous  déplaire  I 


m 


2-  DE  LA  CONTRITION. 


JKotlfs  de  Ck»ntrltIoa« 

Si,  par  la  pensôe.  Je  me  transporte  au  Calvaire,  Je  voli 
avec  tristesse  mon  divin  Sauveur  Jôsus-^hrlst.  le  Fllsde 
Dieu,  mourant  sur  la  Croix,  au  milieu  des  plus  horrible, 
souffrances,  pour  expier  les  péchés  de  tous  les  bommea 
^n^ro?*  """  ^°  particulier  I.,  Oui,  ce  sont  mes  péchés  qui' 
ont  fait  mourir  Jésus  !..  Jésus  qui  m'aime  touJoura  et 

veut8edonneramoi!..EtJenedétesteraispa8lepôché?.. 
m  Je  consentirais  à  le  commettre  de  nouveau  ?...  O  mon 

D  eu.mi8érlcordeetpardon.  (i2^c««r r«c«edeoon<W«on.) 
01  Je  monte  aa  C?/eL  J'aperçois  parmi  les  Anges  et  les 
Saints,  Jouissant  de  la  gloire  céleste,  un  trône  magnlfloue 
qui  m'était  réservé  !..  Et  Je  l'ai  perdu  en  commettant  le 
Péché  mortel!..  O  mon  Dieu,  mon  Père,  pitié. grâce  et 
miséricorde  pour  votre  enfant  prodigue,  qui  revient  4 
vous  le  cœur  bien  repentant!..  Recevez  ses  aveux  •  11  voua 
promet  sincèrement  de  vous  aimer  et  de  vous  servir  avec 
pltw  de  fidélité.  Mon  Jésus,  miséricorde  I  (Aei0  a^ 
lion,} 


JO.S 
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Jl!^  ^«««f  °d«  <««'»»  l'^fer,  je  puis  découvrir,  au  milieu 
de  ces  brasiers  éternels,  la  place  que  le  péché  m^nr? 

paréeh..Sllamortm'avaitfrappé\présuneffureg^^^^^ 

gnie  du  démon,  et  pour  l'éternité  !..  O  mon  Dieu  qu'H 
n'en  soit  pas  ainsi  !  Je  confesse  humblement  t^^ut^â  me" 

r^p  ntir'^  ^rr-'"^*'.^^'^'^^"^'^^  ^^^^^«^  mon  sin.^:: 
repentir.  {Acie  de  contrition.) 
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AUTRES  CONSIDERATIONS. 

^l-.'  Qu'est-ce  que  le  péché  ?  Demandez-le  à  V enfer 
L  enfer  a  été  créé  ;  le  feu  de  l'enfer  brûle  et  brûlera 
pendant  l'éternité  pour  punir  le  péché  mortel.  C'est 
un  Dieu  qui  punit  de  la  sorte,  et  Dieu  est  infiniment 
juste.  G  ciel  !  qu'est-ce  donc  que  le  péché  ?  Qu'il  est 
affreux  !  Pourrons-nous  jamais  le  pleurer,  le  détester 
assez  ? 

2".  Qu'est-ce  que  le  péché  ?  Demandez-le  à  la 
croix  de  Jésus-Christ.  Elle  vous  répondra  ;  le  péché  a 
été  le  bourreau  de  votre  Dieu.  Ce  divin  Sauveur  n'a 
tant  souffert,  que  parce  qu'il  s'était  chargé  de  nos  ini- 
quités. Oh  !  que  le  péché  est  un  grand  mal,  un  grand 
crime,  puisque  Dieu  l'a  puni  de  la  sorte  dans  son  Fils 
unique  ! 

^  S".  En  quel  état  le  péché  mortel  vous  a-t-il  réduit  ^ 
Il  a  dépouillé  votre  âme  de  ses  droits  au  bonheur  du 
ciel  ;  Il  vous  a  enlevé  l'amitié  de  Dieu  ;  il  vous  a  fait 
perdre  le  Paradis.     Votre  âme  est  plus    hide.xse  a 
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«es  yeux  qu'un  cadavre  ron^é  n«.r  i 

en    pourriture.    Et   vo^  fL""'"  ^*  ^^^^^^^^^^ 

affreux  péché  I  ^^"^^  «-   ^^o^^teux,   cet 

^^^T:zZn%:z^t' r  'r"-  '^  •^«'>^>  - 

nelle.  Je  son,  que,  Sur  ^ Jre'r  ^  ^^^  ^'«'■ 
je  -eux  le  réparer    Sei^  J  *  commettant  ; 

nn  cœor  contrit  eThulTjer'  "t"^^"«'-  P" 

PKIÈBE  Por«  DEMANDER  ^  CONTWTIOK 

beaX'oL:fvour".fn'î"«  >  --  « 
nombre  de  mes  ïJtT.  ''/^'*  ««««aitre  ]e 

d'en  eoncevoTr  „?e  v/rLwe":";''""""/  ^  S'^- 
trition.  Faites-moi  sentf^  fi  !*  ?°f  ''"«^re  con- 
l'enormité  du  pSh/  n'I  *''"*^  ¥  ^''^eur,  toute 

«^««««,  qui  ne  li?  "r"""?'  "°*  """*"«<>» 
lèvre.,  ffi^is^  qm"  touch/     •'?'?'"««*  «"r  mes 
fce  mon  cœu^     une  co^tT^^  ''"''''  1"'  <=°»ver. 
«■étende  à  tous' me":  S^s^nrr "''^'  <1"' 
ceux  que  je  commet,  ^.t     f  ^  ^°   excepter 
trition  Jr,J3r,d^  tellement;  une  con- 
i'Enfer  quefAriW   w     T  'j'  P^''^*''^  d« 
perdu,  des  soiS-a^ces!^';.  "  •^'"""^'^   <!»«  J'« 
Christ,  et  plus   eno?r«^"*J^'  «""sées  à  JésV 
bienfaits   dont  j'aTaLri^  P«"«^  de   v^ 

^-^-que,iio£S,fi-^«.«nJ 
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une  contrition  souveraine^  qui  produise  en  moi 
une  douleur  plus  grande  que  la  perte  de  mes 
biens   les   plus   chers.    Faites-moi  comprendre 
que  le  péché  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux, 
que  la  perte  de  votre  grâce  est  le  plus  grand  de 
tous  les  malheurs.    Que  dorénavant  je  sois  dis- 
posé à   tout  perdre,  à  tout  souflPrir,  à   mourir 
même  plutôt  que  de  vous  offenser  mortellement. 
Que  je  commence  à  vous  aimer,  ô  bonté  infinie  ! 
que  je  vous  aime  beaucoup,  pour  réparer  l'injure 
que  je  vous  ai  faite  par  tant  de  péchés  !    Je  ne 
mérite  pas  cette  grâce,  je  l'avoue  ;  mais  je  vous 
la  âemande,  ô  mon  Dieu,  prosterné  à  vos  pieds  : 
je  vous  la  demande  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  mon  Sauveur,  par   l'intercession   de   la 
sainte  Vierge,  ma  Mère,  de  mon  Ange  gardien 
et  de  tous  mes  saints  Patrons. 


3**  DE  LA  CONFESSION. 


PRATIQUES  A  OBSERVER. 


'1.,. 


A  genoux,  à  côté  du  prêtre,  vous  dîtes  t 

Mon  Père,  bénissez-moi  parce  que  j'ai  péché,  f 
Puis  : 

Je  confesse  à  Dieutout-puiesant,à  la  Bienheureuse 

Marie  toujours  Vierge,  à  saint  Michel  archange,  à 


"■f  ts, 


en  moi 
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s  maux, 
rand  de 
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saint  Jean-Baptiste,  aux  saints  apôtres  Pierre  et 
Paul,  à  tous  les  Saints  et  à  vous,  mon  Père,  que 
j  ai  beaucoup  péché  en  parole,  en  action  et  eu  omis- 
sion.—^nsMi^e  ; 

j!a^  fait?ou  noaMMn'^ln"^^^  pa?  confessé. 

J  ai  oublié,  mal  dit  ou  caché  un  ou  plusieura  péchés. 

Piii^.a^cusezmspéchês,  etterminez  par  ces  paroles- 
Je  m  accuse  de  tous  ces  péchés,  de  ceux  dont  je  ne 
me  souviens  pas,  ainsi  que  de  ton.  ceux  de  ma  vie 
passée  (et  en  particulier  de  tel.)  ;  j'en  demande  par- 
don  à  D,eu,  et  à  vous,  mon  Père,  Ja  Pénitence  et 
I  Absolution  81  vous  le  jugez  à  propos.  Puis,  inclû 
nez-vousy  et  dites  :  «f*  *wc« 

C'est  ma  faute,  c'est  ma  faute,  c'est  ma  très 
^-ande  faute.  C^st  pourquoi  je  prie  la  Bienheureuse 
Marie  toujours  Vierge,  saint  Michel  archange,  saint 
Jean-Baptiste,  les  apôtres  Pierre  et  Paul,  fois  les 
Saints,  et  vous,  mon  Père,  de  prier  pou^  moi  le 
Seigneur  notre  Dieu. 

tez  Su  fond  de  votrr  cœu?  P«.?^^^^  '^''P^.''  '»  'Ôte.  et  réel- 
vous  avant  dit  'AltS^nl}.^^^^  ^*  contrition...  Le  prêtre 

une  petite  ^t  on  de^r?KS^nS2n^  retirez  pour  fSiS 
clez  Dieu,  vous  renasqftî  lâi^^?  i  ^^  laquelle  vous  remer- 
fliites  votr JpIhÏSI.  ^^^  *^"  confesseur  et  voi 
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APRES    liA    CONFESSION, 


A^^»ftVT^^'"  confession,  vous  ne  devcs  pas  retourner 
ae  suite  a  vos  occupations;  mais  prenez  quelques  Ins- 
tants pour  vous  recueillir,  et  observez  les  avis  suivants. 

1°  REMERCIEZ  DIEU. 

Si  voua  avez  reçu  r Absolution,  vous  réciterez  cet  ade 
de  remerdment. 

ACTE  DE  REMERCIMENT  APRÈS  L'aBSOLUTION. 

Que  vous  êtes  bon  envers  les  pécheurs,  ô  mon  Dieu  ! 
De  criminel  que  j'étais  il  n'y  a  qu'an  moment,  me 
voici,' par  la  grâce  de  l'Absolution,  purifié,  sanctifié, 
devenu  agréable  à  vos  yeux.  C'est  l'effet  du  sang 
précieux  que  vous  avez  répandu  pour  moi,  divin  Ré- 
dempteur des  hommes  ;  c'est  à  votre  mort  que  je 
dois  ma  réconciliation.  Comment  pourrais -je  vous 
témoigner  ma  reconnaissance  ?  O  mon  âme,  bénis  le 
Seigneur,  et  que  tout  ce  qui  est  en  moi  bénisse  son 
saint  nom  !  Comme  un  père  indulgent,  il  a  eu  pitié 
de  moi;  il  a  oublié  mes  iniquités,  il  m'a  tiré  de 
l'enfer.  Pourrai- je  jamais  le  remercier  assez  ?  Toute 
ma  vie  je  remercierai,  j'aimerai  un  Dieu  si  bon,  le 
meilleur  de  tous  les  maîtres,  le  plus  doux,  le  plus 
aimable  de  tous  les  pères. 

2*>  RAPPELEZ-VOUS  LES  PRINCIPALES  CHOSES  QUE 
VOTRE  CONFESSEUR  VOUS  A  DITES. 

Demandez-vous  à  vous-même  :    Qu'est-ce  que  mon 
confesseur  m'a  défendu  ?    Ou  quelle  pratique  m'a-t-il 


m 
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recommandée?  Quel  est  Je  péché  donf  •>  • 

grand  besoin  de  me  corrigef^   Oueiu  '  !\''''  P^"' 

pagnie,  quel  est  le  lieu  que'Je  dois  éterT  '*  ""■ 

3-  BENOUVELEZ  LA  B^SOLUTION 
DB  NE  PLUS  PÉCHER. 

Mon  Dieu,  la  confession  que  i'ai  *»n  7.  i.     i. 
faire,  m'inspire  pour  le  r.^T!^        .  ^®  bonheur  de 

reurqueiam'ais,eT;epreStrro^ 
Je  n'en  plus  comm'ett'rle  /onr"       ' ''^.^^ 
-on  Dieu,  d'augmenter  en  monTdr-^"'"  ^.""^' ' 
changer  de  vie.  ^Dès  au/ourd'hu fie      '  T  ''^'  ^' 
ma  conduite,  que  je  mesn^.!        "^^  ,'" outrerai,  par 
bunal  ;  j'éviterai  le  nTI-^^^'^"^^  ^»  ^^«'«t  Tri- 

siens  dangereuses   Tr!  '  '  '*'  ^'^^^^^  ^^s  occa- 

de  votre  amour.  "*  '"""'  "»«  «épsrer 

4*  DEMANDEZ  A   DIPTT   T  a    «« 

A   DIEU   LA  GRACE  DE   PRqpiteR 
DE  VOTRE  CONFESSION. 

Bénissez,  ô  mon  DîAn    î«« 
Je  vous  fai  e ;  fortiflezll  ^  ".T''"'^  ""«  J«  ^'«"^ 
Pl»«  pécher.  JenlmJZ  °^^'  '"'«  «*«  »* 

P«i.  tout  avec  votr'e  :râ  e  '1  """""'t'"*'  "'-■«J« 
humblement   cette   erâcr  ^  ■      "*'"'  '*  '**'»»°<'e 

.demanderai  tous'l^Ws -TS  '  /  ^°-    '" 

jvur» ,   je  j  attends  &!•*>«  /.«.., 


114 


TB.tVÂ-RàTlOV  ÉLOIGNÉE. 


M- 


'}  t 


!.,-•_ 


fiance  de  votre  infinie  miséricorde,  par  les  mérites 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

6"   HEOOMMANDEZ-VOUS  A  LA   SAINTS  YIEIiaE, 
EN  KÉOITANT  LA  PBIÈBB  SUIYANTH, 

Sainte  Mère  de  Dieu,  je  viens  me  réfugier  auprès 
de  vous.  J'ai  un  pressant  besoin  de  votre  secours  ; 
ne  rejetez  pas  ma  prière,  mais  délivrez-moi  de  tous 
les  dangers  auxquels  vous  me  voyez  exposé  ;  pro- 
tégez-moi tous  les  jours  de  ma  vie,  et  conduisez-moi 
avec  vous  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

DKBNIÉRE  PBIÊBE. 

Que  vous  êtes  bon,  ô  mon  Dieu  !  Vous  m*avez 
pardonné  tous  mes  péchés.  Vous  avez  guéri 
toutes  les  infirmités  de  mon  cœur  ;  vous  avez 
retiré  mon  âme  de  la  mort  !  O  mon  Dieu,  vous 
êtes  patient,  plein  de  douceur  et  de  misérioorde  ! 
Vous  ne  m'avez  pas  traité  selon  ce  que  méri- 
taient mes  péchés.  Comme  un  père  plein  de 
tendresse  pour  son  enfant,  vous  avez  eu  pitié  de 
moi,  et  vous  m'avez  pardonné  :  soyez-en  béni  à 
jamais,  ô  mon  Dieu,  et  agréez  mes  très  humbles 
actions  de  grâces  pour  l'Absolutiondemes péchés, 
<jue  vous  venez  de  m'accorder. 

O  Jésus,  qui  m'avez  aimé  et  qui  avez  lavé 
mes  iniquités  dans  votre  sang,  c'est  par  vous 
^ue  j'ai  obtenu  la  rémission  de  mes  péchés  ;  je 
me  jette  présentement  à  vos  pieds  pour  vous 
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remercier,  comme  le  léorpuY    ri^  ^^ 

avf»7    r^^^J4iA    ^*    1        7    ^^'PreUX,     de    06    qUO    VOUS 

ZL^^f  ®*  ^*^^  °^on  âme  de  la  lèDre  .-î-t 
p^ché  ;  et  j  ose  vous  prendre  à  témoin,  vous  cji 

tr:;^trn^^^^^^^^^^         «t  do 


RECOMMANDATIONS. 

D'ici  à  l'heureuse  époque  de  votre  Commu 
nion,  confessez-vous   une  fois  chaque  mo^et 
désormais  souvenez-vous  :  ' 

et  iuîoirf  ■■'  «^tement  vos  Prières  du  xaatin 

2.  D'aller  à  la  Messe  et  aux  Vêpres  ton..  1», 
Dimanches  et  Fêtes  d'obligation  ; 

3.  D'assister  exactement  au  Catéchisme- 
fenduf;  "'  P'"  ""■^"«^'-  "*«  ^•'^"de  les  jou^  dé- 

parts'trvrsrr  ''*  '""^  ™^  -^ 

6.  De  fuir  toutes  les  mauvaises  compagnies  ; 
^.  De   cesser    tout     iurPtriA^f  «+  x     ^ 

-nge,  toutes   mauvaisiTe^turL  ^cWor": 
conversations.  '  cnansons  et 
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En  un  mot,  appliquez-vous  à  corriger  tous 
vos  défauts,  mais  surtout    votre  défaut  domi- 
nant, et  priez  votre  mère  de  vous  le  faire  con 
naître. 

Passez  ainsi  chaque  mois,  et  vous  aurez  déjà 
apporté  une  excellente  préparation  à  votre  pre- 
mière Communion,  et  le  bon  Dieu  vous  bénira. 


^'  il 


il'  ''l- 'î 


h  .  ,  f." 
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V— ABRÉGÉ 


DE  LA 


DOCTRINE  CHRETIENNE. 

PRIERES  AiraST  LE  CATECHISME. 

(On  récite  Pune  de  ce»  prière».  ) 

T.  Von8  enverrez  votre  esprit  et  tout  sera  créé. 
B.  Et  vous  renouvellerez  U  face  ds  ta  terre. 

vtcions. 
0  Dieu  qui  avez  instruit  les  eœure  de  vos  fidèle. 

^t  Sair»"  '"  «f '-««Prit.  donne..nou,  cet  t 
pr  t-SaiDt  qui  nous  fasse  goûter  et  aimer  le  bien  « 
q«.  répande  toujours  en  nous  sa  joie  et  sa  coltT^I 


'  '* 

,'•'.1 
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nous    vons  le  demandons    par   Jésus-Christ   Notre- 
Seigneur,     r.  Ainsi  soit-il. 

Divin  Jésus,  qui  avez  s^imé  les  enfants  et  qui 
avez  pris  plaisir  à  leur  parler,  parlez  vous-même 
à  notre  cœur,  pondant  que  votre  ministre  nous 
parlera  en  votre  nom.  Souvenez-vous,  Seigneur 
Jésus,  de  vos  anciennes  bontés  pour  les  enfants. 
Accordez-nous,  ô  notre  bon  Maître,  la  grâce  de 
bien  apprendre  les  véritës  de  notre  Religion 
sainte,  et  d'j,ccomplir  dès  nos  jeunes  années  les 
douk  préceptes  de  votre  loi.  Enseignez-nous  à 
être  doux,  humbles  de  cœur  et  obéissants  comme 
vous.  Conservez,  augmentez  en  nous  la  grâce 
que  vous  avez  répandue  dans  nos  âmes  ;  faites 
que  par  une  vie  toute  chrétienne  nous  répon- 
dions aux  engagement  =?  de  notre  Baptême,  afin 
que  par  là  nous  obtenions  l'héritage  que  vous 
avez  promis  à  vos  enfants  dans  le  ciel,  oïl  vous 
régnez  avec  le  Père  et  le  Saint-JOsprit. 

Ainsi  soit-il. 


■ 


PRIERE    A    I. A    SAINTE    VIERGE. 

O  Marie,  ma  tendre  mère  et  ma  puissante 
protectrice,  je  vais  avoii  le  bonheur  d'entendre 
parler  de  votre  Fils  ;  obtentz-moi  la  grâce  de 
graver  profondément  dans  mon  cœur  ses  divins 
Commandements,    comiric  vous  conserviez  dans 


prApabation  éloignée.  fi;9 

Je  vôtre  toutes  les  paroles  que  vous  aviez  le 
bonheur  d  entendre  sortir  de  sa  bouche. 
Ainsi  soit-il. 

Cantique,  Esprit-Saint,  descendez  en  nous. 


PRIERES   APRES   LE   CATECHISME. 

(Une  de  ces  prières,) 

Acte  de  Foi~d'Espérance~de  Charité~de    Con- 
tntion. 

0  divin  Jésus,  qui  avez  daigné  vous  faire  en, 
font  pour  nous  !  O  vous  qui  avez  toujours  eu 
tant  de  bonté  pour  les  enfants,  qui  daimiez  les 
bénir  et  les  embrasser,  daignez  nous  bénir  aussi  ; 
faites  que,  profitant  des  saintes  leçons  que  nous 
venons  d  entendre,  nous  ayons  toujours  la  dou 
çeur  et  la  candeur  de  l'enfance  slns  en  avoh- 
la  léRèreté  et  les  défauts.  Faites  qu'imitant 
votre  sainte  Enfance  nous  croissions  de  jouren 
jour  en  science  et  en  sagesse  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes,  afin  de  régner  éternelle- 
ment avec  vous  dans  le  ciel.     Ainsi  soit-il. 

PRIEBB    A    I.A    «AIITTE    TIEBUII. 

Nous  venons  nous  réfugier  dans  vos  bras  0 
sainte  Mère  de  Dieu.  Ne  rejetez  pas  les  Se. 
que  nous  vous  adressons  dans  nos  besoins  ;  ma& 


|t  .  ^  *  ■ .  i 
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r^nent,  ô  Vierge  comblée  de  gloire  et  de  bé. 
nëdictiong  !  Ainsi  soit-il.  8  "  ™  ei  ae  Bé- 


Cantique.  Bénissons  à  jamais. 


I-   e«  qne  nau>  derou  «rolra. 

DIEC. 

1»  n  y  a  un  Dw  qui  est  un  être  infini  et  étemeL 
M*n  n'a  point  de  corps  ,  c'est  un  esprit  :  i^ne^ut 
«tr^  aperça  par  nos  sens.    Il  subsiste  «n  tro^^r 

R.T>    ît    ™  *''  °""'  '«  *■"»  «"'  Di«».  le  Saint- 
Esprit  est  D.eu.    Ces  trois  personnes  néan^oin,"^ 

LES  ANGES. 

que  le  ciel  et  la  terre  renferment.     La  Anaes  et  Im 

Uieu  les  a  créés  pour  les  rendre  heureux  éternelle 

r  ■  ^""T  "''*"«'*  J»"""»'  du  bonheur  éternel  • 
«a  grand  nombre  d'autres  en  sont  exclu.  4  jamirét 
ont  mérité  par  leur  orirn<.ii  i™  ,    ■'"""'"*•  *' 

r«nf«r     t..  ?*         '*'  P*'"""  éternelles  de 

1  «nfer.    Depuis  leur  chute,  on  les  nomme  les  démon.. 


^BiPARATlON   ÉLOIONÉK 
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12. 


»•  Le  premier  homme  Adam    et  P..  i 
femme,  après  avoir  été  créés  dZ!  '*  Premièi-e 

et  de  Justice,  désobéirent  à  D^;;^^^^^^^  ^«  --teté. 
que  Dieu  leur  avait  défend.,  ^^  '"^^««*°*  du  fruit 
muniqué  leur  péché  à  W  i  u  ""*"«"'•  '^^  °^t  <^om. 
descendants  ;  L  site    "V       '°^'^^''  ^^"^  «<>-*  I^ura 

--eepéché:rL\"~ïï:^r;;^^^^^^^^ 

ù  evmnoa. 

*•  En  conséquence  de  ce  péché  !«.  I, 
condamnés  à  mourir   et  il.       •  """mes  ont  été 

-tes  de  souffrances  Ulirr*  ™^'*'  *  ^O"*»' 
»»  mal,  soumis  au  démon  enT  '  f" """**•  «""«M 
de  l'enfer.  Ib  méritaTent  j'étT  k"  f  '  "'""'  "'«"^ 
-nt.ces  misères,  m^C  l^runT: r "'"'• 
aénoorde  infinie,  a.  fait  »„,T  '^  ***'  ^«  ««  "»»- 
^■a  pas  faite  aux'/n  t^  S  tte^Xl  éTT^  '^"^ 
mettre  et  de  leur  envoyer  un  R*.  *■'*•"•  P~- 

"tirés  de  la  puissancol  démon  et  d"7?  '*"'  '^  « 
«  réconciliés  avec  Dieu  et  «,,n  î   '*"'*•■■  9"^  'e. 

ledroitaubonheuréterlel!!     .'■?"'''" ''°"''«" 

--.  -is  ,u,i.  av:rnTpXtr^c\r"  - 

'- eX^of^kt"  ri""'  '".•"""-'  j"""»-"» 

^^  eainte  Trinité  et  ,u  tt  ôirr''  T""'""'  <'"'  '* 
'    *"*'^*  ®«*  ^*»eu  lui-môme.   Le  Pila 
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Il 


.*  i 


de  Dieu  s'est  fait  homme,  c'est-à-dire  qu'il  a  pris  un 
corps  et  une  âme  qui  le  rendent  semblable  à  nous.— 
Le  Fils  de  Dieu,  fait  homme,  s'appelle  Notre-Seigriear 
Jésus-Christ. —Il  y  a  deux  natures  en  Jésus-Christ  :  la 
nature  divine  et  la  nature  humaine,  c'est-à-dire  que 
Jésus-Christ  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  personne  en  Jésus-Christ,  qui 
est  la  personne  divine,  ce  qui  fait  que  ses  prières  et 
ses  sonflrances  ont  un  mérite  infini.— Jésus-Christ  fut 
conçu  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  dans  le  chaste 
semdelatrès  sainte  Vierge  Marie,  le  jour  de  I'^lu- 
nonciation  (le  25  mar8).-Il  naquit  à  Bethléem,  dans 
un^  étable,  le  jour  de  Noël  (25  décembre). -Huit  jours 
après  Noël,  il  fut  circoncis  et  appelé  Jésus,  mot  qui 
signifie  Sauveur.— Pendant  sa  vie,  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  fit  un  grand  nombre  de  miracles,  prêcha 
sa  doctrine  et  pratiqua  toutes  les  vertus. 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  après  avoir  vécu  envi- 
ron  trente-trois  ans,  est  mort  sur  une  croix  pour  l'ex- 
piation  de  nos  péchés,  le  jour  du  Vendredi  Saint.  Il  a 
choisi  ce  genre  de  mort  pour  porter  la  peine  due  au 
péché,  et  pour  réconcilier  les  hommes  avec  Dieu  par 
son  sang.  Ce  fut  Pilate  qui  le  condamna  à  mort,  à  la 
sollicitation  des  Juifs.  Après  sa  mort,  son  corps  fut 
enseveli  et  mis  dans  un  tombeau,  et  son  âme  descendit 
dans  les  Limbes  pour  en  visiter  les  âmes  des  justes 
qui  étaient  morts  et  qui  y  attendaient  que  Jésus-Ch.ist 
eût  ouvert  aux  hommes  l'entrée  du  ciel. 

L'âme  de  Jésus-Christ  se  réunit  à  son  corps  le  jour 
de  Pâques,  trojs  jours  après  sa  mort  ;   en  sorte  que 


fStBARATlOK  ÉLOIGJ?^. 


vivant  du  tombeau    IldlZ   ^    P""«««n<»  et  sortit 
terre  apréa  «a  ré^rme^t^^^^^  .^"^^^Jon^  «>'  >» 
monta  aa  ciel  en  prése„,e  de  ae!  Z   î  '  ^««'"•«>''.  « 
-is  à  ladroite  d^Dieu  -^nVè™  ctT^"'^  '^  "* 
comme  Dieu  égal  en  puissance  4^   ^^^-^^'  «««'«tant 
homme  il  est  élevé  dL  Wi  .      T  """  ^*"'  «"""^ 
aance  au-dessus  de  t^t  '  ,«    •?  ,'«»"">'«  «tenpui.. 
reviendra  un  jour  sur  Ï  *    '"^**""^-    J^-'-Christ 
hommes  et  rendre  à  chacun  X  feT^^X  *""  '" 

I.E  SAnjT-ESFEiT. 
«.  Le  jour  de  la  Pentecôtp  ri-      •        ' 
Ascension,  Jésus-Christ  erv,.v,'  f  °"  ^P'*»  »<"" 

%rit  pour  achever  W^deT'^  ^'^'■"''  '«  «ain*" 
>a  Wtion  de  l'Église  Siete"""'^""''"  *'  ^' 
^t  tS^^'  ::  tr  f  -  P~e  de  la  très 
mais  il  demeure  pirr*^"'lP*^'=«  <»»'«  e»t  Dieu; 
dans  l'âme  de  ceurouf!;'.:  *  ''"'  '^  «'«'  «» 

Avant  de  recevoi;l  Ct  Z"f1  *  P'"""^  '"''^'«'• 
de»  hommes  timides  et  S^*' '"^  ^Pf- étaient 

"Ç«  le  Saint-Esprit,  i,s  dfv^^   X      "'  ™""' 
preuve  des  plus  terribles  ^^T\  '"''"^'' ^  ''^- 

PaWes  de  convertir  IWe^        "*"'"»  «'  '"'-"t  cà- 

I'':ÉGLISB.  * 

-aine,  ho.  a^Ven^et;;^:!^^:^ '•■^«' 
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On  appelle  Église  la  société  des  fidèles  gouvernés 
J>ar  les  Pasteurs  légitimes  qui  sont  les  Évêques.  Jésus- 
Christ  en  est  le  chef  invisible,  et  le  Pape  le  chef 
visible  sur  la  ter^,  sous  l'autorité  de  Jésus-Christ. 
Cette  société  subsistera  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Pour 
être  sauvé,  il  faut  être  membre  de  l'Église,  croire  ce 
qu'elle  croit,  et  pratiquer  ce  qu'elle  enseigne.  Tons  les 
membres  de  l'Église  ne  font  qu'un  corps.  Quelques-uns 
de  ces  membres  sont  déjà  dans  3  ciel  ;  d'autres  souf- 
frent les  peines  du  Purgatoire  ;  d'autres  vivent  encore 
sur  la  terre.  Mais  cette  distance  des  lieux  n'empêche 
pas  qu'ils  ne  soient  unis,  et  qu'il  n'y  ait  entr'eux  une 
communication  de  biens  ;  c'cst  ce  qu'on  appelle  la 
communion  des  Saints. 


LA  VIE  FUTURE. 

8.  Au  moment  de  la  mort,  nous  paraissons  tous, 
devant  Jésus-Christ,  pour  être  examinés  et  jugés  selon 
nos  œuvres.  Jésus-Chriat  donne  le  Paradis  à  ceux  qui 
<mt  été  jusqu'à  la  fin  fidèles  à  observer  les  Comman- 
dements de  Dieu  et  de  l'Église,  ou  qui,  après  avoir  été 
pécheurs,  se  sont  convertis  sincèrement.  Ceux  qui 
meurent  en  état  de  péché  mortel  sont  condamnés  aUi 
peines  de  l'enfer,  qui  sont  horribles  et  étemelles.  Ceux 
qui  meurent  exempts  de  péché  mortel,  mais  n'ont  pas 
assez  fait  pénitence  de  leurs  fautes,  vont  en  Purga- 
toire. 

Nous  pouvons  soulager  les  âmes  du  Purgatoire  pai 
nos  prières,  nos  aumônes  et  autres   bonnes  œuvreeii 


«RÉPARATION   ÉLOIGNÉE.  j    . 

A  lo  «     j         ouoaer  ces  âmes  souffrantftH 

pense  o„t  P«^~terur.:*r  ""^  "^  '*=<""■ 
Mais  les  justes  seront  lesTeut  „t  """  '"'^"*^''- 

des  corps  elorieuT  .f  V  ^  '  '•e'Baaciteront  avec 

lementl^ir^o* J  : --'  '^^  '  "^  ™  ^'o-.- 

ame,  souffrir  en  enfer  les  sup^^l^L  "  ,   "^  "'  *" 
démons.  ""ppuoes  éternels  avec  les 

Toutes  ces  vérités  sont  renf»,™^.    a 
dee  Apôtres.  renfermées  dan.  le  Symbole 

ments  de  W^  «VrXr  ""'  '""^  '"  ^"■»'^''<"^ 
«0,  Prières  *•"'■  «»*  «<"»  ^^itons  d«, 

1*  M  PiCBÉ. 


Vn.,-  j,        '        "'"'°  ""'  '"  paresse. 
iNous  devons  aussi  évite-  le  a«.nWii» 

«on  des  choses  saintes  I«  w     T^  *'  *"'  ^  P™'**»" 
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— ^la  désobéissance  à  nos  parente  et  antres  snpérienrs  ; 
—la  vengeance,  les  querelles,  etc.  ;— l'impureté,  la  lec- 
ture et  la  conservation  des  mau^vais  livres,  la  fréquen- 
tation des  mauvaises  compagnies  ; — l'ivrognerie  ; lé 

vol,  les  fraudes;— le  faux  témoignage,  le  menôonge, 
la  médisance,  la  calomnie  ;  —  la  rechute  dans  les 
péchés  d'habitude  ;— le  délai  delà  conversion,  qui  nous 
expose  au  plus  grand  de  tous  les  malheurs,  c'est-à-dire 
à  la  mort  dans  le  péché,  qui  est  suivie  de  la  damnation 
étemelle. 


r 


2*  I.A  VERTir. 


Nous  devons  aimer  et  pratiquer  toutes  les  vertus,  et 
particulièrement  les  vertus  théologales,  qui  sont  la  Foi, 
l'Espérance  et  la  Charité. 

Nous  devons  assister  à  la  sainte  Messe  les  Dimanches 
et  Fêtes  d'obligation  ;  — nous  confessçr  au  moins  une 
fois  l'an  et  communier  à  Pâques  ;— jeûner  et  faire 
maigre  les  jours  prescrits  ;— aimer  le  prochain,  même 
nos  ennemis ;— faire  l'aumôme  selon  nos  facultés;-: 
restituer  le  bien  mal  acquis  ;— réparer  tous  les  dom- 
mages que  nous  avons  faits  au  ï-rochain  dans  sa  per- 
sonne, dans  sa  réputation,  dans  ses  biens  et  dans  son 
âme.  .   I  ; 

Nous  devons  faire  des  actes  de  Foi,  d'Espérance  et 
de  Charité  :  1»  dès  que  nous  avons  l'usage  de  raison  ; 
2»  quand  nous  approchons  des  Sacrements  ;  3°  quand 
nous  éprou^  ons  quelques  tentations  violentes  ;  4»  quand 
nous  sônmiei^  en  danger  de  mort  ;  5»  un  bon  chrétien 


snpérienrs  ; 
reté,  la  lec- 
la  fréquen- 
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U  Chanté  qui  renferme  IWur  de  Dieu  et  du  Zl 

Ceux  qui  aiment  Dieu  parfaitement,  à  cause  de  ^es 
mfimes  perfections,  ont  la  charité  parfiite. 
a,  M«y.„  a.  ..,„.  ,„.  „  ^„,,„_  ^^^  ^^^^^ 

Les  principaux  moyens  de  salut  sont  la  Grâce  les 
Sacrements  et  la  Prière  "«ce,  les 

I*  I^  OKACE. 

U  Grâce  est  un  don  surnaturel  que  Dieu  nous  fait 
gratuitement  en  vertu  des  mérites  de  Jésus-cS  ^ 
,«e  nous  puissions  fuir  le  mal,  pratiquer  le^ntî 
monter  le  cieL-Sans  la  Grâce  nous  nepouvonl  ri» 
faire  de  méritoire  pour  le  ciel._Avec  la  ~no™ 

t tuf  o;  Tn"  """^  **  P^tiquer  toutes  les 
pensées,  tous  les  bons  désirs,  tous  les  bons  mouvemento 
que  D,eu  nous  donne  pour  nous  exciter  à  faire  iTbTJ^ 
e    à  fuir  le  mal.-La  Grâce  n'est  pas  refusée  a^ 

Sr   de' D  "  ^'^«''^-t^  -'  «elle  m  nous  fait 

péché  mortel._ElIe  rend  notre  âme  agréableToieu 
et  nous  enrichit  de  tou«  les  dons  du  laint  Espri  !! 
EUe  nous  donne  droit  à  l'héritage  éteniel,  en  sorteque 


^M 
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PRÉPARATION   ÉLOIGNÉE. 


>^' 


;t    •■(; 


Cest  le  péché  mortel  qui  nous  fait  perdre  la  grâce 
sanctifian*?.— Le  péché  véniel  l'affaiblit,  et  nous  con- 
duit peu  à  peu  au  péché  morteL 

2»  LES  SACREMENTS. 

H  y  a  sept  Sacrements  que  Jésus-Chnt^  a  institués 
pour  nous  distribuer  sa  grâce  et  nous  sanctifier. 

Ces  Sacrements  sont  :  le  Baptême,  la  Confirmation, 
TEucharistie,  la  Pénitence,  l'Extrême-Onction,  l'Ordre 
et  le  Mariage. 

^De  ces  Sacrements,  il  y  en  a  trois  qui  impriment  uu 
oaractère  et  qu'on  ne  peut  recevoir  qu'une  fois,  ce  sont  : 
le  Baptême,  la  Confirmation  et  l'Ordre. 

Parmi  les  Sacrements,  il  y  en  a  deux  qu'on  appelle 
Sacrements  des  morts,  parce  qu'ils  sont  institués  pour 
nous  réconcilier  avec  Uieu  et  nous  donner  la  Grâce 
sanctifiante,  qui  est  la  vie  spirituelle  de  notre  âme  ; 
ces  deux  Sacrements  sont  le  Baptême  et  la  Pénitence. 

Les  cinq  autres  Sacrements  sont  appelés  Sacrements 
des  vivants,  parce  qu'ils  sont  institués  pour  augmen- 
ter en  nous  la  Grâce  sanctifiante,  c'est-à-dire  que, 
pour  les  recevoir  avec  fruit,  il  faut  que  nous  soyons 
exempts  de  péché  mortel  et  vivants  de  la  vie  de  la 
Grâce.— On  commet  un  sacrilège  quand  on  reçoit  les 
Sacrements  des  vivants  en  état  de  péché  mortel. 

Le  Baptême  efface  en  nous  le  péché  originel,  nous 
donne  la  vie  de  la  Grâce,  et  nous  fait  enfants  de  Dieu 
et  de  l'Églisev— Le  Baptême  est  le  plus  nécessaire  de 
tous  les  Sacrements.— Dans  le  cas  de  nécessité,  tout  le 
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monde  peut  baptiser.— Pour  le  hip«   #  • 

prendre  de  l'eau  pure  et  naturelle  et  H'         '   f  '*''* 

«ant  sur  la  tête  de  l'enfar  w!     ^  "'^  '°  ^*  ^^"- 

Père  du  Fîh   ./    J     a       '        ^^  ^"^P^'^^  «"  "^^  du 
rere,  au  fils,  et    du  Saint-mprit  —  La  m/5rv,« 

sonne  doit  verser  IVin  ^*  a-     \  ^^"™®  T^^' 

verser  1  eau  et  dire  les  narolpa  «»n  r^^^ 
temps.  paroles  en  même 

Foi,  et  nous  rendre  parfaits  Chrétiens 

oité  de  Notre-SeignetrulS-cTsa  '''''■" 

«OM  par  la  sainte  Communion -Ponrli 

nier  il  fe,>t .  i.  «t     i  •     "'""°''-— ^onr  bien  commu- 

mer  il  taut  :  l' être  à  jeun,  c'est-à-dire  n'avoir  ni  bu 

IT^!     ?"'"  '"'°"'"  2.  être  en  état  d    g"  et 
«est-à-dure  être  exempt  de  tout  péché  mortel     ^'u 
P«.prement,  c'est-à-dire  modesteLnt  X  -Lés  U 
Communion.  U  faut  :  1-  remercier  JésusChHr/^ 

I— nsb^e:i::;t;!::st:„:re.«'^-<^- 
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La  PÉNiTKNcic  olTftco  tous  les  péchés  eommi*  anrè« 
le  Baptôme.--Pou''  se  bien  confessor,  aprôs  avoir  im- 
ploré los  lumièrea  du  Saint-Esprit,  il  faut  :  1*  exami- 
ner m  eoiiscieiuîc  ;  2*  avoir  une  grande  douleur  d'avoir 
offonm'  Dieu  ;  3»  faire  une  forte  résolution  do  ne  plus 
roflfouaor;    4»    confoaaor    sos    péchés    à    un    Prôtre 
approuvé;  G»  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain. —Lu 
Contrition,  o'ost-i\-diro  hi  douUsur  d'avoir  oflensé  Dieu, 
est  absolument  nécoHnaire  pour  obtenir  le  pardon  de 
ses  péchés  :  rien  ne  peut  remplacer  cette  disposition. 
—Quand  on  estfaché  d'avoir  ofiensé  Dieu  pour  l'amour 
de  lui  seul,  on  a  la  Contrition  parfaite,  nui,  unie  au 
désir  de  se  confessor,  sutiit,  comme  la  charité  parfaite, 
pour  ofTacer  tous  les  pochés.  Quelle  ressource  et  quelle 
consolation  pour  ceux  qui  sont  en  danger  de  mourir, 
et  qui  no  peuvent  pas  se  confesser  1 

L'Extrômb-Onction  achève  de  purifîer  les  malades 
des  péchés  dont  ils  seraient  encore  coupables,  leur 
donne  des  grâces  pour  souffrir  patiemment,  les  fortifie 
contre  la  crainte  do  la  mort  et  les  tentations  du  démon, 
et  leur  rend  la  santé  quand    Ue  est  utile  à  leur  salut. 

L*Ordrb  donne  aux  Prêtres  la  puissance  et  la  grâce 
dont  ils  ont  besoin  pour  bien  remplir  les  fonctions  ec- 
clésiastiques, dont  les  principales  sont  d'oflFrir  le  Sacri- 
fice  de  la  Messe,  et  de  réconcilier  les  pôcheun  avec 
Dieu. 

Le  Mariage  donne  h  ceux  qui  le  reçoivent  la  grâce 
pour  s'aimer  mutuellement  et  chrétiennement,  élever 
leurs  enfants  dans  la  crainte  et  l'amour  de  Dieu,  et 
remplir  les  autres  obligations  de  leur  état. 


,  >'  «    ^         V 
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'«'«'•,  pour  obtenir  pi„,f^!,f'^'/«"«.   ou  Je  vou, 
^y  i  Dieu,  pa,  l'inteâ.  1  !"       ""'"""""  "<«"'"'■ 

ut.led-mvoq„.,r  notre  An«e  r.',  "  *"'  *'•«»'  "*» 
«™n«  et  tou»  le,  autre,  Tin^""'  "^  "''^"  I"- 
;"•»'  de  Dieu  et  qu-I^^'""'"'  P""-"»  Qu'il.  .o„t ,«, 

»  -'■  P-  la  Croix  quet'rrr  ''"™"'  """  ^roi,,  „, 
"""■'  «ur  la  Croixpor  Cf''™"V"'"'"^^""'-^'hri.t 
""-n'adoronsp,,  !«!"„„ ''""r  ''<',"-" -D»  mém, 
»»"'  nou.  noua  „„  .eryT»  *'">"'""'*«  Saint,. 

"■•'-.  et  ranimer  notre  dZtC.'  ""'  '"^^'^  '-" 

£#SS&r-  ?'-- -  r%  ,e7T   «'«-" 
rooUout  ce  nnn  V«    ,®."<'®  et  votTA  H,w,^  *  ^^^  docteurs 

Graves  s7nroVM^»«""'6mo  û  mon  Gsnn  *^l'®^  Pour  fitre 
ni'^molre  ?„«P"^<'i"«nt  vofr"  ditlS^'^  *'^  û  mon  cœur 
IH  mette  An^KK*!"'^  "«  1'«h  bllé  ernn?*'''2'«  dans  ma 
«P  apprenant  A^'m!  M V?°"''  'ï^'eux  r«Sfn^.*'''^"®.Jo"?î? 
rendro  dlirno  drt       *'^ '^s  connaUro   n?^*^"'^  "^es  devoirs 
"•on,  A  Ja^noiin  .  ^*^"«  ^eof^vo  rdnni  ^^  surtout .  nur  jiff 
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les  premiers  molf  nVZ?''^  "^«^'^^es  qïelQSrni^:^;?^  ^« 
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bonne  Mère.  PU's.-ante  protection  de  cette 

OCTOBBM. 
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Bont  aa  ciel  et  les  âmes  c^m  Ront  dans  le  Purgatoire. 
Hono'ons  les  uns,  et  prions  pour  lesautros. 

DÉCESIBBi:. 

En  ce  mois  tombe  la  fête  de  Plmmaculée-Goncep- 
tion,  puis  celle  de  la  Présentation,  et  enfin  arrive  la 
fête  de  Noël.  Que  de  circonstances  propres  à  rani- 
mer notre  zèle,  notre  ferveur  1 

JABTTIKB. 

C'est  le  moiè  d«  PEnfant  Jésus.  Qui  ne  s'empres- 
serait de  le  bien  passer  ?  Les  exemples  que  nous  a 
donnés  le  Fils  d^  Dieu,  nous  disent  assez  ce  que 
nous  devons  faire. 

*  FÉTBIKB. 

Profitons  de  ce  nms  pour  honorer  la  Sainte  Fa- 
mille, en  nous  montrant  plus  respectueux  et  plus 
soumis  envers  nos  parents. 

5£ABS. 

C'est  le  mois  consa-cré  à  bcnorer  saint  Joseph. 
Prions  ce  bon  Saint  de  pieiidre  sein  de  nous,  comme 
il  a  pris  soin  de  l'Enfant  Jésus. 

ATB\k.). 

Avec  le  Carême  vient  la  Se^nMîue  Sainte,  puis  la 
Passion  de  Notre-Seif!;neur  Jeau^Christ...  C'est  le 
temps  de  détester  nos  péchés. 

nAi. 

C'pst  le  mois  de  notre  Mère  :  <^'^^  '^vf«^  jwur 
plusieurs  le  mois  de  la  lrecommwi»ioi»  C^K^r^nl 
ne  pas  redoubler  d'attention? 


I 


«•BÏPABATIOK  PBOCnAINB. 

CATECHISME  DE  SEMAINE. 


im 


C'est  vers  ia  fln  rfn  r»„  , 

CtttôJhisïîeg  <h,  ^ff^'oo-et  Qu'ils  sont  iAI^?'''™  ««'"s  «e 

durant  le  couf?'rt?H*  <""'  doivent  mirnii'?,'*''»»  eontl- 
<.ue  i-an^a^ïJt?.''"*^'  «O"»^»  ««^^QSl'irClSi.'i 

première  CommuniSî^'î?^''  ^«  «^^S'^àe  fafetf  «^«««r 
vos  sœurs,  vos  amîi  a  *  ^"^agez  vos  nar^nV»®  ""«  Bonne 
vous.  Dites  sou v?^f»^^®  Joindre  ô  vous  «?*!»  ^^«  frères, 

surtout  a  la  saintfi^f"  ""  grand  désir  d-i/'''^^''  avec 
Attachez-vouartr^^A^  "*^  première  Com- 


ise 
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corriger  de  tel  et  tel  défaut,  comme  :  vivacités,  désobéis- 
sances, paresse,  gourmandise,  dissipation,  défauts  que 
voi^s  connaissez  si  bien,  dans  lesquels  vous  retombez  si 
BOÙvehl  et  dont  vous  avez  lant  de  peine  A  vous  déi'aire. 
EfiTorcez-vous,  en  outre,  de  vous  former  à  la  pratiq ue  des 
vertus  que  vous  possédez  peut-étredéJû  en  germe,  corn  me 
la  modestie,  la  pureté,  l'obéissance,  elc,  sans  vous  décou- 
rager.  Les  défauts  viennent  bien  vite  et  s'en  vont 
leniëment;  les  vertus,  au  contraire,  s'acquièrent  lente- 
ment et  se  perdent  bien  vite  quelquefois.  Voulez-vous, 
au  reste,  un  moyen  facile  de  mettre  en  pratique  les  con- 
seils qu'on  vient  de  vous  donner:  fuyez  soigneusement 
lesmauvaisescompagnlesetlesméctiantsamis,  puisqu'il 
n'est  jamais  permis  de  les  fréquenter  ;  fuyez  même  autant 
que  possible  la  société  des  enfants  trop  .légers  et  trop 
remuants. 

8.  L'APPLICATION  AU  CATÉCHISME— Soyez très assldo 
aa  Catécliisme;  n'y  manquez  jamais  sans  un  motif 
prave^  Ne  vous  contentez  pas  d'assister  au  Catéchisme, 
mais  écoutez  avec  une  grande  attention  toutes  les  expli- 
cations; ne  perdez  pas  un  seul  mo  des  bonnes  instruc- 
tions qu'on  vous  y  donne.  Ne  vous  rendez  jamais  au 
Catéchisme  sans  savoir  parfaitement  la  leçon  qu'on  vous 
a  fait  apprendre;  étudiez-la  avec  soin  ;  priez  vos  parents 
ou  quelque  camarade  de  vous  la  faire  réciter;  et  après 
cet  exercice,  si  vous  vous  apercevez  que  vous  ne  la  saves 
pas  encore  tssez  bien,  remettez-vous  â,  la  besogne  avec 
une  nouvelle  ardeur;  étudiez  une  heure. deux  heures 
s'il  le  faut.  Jusqu'à  ce  que  vous  vous  sentiez  en  état  de 
vous  présenter  avec  assurance  au  Catéchisme. 

Ennn,  rendez-vous  ù,  votre  place,  repassez  votre  leçon, 
et  surtout,  encore  une  fois,  gardez  un  profond  silence,  et 
suivez  attentivement  les  explications,  en  vous  eflTorçint 
de  les  comprendre  et  de  bien  les  graver  dans  votre  mé- 
moire. Un  excellent  moyen  de  bien  retenir  ces  explica- 
tions et  d'en  profiter  plus  tard,  c'est,  ft  votre  retour  chez 
vous,  de  réfléchir  pendant  quelque  temps  sur  ce  que  vous 
avez  entendu,  et  d  écrire  ce  qui  vous  a  le  plus  touché* 


DISPOSITIONS  GENERALES.        ■ 

vérités  du  salut,  et  iJJT'  '*'"■«'•"'«  '« 

cor%Vr«:;ïiri*„î  -  "''^'''■■°-  p»-  - 

«•  '^eux  qm.  parvenu?!  'r-^'P'""  °''«'»«»n'- 
encore  eineèreient  convertis  cT*"*^  ""  *°°'  P«« 
ait  encore  de  véri.abîes  eflbi         ""'  "'°'"  P°'" 

leurs  mauvaises  habitude»  ?  ^'"'  ""  •^"'«••-  <»• 
temps  pressa       """'"<*««'  'doivent  se  h&ter.  car  I, 
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Tianîon.  Pour  cela  je  vous  offre  mes  pensées,  mes 
dësirs,  mes  êwtions,  mes  efforts  et  mes  prières. 
Je  les  unis  aux  dispositions  de  l'Enfant  Jésus  ; 
j'implore  le  sang  de  mon  Sauveur  qui  s'immole 
en  tant  d'Églises  pour  mon  salut.  O  Jésus,  ami 
des  enfants,  accordez-moi  la  grâce  de  vous  rece- 
voir avec  de  saintes  dispositions.  O  sainte  Mère 
de  Dieu,  ô  mon  bon  Ange,  mes  saints  Patrons, 
tous  les  Saints  et  Saintes  de  Dieu,  priez  pour 
moi,  afin  que  je  mérite  de  recevoir  mon  doux 
Sauveur  avec  un  cœur  pur.  Ainsi  soit-il. 

*  PRIÈRE  A  LA   SAINTE   VIERGE. 

O  Marie,  Mère  de  Dieu  et  Mère  des  hommes, 
voici  à  vos  pieds  un  de  vos  enfants  qui  désire 
se  préparer  à  bien  faire  sa  première  Commu- 
nion. Agréez  mes  hommages  et  bénissez-moi, 
afin  qu'honorant  et  imitant  vos  vertus,  surtout 
votre  pureté,  votre  humilité,  votre  obéissance 
et  votre  tendre  amour  pour  Jésus-Christ,  je 
mérite  de  recevoir,  pour  la  première  fois,  dans 
un  cœur  pur  et  bien  disposé,  le  même  Dieu  que 
vous  avez  porté  neuf  mois  dans  vos  chastes 
entrailles.     Ainsi  soit-il. 
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PRÉPAKATION    PRWHAINE.  jg^ 

JESUS   ET  L'E.M     NNT. 

Jésus-Chbist. 
recevoir  r  "^"^  '^'^^'^  bonheur.    Etes-voua  prêt  àme 

li'BKTPANT. 

-oi-mên^e.  Mais  vous  j Vésus  ouT2  "^'"^  ''"^"'^  "«  ^«^'°s 
vous  voyez  ce  qui  me  manque  Ah  d.?  ^"  '*'"*'  ^««  <^œ"«. 
gnez  me  feire  connaître  les  dial, L  ^"^^  ^^'éclalrer,  dal- 
trouver  en  moi!  ®  dispositions  que  vous  souhaita 

Jésus-Christ. 

et  voufc  serez  sûr  de  me  plafrï    ""'^^^'  «^^«^  Petit  ft  vos  yeuxT 

L'enfant. 

Sh^ni^f.  complaisais  dans  cetS  va,„^^  ^'""^^^'«  Communion. 
^mpieetmodeste,petitmême  ouT  if ''^"^^^'■'^  veuz  rester 

ai  enfance.  Aimable  Maître  dLn!  ^"'^  «"e  vous  réservez 

™'^  ™''.  -  «o„„™.  ce  rr»:  ar.sf.:2r  "■•'  "«»^ 

J&sus-Chbist 

Jous  voulez  avoir  le  goût,  le  sentCo  ^I*  ^"  "*  ^«nm^  2)teu 
dans  l..:ucharistie  .  Purifl'elVe  X^^"'  ^^  '"^  <^^^i-e  présente 
liorreur  de  péché,  surtout  du  néchôV.  '^  "^  ''^''•®  ««e,  aye, 
'ej-ai  û  votre  cœur.^  **"  ^^^*^«  <i'i«ipuretô.  et  Je  me  rôvï 


titrh 


I-Eîamen  snr  l'Etat  actnel  âe  l'Aie. 


h'.' 


Afin  de  ne  pas  faire  une  mauvaise  communion  on 
une  communion  tûde,  il  faut  donc  se  bien  examiner 
et  s'éprouver  soi-même,  comme  dit  V  Apôtre  saint 
Paul 

I  1"  EXAMEN. — ^SUB    LES  COMMANDEMENTS. 

Vous  arrive-t-il  de  vous  mettre  en  colère,  de  vous 
qiT  relier,  de  vous  battre  dans  vos  jeux? 

Une  règle  de  bienséance  demande  que  les  garçons 
ne  jouent  qu'avec  les  garçons,  et  les  filles  avec  leufs 
compagnes.  Avez-vous  toujours  suivi  cette  règle? 

Dans  les  récréations  que  vous  prenez  à  l'école, 
ou  lorsque  vous  retournez  chez  vous  après  Técole  et 
après  le  Catéchisme,lorsque  vous  êtes  dans  les  cours, 
vous  conduisez- vous  bien  ? 

Prenez-vous  des  libertés  que  vous  n'oseriez  vous 
permettre  en  présence  d'une  personne  tant  soit  pen 
respectable  ?  N'oubliez  pas  que  Dieu  vous  voit  tou- 
jours, et  que  partout  vous  êtes  sous  ses  yeux. 

Vous  arrive-t-il  de  tenir  de  mauvais  propos,  d'in- 
jurier  les  passants,  les  vieillards,  les  infirmes  ;  de 
prononcer  des  paroles  sales  et    indécentes,  dt>  oorter 
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ros  camarades  au  mal .  ^^  i 

4  se  venger;  de  faire  dé,  1 ,    ""<^"™g«r  â  jnrer, 

des  uns  et  d^s  a,UreJ?       '""^"^"'^  «"'  le  compte 

anpchoT^^rvotrut:  tc'""^'  '"  '»"'  - 
Passez-vous  au  ieu  CZ  °^  camarades  T 

de  consacrer  a„  trivail  T       ^'  "'"''  ^°"''  ^'«^  "''''gé 
Rentrez-vous  de  bonne  heure  à  I»  »  •      . 
Examinez-vous  sérieusement  .    "'"''°''  ^ 
»fant:  i!  est  à  craindre  a^nf    "  -""^  •'«"•  ""'- 
-occasion  de  he:,^ZT^:2ùTTr  '""'' 
»n  moyen  de  Juger  si  une  réc^afir„"   ^7'''^'°'" 
Voyez  si  vous  pourriez  IZ      }"  ^'"'^tet 

''.nedeia  croi/avanTde'lat^m^n'Ï;"'  *'  ''"^^  '« 

Savez-vous  quel  est  ie  Drinoir«l  ^ir    .  . 
caractère?  Est-ce  la  fierté       l,'^,      ""'  ''«  ''«"'o 

gourmandise....  la  coM  Ir'i:":":'  ''^'■"''  '" 
désobéissance  ?  ^*  Paresse...,  la 

caractère  dès  votre  enfance  ? 


li'J 


:i 
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Travaillez- VOUS  à  le  réformer?  Le  voulez-vous 
sincèrement  et  fortement  ? 
Vou8  examinez-vous  sur  ce  défaut  tous  les  jours, 

et  principalement  lorsque  vous  vous  préparez  &  la 
confe^^sion  ? 

Vous  excitez-vou?  à  la  contrition  de  ces  péchés 
plus  encore  que  des  autres? 

Faites-vous  ce  que  votre  confesseur  vous  prescrit 
pour  vous  aider  à  vous  corriger? 

Lorsque  vous  êtes  retombé  dans  ces  fautes  de 
caractère,  en  êtes-vous  fâché?  En  demandez-voua 
pardon  à  Dieu  ?  Vous  imposez-vous  quelque  péni- 
U-nce  ?  T       i- 

Enfin,  ne  vods  découragez-vous  pas,  pensant  que 
vous  ne  pourrez  en  venir  à  bout? 

Ayez  du  courage,  mon  enfant  Si  vous  avez  de  la 
bonne  volonté,  si  vous  priez,  si  vous  employez  les 
moyens  qu'on  vient  de  vous  indiquer,  certainement 
vous  réformerez  votre  caraaère,  et  vous  acquerrez  la 
vertu  opposée  à  ce  défaut 


3'  EXAMEN  — SUR   La  CCNFHSSION. 

Avez-vous  un  grand  respect  pour  la  confession, 
sachant  qu'elle  est  une  partie  du  Sacrement  établi 
par  Jésus-Christ, pour  vous  remettre  vos  péchés? 

Allez-vous  à  confesse,  selon  que  c'est  prescrit?  Y 
allez-vous,  sans  même  qu'on  vous  le  dise,  toutes  les 
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toia  que  rotre  cousoiepce  vous  averti. 

•vez  basoin  ?  «vertu  que  »oij8  es 

(le  la  contrition  ?  ®  •"*"  ^"•"^  «'  1»  grâce 

«S  itrvr .?;  --.-■'--« . ,.  oo„. 

Manuel?  ""'*''''  «ï'»  «»«'  dans  vatre 

Ne  cachez-vous  rien  à  votre  confesseur? 

S:=iTrs!irr-- 

.  dites  7  "  °''°'*'  •'"«  ^<"«  confesseur  vous 

Vous  dites-vous  à  vons-m*™.     • 
^^  -  défaut;  iMviterane^rcI;ai;,ret:r"' 

Aitt~:r7^-  --  .0,. ... 

ionne.  dUp:sZlÎ         ""'"^  """'^  '^PPorUzd. 

Quand  vous  pri^z,  êtes-vous  nénéfvs  j   i 
que  vous  parlez  à  Dieu  „,,?  ''^  '"  P*"»^ 

f  vaut  lui  couune  un  ^;vrde:r:t'°'"''r^*"'^ 
demander  l'aumône  ?  ""  '""''>«  P»ur 
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Ëtefl-vous  bien  convaincu  que  vous  avez  un  preé- 
8ant,  un  continuel  besoin  du  secours  de  Dieu? 

Priez-vous  dans  une  posture  respectueuse? 

Êtes-vous  occupé  de  ce  que  vous  dites  ? 

Faites-vous  vos  prières  à  la  hâte? 

Avez-voua  en  priant  uc  grande  confiance  en  la 
bonté  infinie  de  Dieu  ? 

Récitez-vous  bien  les  prières  avant  et  après  les 
classes,  avant  et  après  les  repas,  V Angélus  f 

Avez- vous  soin  de  prier  dans  les  tentations? 

Demandez-vous  la  grâce  de  résister  aux  tenta- 
tions, de  corriger  vos  mauvaises  habitudes?  Priez- 
Vous  toutes  les  fois  que  vous  allez  à  PÉgli8e,et  surtout 
toutes  les  fois  que  vous  assistez  à  la  Messe  ? 

Que  répondriez-vous,  si,  lorsque  vous  sortez,  on 
vous  faisait  cette  question  :  qu'avez-vous  demandé 
à  Dieu  ? 

.  Voijez,  mon  enfant,  les  défauts  qui  se  glissent  dam 
vos  prières,  et  corrigez-les.  Veillez,  veillez  sur  nos 
prières.  Un  enfant  qui  prie  bien,  se  conduit  bien; 
celui  qui  prie  mal,  ne  peut  que  mal  aller.  Cet  avis 
est  de  la  plus  haute  importance,  mon  enfant:  prieZf 
priez  bien. 


5*  EXAMEN. —  SUR  LA  SAINTE  MESSE. 

8avez-vou8  ce  que  c'est  que  la  Messe?  Pensei- 
▼eus  qu'elle  est  l'action  la  plus  grande,  la  plus 
sainte  de  la  Religion? 


^i 


14S 

y 


^  allez-vous  /es  jouro  où  el!e  est  fl'«f,.-    ,• 

CLerehez-vous  l'occasion  d'trls.t.  °    l""' 
dans  la  semaiit-?  ^  «sister  quîlquefoi» 

"o-r  Dieu,  de  le  ren  erct  r""  '  '"''""'°"  ''"'«^ 
de  demander  des  gr.'leTî""'  *°'  P^'l>««  •» 

Si,  lorsque  vous  s     '  ^t-  /^r. 
grâce  vous  avez  solhc   ee'  Zr»'  '*'"'='"''''"  q-^He 

Vous  occupez-vousà  ^r  "'■°"'  '■«Pondre? 

réciter  quelques  prLes    rar"".     "','"  ''^^^'''  °«  * 
Vous  tenLvous  a^V-^Ur''-!  ''  ^""'P^'*'' 
«"x  te^ps  où  on  vous  l>a  preS      "'"  '  «^'""« 
Ne  causez-vous  pas  ? 

-s  Notre.sSer;é::x,:r:„t  'i  \^''-'- 

sent  sur  l'autel  ?  ^"'  ®^^  ^^^^^  pré- 

Avez-vous  soin  de  fairo  u  n 

nier  ?  «emment  le  bonheur  de  commo- 
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tient  renouveler  à  la  Messe  le  sacrifice  de  la  Croix, 
estimez-vous  heureux  cPi/  venir  ;  assistez-y  avec  res- 
pecta avec  dévotion. 


6«  EXAMEN.  -^MTJVL  LES  PROORES  DANS  LA  PIÉTÉ 

Depuis  que  les  Catéchismes  sont  commencés, 
votre  conduite  est-elle  meilleure? 

Êtes-vous  plus  exact  à  faire  vos  prières,  plu6 
recueilli  dans  l*Église  ? 

Vos  prières  sont-elles  faites  avec  plus  d'attention 
et  de  piété  ? 

Vous  êtes-vous  corrigé  de  vos  défauts,  et  surtout 

de  votre  défaut  dominant? 
Avez- vous  soin  de  fuir  les  mauvaises  compagnies  T 
Êtes-vous  exact    à  vous  confesser  ?  Avez-vous 

soin  d'apporter  à  la  confession  les  dispositions  qu'elle 

demande? 

Êtes-vous  plus  obéissant?  Est-ce  pour  plaire  à 
Dieu  que  vous  obéissez,  que  vous  étudiez,  que  vous 
travaillez?  Avez-vous  soin  d'oflfrir  toutes  vos  actions 
àDieu? 

Avez-vous  soin  d'apprendre  votre  Catéchisme, 
de  bien  écouter  au  Catéchisme  ;  de  pratiquer  ce  que 
l'on  vous  eubeigne  ? 

Siju8qu*d  présent  vous  êtes  resté  le  même,  paressetue, 
désobéissant  y  négligent,  etc.,  il  est  grand  temps  de  ira 
tailler  d  vous  réformer. 
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7*  EXAMEN.  —  8UR  î  1    »„  ' 

■^EMfEBB    COMMUNION 

,p-vou«   .ouvert  a  vot^e  p.e«M.  Co„„.. 

,-'«■•6  Con.munion^'o;;;"^  "''^'  *  votre  pr,. 

'"  «racede  la  bien  faire  ?  S:!,''''-  '"""""  '  ^'*" 
qu'autrefois?  Vous  oorl;  ""'"'"^^•vous mieux 

f abitudes  7  Réfo^n^eT; rr!  ""  *»'  ""^''^'^^ 
'e^-vous  vos  prières  avec  '  iZ  ?.  '=""'<"•'>•«»  Bêci- 
^,'-vousla  8ai.,eMe«e Iv!!'  f  "«f '"'O"  ?  Enten- 

e/ror.ez.vous  d'aimer  Dieu  T  !  *"™  ^""^  ^OM 
-«devriez  aimer  Z'rr;'"^-,^'''  ^°">"'<' 
qu'  'a  biemôt  vous  douu«rtt^"^'""  ''^«"«■Cl.ris., 
■i'  son  amour  !  *'  ""^  P'e'^ve  si  éclatant.  ■ 

««"  •»«.?«..  a«,r  J.:;  'ZJ^''  '^"  *  *'"■'•  «*  1^ 
«  T^^  ierait  à  déplorer.  ''"*^'*^'  <*«*  ^iw  lié*,,  ' 


»  ^ 


I 
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II-DU  SACREMENT  D'EOCHABISTIE. 


En  quoi  consiste  surtout  la  Préparation  prochaine? 
N'est-ce  pas  a  orner  son  ù.me  de  vertus,  nprès  l'avoir 
purifiée  du  péclié  par  une  bonne  confession  ?  Mais, 
pour  s'y  mieux  déterminer,  11  faut  savoir  d'abord  ce 
<m'68t  r^uc/iar»«a'c,  ce  qu'est  la  Communion. 

\ 

!•  DE  L'EUCHARISTIE. 


M  t 


^t. 


1.  Amoar  <le  JésiiB-Clirlst  dans  l-Encbarlstle. 

Pour  bien  comprendre  îe  prodige,  l'excès  de  l'a- 
mour que  Jésus  nous  témoigne  dans  ce  Sacrement, 
considérez  :  !•  ce  qu'il  donne  ;  2'  à  qui  il  donne  ;  3» 
pourquoi  il  le  donne  ;  4*>  à  quoi  il  s'expose  pour  la 
donner. 

1'  Que  nous  donne  Jésus-Christ  dans  la  saints 
EucHARisTiB?  Il  se  donne  lui-même  à  nous,  lui 
notre  Dieu,  le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre  ;  lui 
notre  Sauveur.  II  nous  donne  tout  ce  qu'il  a>  tout  ce 
qu'il  est:  son  corps,  son  sang,  son  Ame,  sa  divinité. 
O  amour  immense,  ô  amour  sans  bornes  1  Tout  Dieu 
q,u'il  est,  pouvait-il  nous  donner  davantage  ? 

2'  A  QUI  SE  DONNE-T-iL  ?  A  nous,  pauvres  et  mi- 
sérables créatures,  qui  ne  sommes  rien  devant  lui, 


^^î,! 
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et  qui   J  avons  8i  souvent  Offensé  O  m«.    -n    ., 
-o-r  r  I.  pauvre,  .-esclave  r      U  Iroil';!..":" 
Vient  sa  nourriture  I  ^  ^"*  ^^^ 

pour  nous  co„  o  e     pa     :""!!  "'■"*"  '^«--.• 
hommages  et  non,  rl^ff    P'^^^^""».  '•ecevoir  nos 

«otre  vie  „  da"s  it' ,  r"'  '"'  ^'"'^  '  ^"'  «'« 
pour  être  la  noù  i  S'?  tr'^-^^"  >«  ^esse  ,- 
Communion  •  non r  11  ,  •  ^""^  ^""^  '*  ««'"te 
Saints q"  le  'SZZZ]  f  "'  •""'•'  '^"  '^°"l>">rdes 

le  ciel.  Qnc.  cœ";':  se    itT?'/^''^  '  '"'•<=''  "- 
4-  A  Quo,  s'K  "pose  NotL  r      '''  '«""'•«•nonr? 

ATEO  KOrs?    lÎ  swtT'f,'''^''' ''«  '°«'^  «ESTE» 
des  hérétiques  desTnl    "'•"%? '^-^'^  <^''  '«!»« 
part  des  >' au^  ST ^  T'."^^"'' '''' '' 
1«i  profanent  ce  SaoreZtZlltrTr'r 
cette  ingratitude,  il  a  orévu  tn  f.  '       P'*'" 

p-tdes  hommes!,  n.ifr^r;;::^^:^:''' 

qu'.I  avait  de  rester  au  milieu  de  n^s  1  d« 
donner  a  nous.  O  mon  Dien  a  „     •  ®  ** 

Totre  amour  pour  m"?  ElZ'J-^°'  '"""  "  •»'« 
pas;  0  au  Jr,  faiTe:  'J\ZJ:  "J^To'""""^' 
fondez  la  glace  de  mon  cœur  I  q2  ""Tf    .    "T""'' 

dWurpouru„Die„quim.attr^irpr™1 

*•  »««•  -onné.  à  rEa«h.rl.tie. 
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cliaristîe,  ou  les   divers  usages   pour  lesquels 
Jésus-Christ  Ta  établie,  qu'on  appelle  ce  Sacre- 
ment :  le  saint  SacreTnent,  parce  qu'il  renferme 
réellement  Jésus-Christ,    le  Saint  des  saints  :  le 
SacreTuent  adorable,  parce  que  Jésus-Christ,  qui 
y  est  renfermé,  est  digne  de  toutes  nos  adora- 
tions :  le  Sacrement  de  V autel,  parce  que  c'est  sur 
l'autel  qu'il  est  offert  et  consacré  pour  notre 
Kalut  :  les  saints  Mystères,  parce  que  Jésus-Christ 
y  est  caché  d'une  manière  incompréhensible  et 
pleine  de  merveilles  :  le  corps  et  le  saing  de  Jésus- 
Christj  parce  que  tout  cela  y  est  renfermé  :  les 
choses  saintes,  parce  que  tout  est  saint  dans 
l'Eucharistie  :  la,  fraction,  du  pain,  pour  expri- 
mer que  c'est  par  la  participation  à  ce  divin 
repas  que  nous  recevons  le  corps  du  Seigneur  : 
le  pain  du  ciel,  parce  que    Jésus-Christ,  qu'il 
renferme,  est  descendu  du  ciel  pour  nous  donner 
la  vie  :  le  pahi  des  Anges,  parce  que  nous  de- 
vrions être  aussi  purs  que  les  esprits  célestes 
pour  participer  à  cette  nourriture  divine  :  le 
j>ain  de  vie,  parce  que  c'est  surtout  par  la  sainte 
Eucharistie  que  nous  pouvons  conserver  et  faire 
croître  en  nous  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  la 
véritable  vie  de  notre  âme,  et  mériter  un  jour 
la  vie  bienheureuse  et  éternelle  des  Saints  dans 
1©  ciel.  On  l'appelle  aussi  :  la  Table  du  Seigneur, 
la  sainte  Table,  le  Banquet  divin,  paice  que  c'est 
là  un  festin  spirituel  auquel  Jésus-Christ  invite 
tous  les  fidèles  pour  les  nourrir  de  son  nnrns  et 


m 


de  son  sang,  qui  sont  une  vérit^hu 
la  sainte  Cène  ou  la  fôwJ  ?*^'''®°°''"'it'>«e  : 
ce  sacrement  fut  instiwf  T/'^'''''  Pa^eque 
le  souper  où  il  Cng^  ^Tuf  rd'^^rist  apl-és 
1  agneau  pascal  avec  ?p«  ^-    •  ,       "ornière  fois, 
■nons  le  plus  so^y^t    r^      P     ■  ^°""  '«  ''°°»- 
nous  co^muniq™  ie  ^r,"-  ^"^  <ï«'e" 
sus-Christ,  il  nous  un  t  àlu?  .f  ^'  '^^  ''^  ^^ 
mais  d'une  manière  s   étm7f„    *'"*'  '"'  ^^^^le^. 
sons  plus  avec  Je'sus-Ghrist  l.^r  "°"'  °«  ^«i- 
même  corps.  Enfin,  on  l'appelle     ^7,-°"'  ^"'''° 
qu  il  est  la  nourriture  «ni^ff     i,'   V^'^^^e,  parce 
dant  le  pèlerina"e  de  cp        "'  •*"'  ^dèles  pea- 
«de  à  faire  heul-euseme„t  l  '"'  ^*  1"'"  «<"*« 
voyage  du  temps  à  SnftJ"^'"^"''  «*  terrible 


3- I^S  TBOIS  SORTES  DE  COMMUNIONS. 

N"ons  savons  d  nriSaon^ 

I*  L'enfant  n,.;  ,«  ,,.„  '       '       '  ;• 

«ouilléed'un  péché  Lr?.!"'  -T"    '"«'«"««!*" oe 

^■-«-.o„,^i;:::-''^rir,:ti":'^-- 
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lution  do  travailler  à  se  corriger  de  l'habftade  où  il 
est  de  tomber  dans  des  péchés  graves,  ou  qui  n'au- 
rait pas  une  contrition  suffisa-ite,  ferait,  en  s'appro- 
chant  de  la  sainte  Table,  une  communion  indigne  et 
sacrilège.    Or,  une  nmuvaise  conimunion,  c'est  un 
des  plus  grands  crimes  que  l'on  puisse  commettre; 
c'est  une  injure  atroce  que  Ton  fuit  à  Jésus-Christ] 
dans  le  moment  même  oii  ce  Dieu  plein  do  bonté 
nous  fait  la  faveur  inestimable  de  se  donner  à  nous. 
2»  Un  enfant  qui  rurait  l'audace  de  jeter  dans  la 
boue  le  très  saint  Sacrement,  ne  ferait  pas  à  Notre- 
Seigneur  une  plus  grande  injure  que  ne  lui  en  fait 
celui    qui  communie  indignement.     On  peut  dire 
même  qu'un  corps  souillé  par  le  péché  est  aux  yeux 
de  Jésus-Christ  quelque  chose  de  plus  horrible  que 
la  boue  ! 

Faire  une  communion  sacrilège,  c'est  renouveler 
le  crime  de  l'infâme  Judas,  qui  a  trahi  son  divin 
Maître  par  un  baiser!  C'est  se  rendre  aussi  coupable 
que  les  Juifs,  qui  ont  préféré  Barabbas  à  Jé-ius- 
Christ,  et  ont  eu  la  barbarie  de  crucifier  le  Messie 
qui  venait  les  sauver. 

S»  Les  suites  d'une  communion  sacrilège  sont 
effroyables.— La  punition  la  plus  ordinaire,  c'est 
l'endurcissement,  c'est-à-dire  que  le  C(jeur  de  celui 
qui  a  commis  ce  crime  devient  souvent  msensible 
aux  mouvements  de  la  gnlce.  C'est  ce  que  saint  Paul 
nous  fail  entendre,  lorsqu'il  affirme  que  celui  qui 
communie  iDdignement  boi'i  et  mange  sa  propre  con- 
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damnation.  Le  perfide  Judas,  qui  a  fait  »i.  ««^ 
poi  r.      '"P'^'""  •  ''  fi"it  par  se  pendre  de  déses- 
.03  devoirs  d'Llier ,  soyez  obLfa!t  f  t    *'"'"'"'''* 

PRIERE. 

Je  comprends  maintenant,  fl  mon  âMr,  a 

veur   combien  est  affreux  lé  SdWp"*"" 

mumon  sacrilège.  Quelle  ingrat™  foZ?.T' 

pocnsie!  Quel   horrible   attentat  f  Eh    i'^; 

KTe  s^-  "^"--i^  S^^^^^^ 

enTâfee::.ar^rur^7llttrett? 
Judas.  Cest  déjà  trop,  ô  mon  Jésus,  d'avoir  éS 
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jusqu'ici  un  grand  pécheur  ;  je  ne  veux  pas  être 
un  sacrilège.  Que  faut-il  que  je  fasse,  ô  mon  Dieu, 
pour  éviter  ce  crime  ?  Faut-il  que  je  confesse 
mes  péchés  avec  franchise  et  sincérité  ?  je  les 
confesserai  tous,  quoiqu'il  m'en  coûte.  Faut-il 
que  je  déteste  toutes  los  fautes  dont  je  me  suis 
rendu  coupable  ?je  les  déteste  de  tout  mon  cœur. 
Faut-il  que  je  renonce  à  mes  mauvaises  habi- 
tudes ?  j'y  renonce  et  pour  toujours.  Non,  je  ne 
veux  pas  m'exposer  à  vivre  ici-bas  comme  un  ré- 
prouvé, dans  les  remords  et  les  tourments  d'une 
conscience  sacrilège,  et  à  brûler  pendant  une 
^ternité  tout  entière  avec  Judas  et  avec  ceux 
qui  ont  imité  sa  profanation.  O  Marie,  ô  ma 
mère,  préservez-nous  tous  d'un  si  grand  malheur  ! 
Ainsi  soit-il. 

8.  léA  COamiUNION  TIÈDB. 

Toute  personne  qui  met  pr -*.  de  soin  à  éviter  cer- 
tains péchés  véniels  volontaires,  auxquels  elle  est 
fréquemment  sujette;^ qui  a  une  attache  réelle  à 
la  vanité  et  aux  plaisirs  ;  —  qui  ne  mortifie  pas  ses 
sens  ;  —  qui  ne  réprime  pas  sa  langue  et  parle  du 
prochain  à  tort  et  à  travers  ;  —  qui  s'îtpproche  de  la 
sainte  Table  sans  presque  y  penser,  sans  avoir  fait  à 
l'avance  une  préparation  sérieuse...  toute  personne 
qui  se  trouve  dans  cet  état,  quand  bien  même  elle 
aera't  certaine  qu'elle  n'a  que  des  péchés  véniels 
sur  la  conscience,  fera  infailliblement  une  comma- 
Qion  tiède.  .  . 
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Or,  les  communions  tièdea  •  1   HiSr^io,-»^  *  a  %t 
Seigneur  .éau^ChrisM^UlleS^^^^^^^ 

i.  ailes  font  un    tort    considérable   à    celui  «ni 
oomn,u„,e  ainsi  le  pn -ant  des  grâces  qu:jésr 

sriairnii'::  zi  ''""  ^-"'--^^^ 

4.  HéUea  disposent  peu  à  neu  A  fA,r«   ^        ^""o^s, 
nions  indignes  et  sa^criiégr:!  PouT  ous^ésr e" 
de  la  communion  tiède  :_1.  attachez-vou.  àbL» 
connaître  quels  sont  les  péchés  vénielsT,. 
commettez  plus    fréquemment  et  t  cpC  dC 

ri^nsoiïiîriTiîtTd"''""''''^'^''* 

railleries  qui  Cuvent  n'urr:  oTéZl^ZLl^  •" 
-3.  Livrez-vous  d'avantage  à  iwjce  de^  *'°' 
^t  du  recueillement,  et  évftez  les  d  s  raeS  :  TZ 
compagn.es  qui  entraînent  à  une  trop  gra^e  dU^ 

M^irSoiXT:.'  'r  î:r.'»--' 

bonne,  et  non  tiède -1  A  «,„„      Communion  sera 
cHezdugrandiotvote\r;;^;Vrr^ 

'0U3  en  humilité  et  en  amour  pour  Dieu  7  2 
Mepnsez-vous  davantage  les  vanités  dn  mldei 
AtUtchez-vous  moins    d'importance  à  fa  St! 
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K  .i'i 


\'  il  ,lll 


—3.  Vous  abstenez-vous  d'avantage  de  parler  des  dé- 
fents  du  procliain,  ou  de  faire  sur  son  compte  dep 
railleries  piquantes  et  pleines  de  médian,  été? 
--4.  Evitez-vous  autant  que  vous  le  pouvez  les  péchés 
véniels  ?— 5.  Pratiquez-vous  volontiers  les  œuvres 
de  charité  et  de  pénitence?— 6.  Aimez-vous  à  vous 
occuper  des  choses  de  Dieu,  à  entendre  et  ù  écouter 
m  sainte  parole;  à  lire  de  bons  livres  ;  à  vous  livrer 
à  l'exercice  de  la  prière  ?...Si  vous  êtes  dans  ces 
dispositions,  rassurez-vous  :  quand  on  se  prépare 
ainsi,  la  Communion  n'est  pas  tiède. 

'  PRÎER5 

O  mon  Sauveur  et  mon  Dieu,  Jésus  plein  de 
bonté  et  de  tendresse  pour  les  enfants,  daignez 
;eter  sur  moi  des  regards  de  miséricorde,  à  pré- 
vînt que  je  me  propose  sérieusement  de  vous  re- 
cevoir dans  mon  cœur,  pour  la  première  fois. 
i«:utes  que,  par  une  confession  humble  et  sincère, 
j  obtienne  le  pardon  des  péchés  que  j'ai  eu  le 
aialheur  de  commettre  ;  faites  que,  par  des  actes 
de  vertu  souvent  réitérés,  par  des  prières  fer- 
ventes, mais  surtout  par  une  conduite  vraiment 
chrétienne,  je  me  dispose  à  cette  grande  action. 

O  Marie,  je  vous  le  demande  par  1  amour  que 
vous  avez  pour  Jésus  .  obtenez-moi  la  grâce  de  le 
recevoir  dignement  !  Ah  !  je  vous  en  conjure, 
Mde:î-moi  à  ôter  de  mon  cœur  tout  ce  qui  pour- 
rait lui   déplaire,   et   secondez,   par  votre  puis- 
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voue  cher  Pi.S  tr^drsrplT "" '"^ 
Ainsi  soitil.  preseaca 

Quel  bonheur,  quelle  gloire  ne  vn„o 
cet  angus.e  Sacrement  I  A  ,  1  J       '"""""■"^  P" 
«ourrir  son  enfant  de  Va      '    "  '  ?'"  '"  ""*  "'^"^ 
ses  brebia  de  son  proZ'^Z,  Fi'r'  ""  '"'^'^'"• 
n'ont  pas  fait,  ce  ou-il.  .I     "       ''  ''"''  '  "  l»'"» 

vot.diwnsa:v4?r:rar-;::o"^ir-^'- 

vous.  Il  se  donnera  fans  résor.!^  ""'^P""'" 

voici  mon  corp.  et  nfon  san:/::;'„:rb  '"""' 
"angez;  ma  chair  est  véritaw'..  ?  '  ^"''*''  «' 
mon  sang  est  véritahlèL!  .!."*"'  "ourriture, 
veille.  Un  pauvre  1' si  """''■  '^"^"^  "•«'^ 
.on  c«ur  celui  que  le  c  e|  «  !'  T  "''""'  "^ °'» "'"'• 
tenir.  A  cette  pe'nsé  .:„  'se m"  "'  P^"-"~»- 

trédereconnaissance Uai.idd  °"'  P""  P^»*" 

«tion?  Mais  que  ^  .rréLZ   r'^"^'"^"^«  «dmi- 
•entiments,  lorsqurvousT     ''•'°'"*'- *  <=*«  Justea 

cfcan.es  invitatiorq^evous  I?  '""""■  '*^  '»"- 
veur  :  c'est   chez   vo  f  T        "■'"*  «'^  *"*"•*  «au- 

-te  année  S  TpâtZ-^T''  "T  ^^  ''»' 
fe»tin  ,  revê:ez-vous  de  U  rnh^  ^"'",'"  '""*  <>" 
«es  ministres  :  lajez  ve 'r  à  *  c' '""""r  ^'  "''* 
•rouve  ,r.e,  délices d'.h^bl'e   a.  ^  '     ",  '?'^''" '  '>* 

Après  de  si  undres  de  s    >.    T  ^'*"  ''^  '*"«««t 
"''•  °8  SI   touchante»  d»  -.  -..»- 
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nelles  invitations,  que  ne  devez-vous  pas  faire  pour 
j  répondre  dignement  I  Avec  quel  soin  vous  devez 
éviter  tout  ce  qui  pourrait  blesser  les  regards  de  cet 
hôte  généreux,  de  cet  hôte  divin  I  Les  Anges  dans 
le  ciel  tiennent  tout  de  lui  ;  c'e^t  lui  riui  les  enivre 
dans  le  torrent  de  ses  délices:  il  veut  vous  faire  par- 
tager leur  joie  et  leur  félicité-  Quelle  gloire  pour 
une  simple  créature  de  posséder  son  créateur  I  Quelle 
satisfaction  pour  un  fils  d'embrasser  le  meilleur 
des  pères  I  Quelle  jouissance  pour  une  brebis  fidèle 
«l'entendre  la  voix  de  son  pasteur  !  Peut-il  être  une 
/leetinée  plus  heureuse?  La  première  Communion 
ne  réunit-elle  pas  (outes  les  joies,  tous  les  avantages 
tous  les  biens  ? 

Oh  I  combien  de  giîâces  découlent  d'une  première, 
Communion  bien  faite  1  Que  de  bénédictions  le  Sei- 
gneur répandra  sur  vous,  si  vous  faites  bien  cette 
grande  action  1  Cette  première  Communion  sera  le 
nodôle  de  toutes  celles  que  vous  ferez  ensuite  ;  vous 
crottrez  chaque  jour  en  sagesse  et  en  vertu  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes  ;  vous  serez  Tédification 
-le  la  Paroisse,  la  joie  de  vos  pasteurs,  la  consolation 
de  vos  parents,  l'honneur  et  le  soutien  de  votre  fa- 
mille, et  le  bonheur  de  tous  ceux  qui  vous  entou* 
rent. 

Non,  non,  de  toutes  les  actions  de  la  vie,  il  n'y  ea 
a  pas  qui  ait  des  conséquences  plus  importantes  que 
celle  de  la  première  Communion.  L'enfant  suit  or 
dinaîrement  jusqu'à  la  vieillesse  la  route  qu'il  s'est 
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-«e  voie  ,„,,  „,  iit2T::zr^}  «""•  "«"" 

t'en  votre  première  Commis  ®'  »<>»«  faites 

ferons,  vou,  voilà  dansTcattr"""""  »°'"  ''*- 

"'lège,  vous  commeaceri«^V»?  ^"'"'""nion  sa- 
l'enfer.  ™«><»«ez  déjà  à  vous  diriger  vert 
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îe^miffllï;""  *»"C  vo«7re?p^pffi"r^^  devrait 

4.  Ne saveKSf  naf%  '^^  «^l"l^Que  vou^ 

ame  ou  dan«  n«  ^  P^^'  "ôlas  !  qumi  v  Ô  oÏ  "®  attendez  ? 

Christ"  CfSnf'',?T  ^^*  <?^o*cïq„Td/niïr*'*'^anrune 
afin  que  j|sis"(^;'Lil«ûc  pas  vit? "es  £i''rL^^iî' *  Jésu^ 

pjusj        ««"S  Christ,  venant  dans  ce  ^œi?  ^'f Paraitrt 

5.  EstKîe  que  Penfe^f  «  ,  *  ^®  ^^^  vole 
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mitester,  la  montrer  au  prftre  q  ni  a  reçu  de  Dtea  Inl-môme 
leiK)avolr  de  leïfncer,  e<  ofe4/r  A  tout  ce  qu'il  nous  dira 
aefn\  re,  c»e8t-a-d  I  re  fal  ro  m  ne  bonne  confession  f 

7.  Sufflt-iJ,  pour  recevoir,  comme  elle  le  môrlte,«nepeiv 
Bonne  almôo  et  respectée  qui  doit  venir  nous  visl>'>r 
d'enlever ae  rapnartem3nt  quelle  doit  habiter,  ce  qui 
lai  déplairait?  Nest-ll  pas  nécessaire  fie  parer  c^tap 
parteinent,  afin  que  colle  qu'on  attend  s'y  trouve  bien  e^ 
comprenne  qu'on  est  heureux  de  sa  visite? 

8.  N"app^l(e.t-on  pas,  en  général,  du  nom  de  verfu  ce 
qui  plaît  l.Tôsus-Christ?  El  pour  sav<T^r  i^icn  pratiquo- 
ment  en  qui  plaît  à  .Tésus-ChrUt,  ne  sufflt-il  pas  de  savoir 
ee  qui  pînil  à  nos  parents,  etue  le  faire  avec  la  pensée  que 
Jésus-Christ  sera  content?  , 

0.  Faire  une  bonne  première  Communion,  n  est-ce  pas 
recevoir  le  bon  Dieu  dans  son  ame  comme  on  reçoit,  dans 
sa  maison,  un  am:  qu'on  nfvie,—  un  ^4requ  on  n  apas 
vu  encore,  dont  on  nous  n  parlé,  et  qu  on  sait  bien  bonf 
j  10.  Est-cr  qu'un  ami  riche  et  bon  que  vous  recevriez 
avec  K"=î  du  fis  votre  maison  ;— est-ce  qu  un  père  surtout 
à  auUi  aurait  tardé  de  vous  voir  et  qui  vous  trouverait 
bien  aimant  et  bien  prévenant,  ne  voii^  laisserait  pna 
en  tômoiiînafîe  de  reconnaissance  et  d  atTectlon  quelque 
èouvenir  prfcieur.-dcA  trésors  si  vous  étiez  pauvre,- 
deafo7>«  si  vous  étiez  triste?  .  ^  ,      ^ 

11.  Et  si  vous  recevez  Jé^us-Chrlst— qui  est  pour  vous 
un  ami,  un  protecteur,  un  p^re,-avec  respect  et  avec 
ïffhction,  vovîs  étantelforcéP  de  lui  p  nire,  ne  comprenez- 
vous  pas  qnil  vous  donnera  lui  aussi  d^  riches  trésors  f 

12.  E-»t-ce  la  faute  du  bon  Dieu  ou  des  personnes  qui  Ion 
soignent,  si  des  Jeunes  flUec  font  un*  mauvaise  premiùre 

^13*  NTst^ce'pas  1er  r  faute  ft  elles?  Ont-elles  écouté  ce 
ou'ônl(niradil,--ont-e11e8faitcequ'onleuraconiman.l6, 

-ont-°lles  ôté,  en  les  disant  au  prôtre,  les  péHiôs  qui  «ar 
li88alentleurâme?--Ont-pllespratlnuélainoiudre  vertu, 

et  fait  le  moindre  fcflfort  pour  se  corriaert 
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;'--  •-'    i-a  ve,^:T:::;,-  P-'  entendre  de,« 

ener  e,  expier  „o«  p  .«1  es  -Ô^  f  "'■  '"°"«  fait  dé- 

,»->  entend  aussi  le  sLeZZÏ^^  ''  -""tp^mto,»,. 

"o;  P^el.é.,.  quelques  1^,;";  f-  «'"ettre  tou. 

>  sacrement  de  Penh         <'"'''' «oient, 
f^rédelavertudepl^itir  ""  •^°'' J-nais  ét«. 
"■>fire  sans  le  regret  s",  ère  je  n  "" '""'  '"'•  ""'"'^ 
^e..t  n'aurait  point  d'eûfet  1        '  P'"''^''  ««  Sacre. 
ete  dit.  ^        "  ^^-'t  en  "«us,  ainsi  qu'i,  » déj^ 

I«s«creinentdeP<!n!.. 

P^eliécnune   nein«   ,»         '^ '"*  éternelle  due  ai. 

oe  participent  à  toiw; 
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ces  effetsp  qu'autant  qu'ils  apportent  à  ce  Sacrement 
les  dispositions  convenables. 

Celui  qui  veut  s'approcher  dignement  du  sacre- 
ment de  Pénitence  et  y  recevoir  le  pardon  de  ^es 
péchés,  doit  faire  cinq  choses: 

!•  Examiner  sa  conscience. — 2»  Avoir  une  grande 
douleur  d'avoir  offensé  Dieu.— 3»  Faire  un  ferme 
propos  de  ne  plus  l'offenser.— 4"  Confesser  tous  ses 
péchés  au  prêtre.— 5*»  Etre  dans  la  résolution  de 
satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain. 

Pour  bien  examiner  sa  conscience  il  faut  se  reti- 
fer  dans  un  lieu  oà  Von  ne  soit  point  troublé  ;  là,  se 
mettre  en  la  présence  de  Dieu,  lui  demander  paruïie 
prière  fervente  la  grâce  de  connaître  tous  les  péchés 
dont  on  s'est  rendu  coupable,  avec  le  nombre  et  les 
circonstances  principales. 


PRIERE 


POUB  DEMANDER  A  DIEU  LA  GRACE   D'aPPROCHER 

DU  SACREMENT  DE  PÉNITENCE 

AVEC  LES   DISPOSITIONS  NÉCESSAIRES. 

Dieu  saint,  qui  êtes  toujours  disposé  à  rece- 
voir le  pécheur  et  à  lui  pardonner,  jetez  les  yeux 
sur  une  âme  qui  revient  à  vous  de  bonne  foi  et 
qui  veut  se  purifier  dans  les  eaux  salutaires  de 
la  pénitence.  Faites-moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu- 
de  m'y  présenter  avec  les  dispositions  néces, 
saires.  Soyez  dans  mon  esprit,  afin  que  je  con» 
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naisse  tous  ium  r^^nhA 

afin  que  jerd^SSVSi'-  """" -•"•• 
ma  bouche,  afin  que  je  CS     '  '"^^  '^"'^ 
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peut  de  lui-même  re~Z  ^^"''?".'"  ''•''  "« 
en  concevoir  une  doXur  1?  f  •  "'"'''"'^'^  "' 
«"O',  ô  mon    Dieu  t  "  o","*'"*^"*-   éclairez 
»ussi  distinctement  que  tîlf '°°'   """^  P^^^ë, 
«u  sortir  de  cette  ^le    ,   m/T^f'''^' 1"»-^, 
iJeyant  vous    pour  être  i„^/  t*"'*''*  P»"'»"'* 
faître,  6  Dieu  saiut  I?  if  f  ".  ^^''^^'^oi  con- 
^  bien  que  j'ai  omi:*'  Flittii^  ''^  *'''*'  «* 
et  )a  grandeur  de  mes  inP^v.l°V^ '''"^^'^ 
service.  Faites  qne  je  Lhf'l^?  ^^'^   ^"t'e 

)«^qu'à  quel  point  rafoffeïîr'"'!!  *?*  ^"''^  «' 
")"«  je  me  suis  feit  à  moi  m' P""""''^'»,  le  tort , 

f  e  j'ai  commises  cont^i^^'  "**  '*'  ^'"''^ 
<tat  ;  «felaire^-motet  „e?o,  ff  ''""''"  «^^  «o» 
'^"W.  que  J'amour  cr?mine^!'■''?.'"^  *^^'««  <!« 
«e  séduise  et  m'aveuSe  allT-"'  .P""  «"«i 
«et  devant  les  veux  !«'„  '®  ''""'«  qu'il  me  : 
Pf^he  de  me  fai^e dll."'"^  "^»  "e  m'em 
■"^cessaire,  à  celui  qui  t"n[!-  ^"'^»t  qu'il  est 

Samte   Mère  de  Dieu    v    °''■^P'^•="'• 
''%e  des  p.cheurs''ô^bt;„eI';T  ll^^'^"' 
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connaître  mes  péchés  et  de  taire  une  bonne 
confession,  afin  que  je  puisse  recevoir  de  Dieu 
le  pardon  de  mes  fautes. 


'  * 


*"■ 


m 


!•  EXAMEN. 

Mettez  a  votre  examen  de  conscience  le  temps  que  vous 
mettriez  raisouuablement  à  préparer  une  aflUire  impor- 
tante. ^ 

Il  Tant  d'abord  vous  interroger  vous-même  sur  vos  con- 
fessions précédentes,  pour  voir  si  vous  les  avez  faites 
avec  sincérité  et  douleur.— Ensuite,  pxnminez-vous  sur 
1«8  Commandements  de  Dieu  et  de  l'Église,  pour  voir  si 
vous  en  avez  violé  qu9lques-uns;  — sur  les  péchés  capi- 
taux;—enfin, sur  les  devoirs  de  votre  état  et  <le  votre 
condition,  pour  voir  si  vous  vous  en  êtes  acquitté  'idô- 
lement. 

Sur  chacun  des  points  que  l'on  vient  d'indiquer,  on 
parcourt  ses  pensées,  ses  paroles  et  ses  actions,  pour 
remarquer  celles  oft  il  y  a  eu  péché. 

Un  moyen  facile  de  se  rappeler  toutes  ces  choses,  c'est 
de  penser  aux  occupations  les  plus  ordinaires  de  la 
Journée,  aux  lieux  où  l'on  a  été,  aux  personnes  qu'on  a 
fréquentées. 

Toutes  les  fautes  que  l'on  reconnaît  avoir  commises,  il 
faut  les  repasser  avec  douleur  et  amertume  de  cœur,  et 
non  pas  comme  s'il  s'agissait  de  choses  indlfférentea. 

Omettre  un  seul  péché  mortel  en  confession,  par  honte, 
parcrainte,  ou  môme  par  défaut  d'examen,  c'est  agirde 
manière  A  n'obtenir  la  rémission  d'aucun:  c'est  com- 
mettre un  horrible  sacrilôge;  c'est  se  rendre  plus  que 
Jamais  l'ennemi  de  Dieu  ;  c'ast  se  condamner  sol-m<^m<' 
A  1  enfer.  Et  ne  vaut-il  pas  mieux  supporter  pendant  un 
instant  la  honte  d'avouer  ses  fautes,  que  de  brûler  daai 
les  flammes  élernellos? 

PRIERE  AVANT  L'EXAMEN. 

O  mon  Dieu,  je  suis  un  pécheur,  maïs  votis 
êtes  mon  père.  Vous  pardonnez  à  tous  ceux  qui 


moi-même  je  ne  plTenT^    ''  ^'*°^-    ^ais  de 

couvrez-moi  ]«  Den<:A>™  i  '  ^^'S^eur;  dé- 
d^^irs,  les  actfons^cS  Jr'■^*'''  ^"^  «^»^»" 
les  scandales  dont  lé  ^  ''  ^^^  """^'^^ons  et 
Accordez-moi  la  grâœ  de  e?  '""^'i"  ''""P^^e. 
vous  les  connaisse'L  toust  me'et?f  î"^  *=°™°'^ 
i  votre  ministre,  commp  il?  '  1   "î^  '^'  «=°"ser 

'"■•jqus  je  paraîtraTSt\r'''''"'  ^''^^°"-  ^^^ 
^Sainte  Mère  de  Seû  reZeT""  ^T"  J"Sé. 
obtenez-moi  la  "râce^'Z-    °®  ''''^  P&heurs, 

fession,  afin  que"  j'obtfeLî'T  """  ,''°°»^-  «"'^ 
fautes.  ^      ■'  ""^"enne  le  pardon  de  ,ne» 
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rercojniAN-DEjiu^, 
Examinons  en  qnoi  noua  avons  péché  .„  *.   . 
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Al-Je  ta  des  livres  contre  la  Religion,  au  risquede  perdra 
la  foi:  n'est-ce  pas  là  ce  qui  m'a  donné  des  doutes?^. 
K'ai-Je  pas  fait  lire  ces  livres  ft  d'autres?... 

Al-'e  rougi  de  paraître  chrétien,  lorsque  Je  devais  faire 
connaître  que  Je  l'étais?  N'ai-Je  pas  négligé  d'accomplir 
mes  devoirs  de  religion  par  la  crainte  de  paraître  chrétien 
ou  pieux? 

Examinons  si  nous  avons  péché  contre  l'espérance, 

Ai-Je  regardé  comme  impossible  de  vivre  chrétienne- 
ment dans  le  monde?...  Nemesuis-je  pas  persuadé  que 
Je  ne  pourrais  Jamais  me  corriger  de  mes  mauvaises 
habitudes,  et  qu'ainsi  il  était  inutile  d'y  travailler?.. 

Ne  me  suis-Je  pas  dltque  j'avais  commistropde  péchas 
iJour  que  Dieu  me  les  pardonnât?..  N'ai-je  pas  continué  à, 
commettre  de  nouveaux  péchés,  en  pensant  que  Dieu  me 
les  pardonnerait  tous  également,  et  qu'il  ne  m'en  coûte- 
rait pas  davantage  pour  m'en  confesser  ? 

Examinons  si  nous  avons  péché  contre  la  charité. 

Al-Je  négligé  de  faire  des  actes  de  charité  ou  d'amour 
de  Dieu  dans  mes  prières?  Al-je  murmuré  contre  Dieu; 
ai-Je  eu  de  l'aversion  pour  lui  &  cause  des  maux  qui  m'ar- 
rivaient  ? 

Ai-Je  désiré  du  mal  ù,  mon  prochain?..  Me  suis-Je  réjoui 
du  mal  qui  lui  arrivait?..  Ai-Je  eu  contre  lui  de  la  haine 
ou  de  la  rancune,  et  pendant  combien  de  temps?... 

Ai-Je  fait  commettre  le  mal  à  mon  prochain  par  de 
mauvais  conseils  et  de  mauvais  exemples?  Quel  mal  lui 
ai-Je  fait  fai  re  ?...  Combien  de  personnes  ai-Je  ainsi  portées 
A  offenser  Dieu  ? 

Examinons  en  quoi  nous  avons  péché  contre  le 
culte  de  Dieu. 

Al-Je  été  dans  i'habitude  de  ne  pas  faire  ma  prière?.» 
T  auis-Je  encore?  Combien  de  temps  ai-le  passé  sans  Aiire 


î  in  j 


I*»ai.J   «..te,  avec  respectât  avec, 
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ttea. 


«esprlresf. 
tlonr 

Me   uls-Je  moquô  de  ?a  Won  , 
personnes consSréesôD^f ?f S» ^«  '«« côrômontes. des 

eursdevoIrs,acausede?eurpi^t?/v^^^^ 
les  ai  très  qui  priaient  Dieu  fn  lit  ;' ,    *'^""'^  ^^  détourné 

N'al-Je  pas  e-^  le  malhî^lJ  ^^^**'»°*'*reouDarl6P9 
en  recevant  Pabs^iut?^;,:'^:^;^^^^ 

-ee  respect,  n.y  panant  Ji^t^fntiUr  '  "^^'^ 

ne  OOMMANDEMENT. 

Ai-Je  pris  Dieu, a  témni« 

««surerquelquechLdT^iu^roî''''''"^^---  ^a  pour 
Je  n'étais  pas  assez  sûr?     Oun»     '^"^^^"«^^'««e  Soi 

quelque  Chose  de  mal?        *  ^"  ^°"^  ^n'engager  â  faiie 
Al-Je  manqué  à  une  promesse  foi* 
Al-Je  blasphémé  le  ZTtT  ^^^^  *^««  serment? 

Vierge  ou  dos  Salut'?. ^Com^^^^^       ""''^^^^  ^a  sainte 
danaee8péchés?...Comblen^ef^^^^^^  fols  suls-je  tomb^ 

*  '"  -^«*^e?. . .  combien :nlwt^^^^^^^^^^ '^*»^- 


me  OOMKANDEMBirr. 


Al-Je  assisté  &  la  Messp  1a  hi 

avant  la  fin,  omettant  une  partin  ni  :;  ^^  ""'«-J®  retiré 

Y  al-je  assisté  sans  respenri      T^^^  ^«  ^^  Messe  ? 
•ant  la  conversation?  '  "^'^^  ^«entlon,  ou  en^fal" 

Al-Je  travaillé  le  Dlmin^ho 

tombé  dans  ces  Péchés»     o^™!:?™'"®''  «l»  tola  »«l8.to 

rre  COMMANDEMENT  "'' 

'^^V"li:îe^»:r.tr'--'<'-Pect,„e,e.e„,.. 


:  mi'.'.' Ï-" 
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OU  parce  qu'ils  manquaient  d'éducation,  quMls  avalent 
des  défauts  ?. . .  Ai-Je  eu  le  malheur  de  me  moquer  d'eux, 
de  leur  faire  des  réponses  insolentes,  do  leur  dire  dos  in- 
jures?..  .  Ai-Je  porté  mes  frères  ou  mes  sœurs  â,  leur  man- 
quer de  respect?... 

Ai-Je  refusé  d'obéir  a  mes  parents?. . .  Ai-Je  refusé  opi- 
nlAtrément  de  faire  ce  qu'ils  me  commandaient?  Me 
suis-Je  irrité  contre  eux  quand  ils  me  reprenaient?... 
Al-Je  refusé  de  leur  demander  pardon  quand  Je  leur  avals 
causé  de  la  peine  par  mes  désobéissances  ou  par  mon  opi- 
niâtreté ? 

Me  suis-je  intéressé  au  salut  de  mes  parents  ?  Al-Je  prié 
Dieu  pour  eux?...  Dans  leurs  maladies,  quand  ils  étaient 
en  danger  de  mourir,  ai-Je  fait  ce  qui  dépandait  de  moi 
^our  qu'ils  reçussent  les  sacrements  i...  Ai-Je  fait  tout  ce 
que  J'ai  pu  pour  les  soulager  dans  leurs  chagrins  et  dans 
leurs  maladies? 

Aî-Je  manqué  de  respect  et  d'ob<?îssance  pour  mes  maî- 
tres, oubliant  qu'ils  tenaient  auprôs  de  moi  la  place  de 
Dieu  et  de  mes  parents?  Ai-Je  porté  mes  camarades  ft 
faire  comme  moi,  leur  parlant  mal  de  mes  maîtres,  leur 
conseillant  de  ne  pas  obéir  ? 

Ai-Je  parlé  avec  hauteir  et  dureté  aux  Inférieurs?... 
Ai-Je  fait  contre  eux  de  mauvais  rapports  pour  les  faire 
gronder  ou  renvoyer  ? 


Ue 

mau^ 
al-jej: 

filrôv 
tie? 


▼e  COMMANDEMENT. 


*'' 


Al-Je  souhaité  la  mort  de  quelqu'un  ?. . .  L»al-Je  Injmlô, 
frappé?...  Al-Je  négligé  de  faire  les  premlèresdémAreh«t 
pour  me  réconcilier  avec  le  prochain  quand  Je  l'avais  oA 
fensô?-..  Al-Je reftisô ^e me  réconcilier  avec  mes  enne- 
mis?... Ai-Je  porté  les  autres  A  se  venger;  les  al-Je  flUt 
mettre  en  cctlôre  T 


PRÉPARA 


TION 


^^OCBAVn, 


vie  ET  txe  comtAicDiaf nnu 
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•l-Jepn,  Plal.,r4e„enttâu're?"  ''*""™l«e»  leetum 

-onn»ar4*ar„ra^r,^:3^rfr-»-- -^^^ 
«mplesï...  Combien  Ue  foUsuî^?^^  l'x^*  '""~'«  «»- 
«ms  Péchés»...  Al-Je^«él"l-lVr!fi't ''"'''  «*«  «""•«■ 
•    Combien  en  al-je  enlralné  aa  mafï      "  «»»>»«tre» 


▼ne  HT  xe  coatat ASDEMMrg. 


Al-Je  désiré  Tolerr       ai  i. 
•Idô  les  autres  à  voler  ?■  *  ii!      'i'  '""Went...  Al-ie 
c  qui  n'était  p  J*  mor?       '"  """^  '«  <=»'°«»  '«lé^oo 

«jeset ,„e j. savafs ne pt^^nî".^  r^pl^eV*''^'^ '-■ 
w  al-je  pas  gardé  pour  moi  i»o^  «  * 

«;.valentcont,épo/runar.!e nX»'"  ""  """" 
N'aï-Je  pas  causé  beaucoun  dA  À^ï        " 

en  n»ayant  aucun  soin  de  "  e^  «^f  P"^^^«  *  «^s  Parents 
Prunté,  a  leur  insu  et  comTleuf litf.f '«^-^^  !>««  em- 
•w  d'autres  objets?...  '®"*^  *^*«»"on.  de  l'arçrem 

Ai-Je  pensé  trop  Ié»èrpmû«* -». 
-Combien  de  fols  saTsTlolh?!.    *"'°'""°'''«"" 

*mres  a  les  commettre  f 
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Vllie  OOMMANDEMEWT, 

Al-je  menti  pour  me  vanter?...  Pour  nnlre  au  pro- 
chain?... Pour  m'excuser?...  Combien  de  fois  suls-Je 
tombé  dans  ces  pôohôs?...  Combien  de  fois  ai-Je  excité 
108  autres  &  les  commettre  ?. . . 

Ai-Je  accu.sô  le  prochainde  fautes  qu'il  n'avait  pas  com- 
mises, ou  de  dôfauts  quMl  n'avait  pas  ?. . .  Ai-Je  été  cause, 
par  mes  mensonges  ou  par  des  rapports  indiscrets,  qu'il 
ait  perdu  sa  réputation  ? 


ii 


\ 


Uexamen  sur  les  deux  premiers  Commandements  »e 
trouve  compris  dans  celui  sur  le  troisième  Cominande- 
m-ent  de  Dieu» 

me  COMMANDEMENT. 

Ai-je  manqué  de  me  confesser  au  moins  une  fols  l'an, 
depuis  que  Je  suis  en  âge  de  faire  ma  confession  ? . . .  Pen- 
dant combien  d'années  ai-Je  négligé  de  remplir  ce  de- 
voir?. . .  Ne  me  suis-Je  pas  dit  à  moi-même  que  Je  n'irais 
plus  A  confesse,  quand  Je  serais  plus  grand  ?. . .  Ne  suis-Jo 
pas  allé  &  confesse  uniquement  parce  que  mes  parents  oa 
mes  maîtres  m'y  obligeaient? 

N'ai-Je  pas  eu  l'intention  de  ne  pas  dire  tons  mes 
péchés,  si  mon  confesseur  n(  m'interrogeait  pas  sur  ceux 
qui  me  coûtaient  le  plus  A  déclarer  ?  N'ai-Je  pas  eu  le 
Sk&ïheur  de  recevoir  l'absolution,  après  avoir  caché 
quelque  péché  que  je  savais  ou  que  du  moins  Je  soupçon- 
nais être  un  péché  mortel  ? . . .  N'ai-Je  pas  porté  les  autres 
a  cacher  leurs  péchés  en  confession  ?. . . 

N'at-Je  pas  confessé  mes  pêciiés  d'une  voix  si  basse,  que 
mon  confesseur  ne  pût  pas  entendre  ce  queje  lui  ai  sais?.. 
N'al-Je  pas  répondu  aux  questions  qu'il  m'a  faites  df 
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manière  A  disfllmiiler  on  a  «frwn  n    . 

Péchés?..  N-ul-je    .i:  cm  lî  .^"^?"''  ''^  «mvlfô  do  me, 

de, lire  !««  cl rco„^u„:::' 'j"^!;^^^  ou  néglige 

contrition,  „,  fern TLl  "  «'^  ?'''*^°"«*^'«»«'eî...  Sans 
AI.Je  écoulé  laco    lsl«.r^^^       T'^""^  ^"'"«  *  l'avenlrT^ 

ro.s«e„r  m'avait  i.H^'poJée^'^  'a  pénitence  que  mou  cou. 
N'ail-Je  paKni.iiinué  dr  rp<:nA/.f  a 

IVe  COMMANDEMENT. 

Oec,-^  reaarde  gu,  les  enfants  gui  ont  /aU  kur  ««. 
ntére  Communion,  ou  <pri  fe  renouvellent.  '^ 

Al-Je  manqué  Ueftilro  mes  Paouea?  Pa»^.-. 
d'aniiùeii;  Ai-Je  foicis  r.nr  ^.  Pendant  comblea 

pour  pamlire  pioii-c*      n*„  ,.       '^*''*"'"  "'TX^O'-We. 
pas,«rlô  'es  a„r,.ra    a,™  Xi^ï"  "î^f»'"» »»•«•-> 

modeste  et  rSiUlî     ^     «'"""'""«'ent  avec  ui  Ur 

I 

Ve  ET  vie  COMACANDEMEKTS  DE  L'âOLlB..  ^ 


obligés  de  ne  fal 


re  aii'iin  OA»!  ~^_ 


ci  un  anê 


'  I^ImS  Ub  iixie 


ocoofnplis  Mat 
légère  coUaUiia 
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18B  Quatre-Temp»,  c*e8t-A-d1re  les  mercrcclls,  vendredis 
et  samedis  des  Quntre-Temps  ;  les  Viffiles,  c'est -i\-il Ire  U 
Teilles  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  de  la  St.  Pierre,  de  l*As 
aomptlon  etde  la  Toussaint;  le  Carême,  c'est-Ailire  tou^ 
les  Jours  depuis  le  mercredi  des  Cendres  Jusqu'à  PAquta, 
excepté  les  Dimanches  des  cinq  prcinièreK  semaines. 

2e  A  tous  ceux  qui  ont  l'âge  de  ralaon  il  est  dôrenUu  ci- 
manger  gras  ces  mômes  Jours,  aiuKi  que  les  mercrediset 
vendredis  de  l'A  vent,  &  part  les  Jours  du  Carôme  où 
Posage  de  la  viande  est  permis  au  dîner;  môme  ilôrense 
pour  tous  les  vendredis  de  l'année  ;  il  l'uut  eu  excepter  le 
)qur  de  Noël,  lorsqu'il  tombe  un  vendr«'di. 

Àl-je  mangé  de  la  viande,  sans  nécessité,  lenjoars  défeu- 
dus?...  Ai-Je  engagé  les  autres  A  on  mansur  unssl,  disant 
qu'il  n'y  avait  ptvs  de  mal  à  fai re  gins  cum  Jiiurs-li\ ?. . . 

AJ-Je  fait  gras  par  respect  humain,  de  jHsnr  qu'on  ne  se 
moquAtde  moi?...  Ai-Je  raillé  <m*u.x  qsil  observaient  \a 
loi  de  l'abstinence  et  du  Jeûne?  Si,  «fans  la  iuai.'«on  où 
J'étais,  on  n'otMcrvalt  \r.is  re»  lois,  ai-Je  consulté  mon 
«rrtfepseur  sur  ce  que  Je  devais  faire,  et  ai-Je  suivi  ses  avis? 

pAcii]ê»  capitaux. 

ORGUEIL. 

Ai'Je  été  hypocrite  afln  de  me  faire  mieux  considérer, 
soit  de  mes  maîtres,  soi  t  de  mes  caniar]i<le,>j  ? . . .  Me  sui.s-Je 
vanté  du  mal  que  J'avais  fait  pour  me  faire  mieux  voir 
de  mes  camarades?...  Ai-Je  pensé  que  Je  pouvais  tout 
jqger,  tout  décider,  sans  prendre  conseil,  mr>prisant  leR 
Bftges  av|s  qu'on  me  donnait? . . . 

Ai-Je  rotigi  de  mon  état,  parce  qu'il  était  obscur,  de 
mes  parents,  parce  qu'ils  étaient  pauvres?...  Ai-Je  été 
Insolent  vis-a-vis  de  ceux  qui  étaient  au  dessus  de  moi, 
dur  et  arrogant  pour  ceux  qui  étaient  au  dessous  ?. . . 

ifo.sals-iepas  opinfAtre,  entêté,  ne  pouifimt  piuB  siip- 
ir.ies  observations  de  mes  parents  ou  de  mes  m^ttres  « 
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onsldôrer, 
MesuiK-Je 
niunx  voir 
i\u\h  tout 
»rlsant  leR 
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neronlant  jamais  céder,  alor.  mémo  nueje  -l.  ,„.  p.^ 

N»almô-Je  pas  trop  Ja  parure?     wt^i  i«  ««- 
toree quelquefois  n.e«p«"°te IfahLrt^T' *""■"""*• 
de.  objou  dont  je  n'aval"  w»  b^^Vn"        "*•*"""•  "^ 

AVABIOE. 

. .  Cette  paa,"^ élvl^èTneZtZûT'''  '"'""^* 
qnefol. 4  tromper leLaX^a^^eu,"""" "*"*  ""•'* 

mrvra. 

ta/ente.  pI«sT«  p|«V  de  ^ro^-^Û'^^r  '  """  "^ 
Cette  Jalousie  m'a-t^ir^rMr^,".'^^"  """^  '"<>'» 

JHe  mangé  ou  bu  avec  e«6s.  Jusqu'à  me  rendre  m.w 

*;l.  *  cet  éga'rd'ave^reaZ^  Ou  sZ^T'ï;?"- 
c;«n^^. .  Me .^«.je ei»lvre volontairement» 
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Me  Enis-je  mis  en  colère?...  Dan^  ma  colère,  al-Je  luju- 
rlô  quelqu'un,  fait  des  imprécations  contre  les  autres  ou 
contre  moi-même...  prononcé  des  jurement» î...  Ai-Je 
gardé  longtemps  ma  colère?  Combien  de  f^mps?  Ne 
suls-Je  pas  dons  l'habiUdede  me  fôcher,  de  murmurer, 
de  prendre  de  l'humeur,  de  me  quereller  pour  la  moindre 
chose? 

PARESSE. 

Al-Je  l'habitude  de  négliger  mon  travail,  de  perdre  mon 
temps  par  paresse  ? 

N'ai-Jtt  pas  manqué  de  remplir  mes  devoirs  de  religion, 
Aies  devoirs  d'état,  pour  ne  pas  me  gêner?... 

I7'ai-Je  pas  mal  mit  le  travail  qui  m'était  imposé,  pour 
«n  être  plus  tôt  débarrassé?...  Ai-Je  fait  quelques  efforts 
pour  surmonter  le  dégoût  pour  le  travail  ? 

Nota,— Xf«  péchés  qui  sont  indiqué»  dans  cet  exa- 
fnerif  ne  »ont  pas  toujours  mortels  ;  mais,  comme  les 
enfants  ne  peuvent  discerner  les  cas  où  ils  sont  mor- 
tds  d^avec  ceux  où  ils  sont  véniels^  et  que  d*ailleurs  il 
leur  est  ir>.s  avantageux  de  se  confesser  mèm£  des 
péchéf  véniels,  on  les  exhorte  à  déclarer  avec  simplicité 
toU'f  les  péchés,  quels  qyUls  soient^  dont  ih  si  sentent 
coupables...  S'ils  avaient  commis  d'autres  péchés  qui 
ne  sont  pas  renfermés  dans  cet  examen.  Us  devraient 
aussi  les  confesser. 

DECALOQNE. 

..  Jja  vie  tout  Innocente  que  menait  Louis  DécalogM 
4tait  sans  doute  la  meilleure  préparation  qu'il  pût  appor- 
ter à  sa  conresslon  générale.  Le  temps  cependant  était 
Tenu  de  s*y  disposer  d'une  manière  plus  prochaine  ;  et 
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Méditez,  mon  cher  enfant  ^  i^4» 

^n/ant,  et  imitez  un  H  bel  temple  i 

l^Bltm  APRÈS  L'EXAMEN  DE  CONSCIEVPm 
POUK  S'EXCITER  A  LA  CoC^ 

Voilà  donc,  ô  mon  Dieu  les  ffliWo.  i.- 

r-^t  sf-il  «-= 

pieu 'si  bo^l'S  teS  pt/rif  ^'^'i^f  "- 
pAihés,  s'a  est  morte  .^.Sr/  ^"  *?»'  "^^  <*• 
dre  le  e:el  et  me  mfirSfersH  v/"^"*  ^^ 
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nant  un  réprouve,  perdu  pour  toute  l'éternité  I... 
Oh  !  que  de  fois  déjà  j'ai  sacrifié  le  ciel  ;  que  do 
fois  je  me  suis  exposé  à  l'enfer  !...  Mais  ce  qui 
doit  m  affliger  bien  plus  encore,  que  de  fois  j'ai, 
par   mes   péchés,    crucifié   de   nouveau   Jésus- 
Christ  !  O  mon  divin  Sauveur,  je  vous  en  de- 
mande pardon  ;  donnez-moi,  je  vous  en  conjure 
un  cœur  contrit  et  humilié  ;  faites  que  je  pleuré 
amèrement  mes  fautes,   comme   rous  les  avez 
pleurées  vous-même    au  jardin    des    Oliviers  ; 
^ites  que  je  les  craigne  plus  que  la  mort,  et  éta-' 
bhssez-moi,  par  votre  grâce,  dans  la  disposition 
de  mourir  plutôt  que  de  vous  offenser  mortelle- 
ment  à  l'avenir. 

Marie,  refuge  des  pécheurs,  priez  pour  moi. 


2*C0NTRITI0N. 


1.  Bc«rret  da  pansé. 

La  contrition,  pour  être  bonne,  doit  avoir 
quatre  qualités.  Elle  doit  être  tout  à  la  fois  • 
intérieure  /—universelle  /—soicveraine  /— «^  ^  %r- 
natrtrem.       , 

t:xcitoz  en  vous  des  sentiments  de  contritiou 
à  mesure  que,  dans  l'examen  de  ccwsciencei 
^^ftl.?:?<^onnaissez  vos  péchéa,—EzciUx^  um  )[ 
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-u  nom  de  Dieu,  CpZlir^^l  Pfon<^neera, 

4)1  vous  voulez  avoir  .ni  u    *''^°'''*»n- 
demandez-la  à  Dieu  avec  fn^""'*  contrition, 
«eia  quelques  prièresZticÛ  ^"°^  '  ^^*««  P°" 

de  componction,  à  la  vue  de  tô'  ^  «««ments 
"es pensées  suivantes  •  '  *""*'«'  ^edicez 

'^e'b£,Pi%trpit%''-''''e  au.  ,eu. 
™°rt  et  tombant  en  „™.  f""'*  1»'"»  con» 
ye«  d^s  hommes    "  '"  ''^  ''««*  «^ 

*o«t  hommTquft'^t.rr^'  '"^"*«  J'«nfer,  et 

'a  confession  ou  Da,M,i      '  "^"'^  "^tenu,  Lr 

,r<*on  de  ses  p^'e^rmo^f f '•'^  P-faitefî! 

'"«*•*  vie  des  tourmenrh    ''•.?''*'"'a  dans 

ro^  toute  l'éternité     '        ^°''""«'''  1^   dur^ 

""i^^^T^::!^  7  .-.ent  .i 
,  -*•  Par  un  seul  péché  nw^'**  ""*"'"«1  » 
^M,  autant  qu'il  est  t,^  """"  ''«''ouve. 
^Votre^eigneur  jLîlch h.  '  ^^  '^  ^'^"«'1  dt 
«P>er  et  détruire  le  péché  o'''"'  "'*  '»"■•'  P-'ur 
mortel,  c'est  déchirer  bo.rS'T''"''''  '«P^"h< 
^««r.  par  le  suppliée  j:  L7le,LT  '"".  ^'^""^ 
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couronner  d'épines  ;  c'est  enfoncer  des  clous 
dans  ses  pieds  et  dans  ses  mains  !..  Combien 
nous  devons  nous  repentir  de  l'avoir  tant  fait 
Boufirir  ! 

Quoi,  Seigneur  Jésus,  je  me  suis  rendu  si 
coupable  à  votre  égard  !  Ah  !  je  ne  le  savais 
pas. 

Pardonnez-moi,  ô  mon  Sauveur  !  je  ne  veux 
plus  commettre  de  péchés  mortels. 

4.  Celui  qui  commet  le  péché  mortel  est  un 
ingrat...  on  pourrait  dire...  un  monstre  d'ingra- 
titude !— Dieu  nous  aime  tant  !  Il  est  si  bon 
pour  nous  !  Il  nous  comble  de  toutes  sortes  de 
biens.  C'est  de  lui  que  nous  avons  reçu  notre 
corps,  notre  âme  et  toutes  ses  facultés  I  Sans 
Dieu  nous  ne  pourrions  pas  vivre  un  seul  ins- 
tant.— Que  de  bier^aits  spirituels  ne  noxis  a-t-il 
pas  accordés  !...  7  .  -  us  ne  serions  pas  recon- 
naissants !...  Et  T  t  prendrions  plaisir  L  offen- 
ser ce  bon  père  qm  prend  soin  de  nous  !...  Non, 
non,  mon  Dieu,  je  ne  veux  plus  être  un  ingrat  ; 
je  ne  veux  plus  consentir  au  péché. 

Ai-je  une  véritable  contrition  î.  .Je  puis  l'e»- 
pérer  : — 1.  Si  je  sens  en  moi-même  que  je  vou- 
drais pour  tout  au  monde  n'avoir  jamais  offense 
Dieu. —  2.  Si,  en  me  confessant,  je  suis  bien 
résolu  de  me  soumettre  de  bon  cœur  à  tout  oô 
que  mon  confesseur  m'ordonnera  pour  sortir 
du  péchét^-^.  Si  j'ai  b  désir  sincère  et  l&  fe  a« 
résolution  d'expier  mes  péchés  par  la  pénitence 
et  les  bonnes  œuvres. 
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«tre  accompagné  de  nlt^f'"''"'  ^'•'"-  »  doit 
pourrons  être  Mets  à  ni  .*?"•''""  ''°"«  •>« 
'a  grâce  de  Dieu  „râce  2.         "*'""'  ''"^  ^'^^ 

comme  quand  on  S  °^ions  du  p4é, 
qu'on  ol^ViJCldTT^'^  oo'npa^es,' 
mauvais  journaux  ete  '""■  «^«^  <S 

vaiLtbi'r  >"^'"^  ^  ""-''««"•e  ses  m.„- 

vie'plïSrr'  '"  "'°^^-  «^^  — r  «ne 

to^SrïnÏrerïtTan"?'*^'"-^  -*»-'- 
jnortelles,  doit  Wen  rldrjf  n"^'".^  **"*«• 
le  ferme  propos  ®  "  ^^o""  P»»  eu 

tif r  tcr„rSrrd*°"*  '-^- 

de  Dieu.   Il  conrî  liî  "^^J?^^^^^®  et  de  mépris 

cissement,  é  atoù  1  tn  nÙTT^'  ^  ^'«^^ur- 

II  peut  même  conduira  fi?^"'.^^""^^  ^«  "«^• 

différé  de  faire   De'niLn;«  ^'^^^^  ^"^^  ayant 
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IBO  PREPARATION    PKOCnATSa. 

PRIÈRE  POUR  DEMANDER  LA  CONTRITION. 

Vous  m'avez  fait  connaître,  ô  nion  Dieu,  le 
nombre  de  mes  fautes  ;  accojclez-moi  la  grâce 
d'en  concevoir  une  véritable  et  sincère  contii- 
tion.  Faites-moi  sentir  toute  la  laideur  du  péchë. 
Donnez-moi  une  contrition  intérieure^  qui  ne 
soit  pas  seulement  sur  mes  lèvres,  mais  qui  tou- 
che, qui  convertisse  mon  cœur  ; — une  contrition 
universelle,  qui  s'étende  à  tous  mes  pëchës,  sans 
excepter  ceux  que  je  commets  plus  souvent  et 
plus  facilement  ; — une  contrition  surnaturelle^ 
produite  par  la  pensée  de  l'enfer  que  j'ai  mérité, 
du  paradis  que  j'ai  perdu,  des  souffrances  que 
j'ai  causées  à  Jésus-Christ,  et  plus  encore  par  la 
pensée  de  vos  bienfaits,  dont  j'ai  abusé; —  enfin 
donnez-moi  une  contrition  souveraine^  qui  pro- 
duise en  moi  une  douleur  plus  grande  que  la 
perte  de  ce  que  j'ai  de  plus  cher.  Faites- 
moi  comprendre  que  le  péché  est  le  plus  grand 
de  tous  les  malheurs.  Que  dorénavant  je  sois 
disposé  à  tout  perdre,  à  tout  souffrir,  plutôt  que 
de  vous  offenser  morcellement.  Que  je  commence 
à  vous  aimer,  ô  bonté  infinie  1  que  je  vous 
aime  beaucoup,  pour  réparer  l'injure  que  je  vous 
ai  faite  par  tant  de  péchés  !  Je  ne  mérite  pas 
eette  grâce,  je  l'avoue,  mais  je  vous  la  demande 
IMw  les  mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur, 
par  l'intercession  de  la  sainte  Vierge,  ma  mère, 
de  mon  Ange  gardien  et  de  tous  mes  saints 
Patrons. 
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ACTE  DE  CONTOmos. 

P"  P&Iier  on  votre  nr-    "'"'"^"'•^  '  ^i-je  bien 

e  ose,  oo„„.i,^„t:oSnTé  T,'/  ^^  "» 
Piait...  et  abusant  mêm„  j  ^^'^''^  ''ous  dA 
vous  ofiènser  1  O  moTS?.^*  ^°'  ""«"f^-te  pour 
'«"••  et  le  plus  patTent  ,u1'  ""^  ^^'e.  ^  S' 
«ez  votre  colère  ;  pardonn.*""'  '«^  P^'^'  ^éZZ 

^^  pas  selon  la  nfuÎT^"'  '*  "'  """^'"^ 

laissez- vous  toûclZ  A    '^°*'?  Justice. 
g'-«'«  d'un  cceur  vîrLt.r°'*  ^'«"'  P»""  'es  r^ 
«»ur  plus  touché  de  ses  f^'T^''*   •=°»Wt,    d'^ 
9"e  vous  en  avez  rLT       "'^'  P"""-  '«  d^S 

»»'  méritée.  LS:;rrer ''*''^'"«  <ï& 

duo  cœur  sincèremenrfffl-  -  '^®'" P*"" 'es regrets 
Pl».  vous  qui  êteTtlSZ^t  "°"^  «voi?  d^ 
dêtre  infiniment  aimé    "^'°*  ^°'^  «*  si  digne 
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Oh  !  si  mes  regrets  pouvaient  égaler  mes 
fautes  !  Suppléez  à  ma  douleur,  Sauveur  agoni- 
sant dans  le  Jardin  des  Olives  ;  mettez  dans 
mon  cœur  une  goutte  de  cette  mer  d'amertume 
dont  votre  âme  fut  alors  pénétrée;  et  que  je 
pois  triste  de  mon  péché,  et  triste  jusqu'à  la 
moi^t. 

ACTE  DE  BON  PROPOS. 

Je  devais  plutôt  mourir  que  de  vous  offenser, 
6  mon  Dieu  ;  mais,  puisque  j'ai  eu  ce  malheur, 
et  que  le  passé  n'est  plus  à  moi,  je  vais  prendre 
de  si  fortes  résolutions  pour  l'avenir,  qu'avec  le 
secours  de  votre  grâce,  je  serai  désormais  sur 
mes  gardes,  et  plus  attentif  à  ne  rien  faire  qui 
Vous  déplaise.  J'éviterai  avec  soin  le  péché,  les 
sources  et  les  occasions  du  péché,  et  particu- 
lièroment  celui  que  l'habitude,  la  malice  ou  la 
fail  liesse  me  font  commettre  avec  plus  de  faci- 
lité. 

Jit  veux  sincèrement  me  servir  pour  cela  des 
moyens  qui  me  seront  suggérés  par  votre  minis- 
tre, dont  j'écouterai  toutes  lés  paroles  comme 
si  elles  sortaient  de  votre  bouche,  pleinement 
persuadé  que  c'est  vous,  6  mon  Dieu,  qui  me 
parlez  par  là  sienne,  dans  les  avis  salutaires 
qi;i'il  me  donne,  et  que  c'est  à  vous  que  je  ré- 
ponds et  que  je  promets,  dans  les  réponses  et 
dans  les  promesses  que  je  lui  fais. 
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demande.  Si  vous  ne  vous  en  souvenez  pas  au  juste, 
dites  à  peu  près  le  nombre  de  fois,  par  mois,  par 
semaine... 

Ne  vous  excusez  pas  à  chaque  péché;  ne  rejetez 
pas  la  faute  sur  les  autres  ;  et,  quand  vous  vouh  accu- 
sez de  péchés  commis  avec  d'autres,  ne  nommez 
jamais  vos  complices. 

Si  vous  ne  croyez  pas  avoir  donné  consentement 
à  un  péché,  ajoutez  :  Je  ne  crois  pas  y  avoir  consenti. 

Si  vous  êtes  incertain  d*y  avoir  consenti,  dites: 
Je  ne  sais  pas  au  juste  sify  al  consenti;  je  nC  en  accuse 
kulani  que  Dieu  m*en  connaît  coupable. 

Si  vous  êtes  embarrassé  pour  accuser  quelque 
faute,  dites  :  Moï.  Père,  j'ai  une  chose  qui  me  fait  de 
la  peine  :  je  rvi  z  comment  vous  la  dire,  je  vous  prie 
de  m'aider» 

Si  vous  craignez  d'oublier  quelques  péchés,  priez 
encore  votre  confesseur  de  vous  interroger»  parti- 
culièrement sur  les  devoirs  de  votre  état. 

Terminez  votre  occusatioa  par  ces  paroles  : 

Voilà  les  péchés  dont  je  me  souviens,  je  m'en 
accuse  ;  je  m'accuse  encore  de  tous  les  péchés  dont 
je  ne  me  souviens  pas  ;  je  m'accuse  aussi  de  tous 
les  péchés  de  ma  vie  passée,  et  particulièrement  de 
ceux  que  j'ai  eu  le  malheur  de  commettre  contre  la 
religion,  la  charité  ou  la  pureté. .  J'en  demande 
pardon  à  Dieu,  et  à  vous  mon  pèrej  la  pénitence  et 
Tubsolution,  si  vous  le  jugez  à  propos. 

Après  avoir  achevé  votre  Conjitcor,  écoutez  aveo 
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P<îcl.é8  q„e  vous  noZiÔl  """'  '"Pf^'^'  '«« 

bien  Ica  cLosesaL  le  cllr  *'"'"  °"'^"^«-  «'''«"^^ 
de  faire,  ceire?"„ï  l"'"''*^'"-  ^^•"  ««o-'.mod, 
faites  at  entioM^L  '    ,?r  "'"""""'"''«  «i'éviter; 

Pendant  l'nbsoiiifir^»  i    , 

déplaît.  Parclonnpz  m^-  .  ^""^  '"  P^<'^^  vous 
Christ,  «on  Saù~œ'««  '°^"*««  "«  Jésus- 
votre  sainte  grâce  de  ««7''°^'"^' ""^«nnant 
de  faire  pénitence  ^  "'  ^""^  °«"«'^«'  et 

^'rïï^orarv:r„rei"  "■•'"-'  "«  '-^ 

remerciez  Dieu  de  llZ"è^2n^"''T'J'  "'»'» 
accorder. -Vous  repasser^.!  9» 'I  vient  de  vous 
les  avis  de  votre  'oXeurT  '""  ^"'"^ '«P"' 
«oyens  de  les  mettre  en  pra?ue  T  "'""'"''  '~ 
pellerez  enfin  lapénite  ce  ,^  °"'   """"«P" 

»  été  donnée,  et  C,lWo.T'"'?'*''*  «ï"'  '»>" 
vous  sera  possibirVor,,  7  '^'  ''  P'"«  '^t  <>«'*■' 
^•au.res  p'^.iteïJ"  '  TXe.  t  "'"'  '"'»'" 
pour  .nieux  témoigner  à  Dieu  le  re^T"'  "'""'^• 
•ve.de  vos  faute,  et  la  ré  oïuL  ''"'""'  *""• 
'es  expier  autant  qu'iU^:;,»^»  '"  ""^  *'«"'• 
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PRIERE  AVANT  LA  CONFESSION. 

Seigneur,  soyez  sur  mes  lèvres  et  dans  mon 
cœur,  afin  que  je  fa^se  une  bonne  confession, 
humble^  sincère  et  entière  de  tous  mes  péchas. 
Soyez  aussi  dans  le  cœur  et  dans  la  bouche  de 
votre  ministre,  afin  que,  rempli  de  votre  esprit, 
il  connaisse  l'état  fâcheux  de  mon  âme,  et 
m'apprenne  ce  que  je  dois  faire  pour  en  sortir, 
<^u'il  emploie,  sans  me  fiatter,  les  remèdes  qui 
me  sont  nécessaires,  et  qu'il  m'applique  le  sang 
de^  Jésus-Christ  votre  Fils  pour  laver  mes  péchés, 
pour  guérir  mes  plaies,  et  me  rendre  capable  de 
résister  désormais  aux  attaques  de  l'ennemi  de 
mon  salut. — Mettez  en  moi,  ô  mon  Dieu,  toutes 
les  dispositions  nécessaires,  afin  que  je  puisse 
profiter  de  sa  charité  et  de  ses  lumières.  Faites 
que  je  n'aie  point  la  fausse  honte  de  cacher  mes 
péchés,  qui  ne  seront,  hélas  !  que  trop  connus 
au  jugement  général.  Accordez-moi  la  grâce 
d'éprouver  en  ce  moment  la  confusion  de  les 
avoir  commis,  d'en  découvrir  rénormit,é  et  d'a- 
voir la  force  de  les  accuser  tous  pour  pouvoir 
en  obtenir  le  pardon  de  votre  infinie  miséricorde. , 
Ainsi  soit-il. 

Lorsqtte  voits  attendez  votre  tovar  pour  vous  con- 
fesser ,  pensez  à  la  grande  action  que  vous  allez  faire; 
occupez-vous  à  repasser  votre  examen,  à  lire  U»  mo' 
tifs  de  contrition,  à  former  des   résolutions  pour 
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^<?  wtw  placez  pa«  trop  mH  du  e^r.*     • 

i^/-^  vcuB,  VOUS   veniez   à    entenTT   ^'      ''*"'*'" 
souvenez-,ous  que  vous  êtes  o  II  l  ^^^"'   '''"*^ 

PRIÈRE 

lorsqu'on  est  sur  le  POIVT  ni.  .^ 

^«^  -POLVl  DE  SE  CONFESSER. 

entière   confiance   et   ^Z  ^  '^°,"*'  ^''«<'  "ne 

JWepte  toute"?:  cluTon  "Sl^i^f^- 
ver  en  me  confessant  ;  je  yoml'affJ  ^""'^ 
menoer  à  expier  mes*'pSs  nO?"'""''""'- 
Seigneur,  de  cette  fausse  hon/f'     P^^'^^'^^^oi, 

faire  cacher  ou   ^S  nl?^  T  P"""'''*  ">« 
ViBr<»o  „„•  i    '«"'sei  mes  fautes.  . 

corÏT  efS  "^^rtf"''  "^^^  ^«  -«^ri- 
intercédezenf:Cr!t  t!  ^^"^'"'^  P^^h^^rs. 
confession  que  i"Tt  f  ^        '"°''  '^^^  q««  '» 
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le  pardon  de  tout  le  passé,  et  les  grâces  néces- 
saires pour  ne  plus  pécher  à  Tavenir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et  zélé  gardien  de  mon 
âme,  qui  avez  été  témoin  de  mes  chûtes,  aidez-moi 
à  me  relever,  et  faites  que  je  trouve  dans  ce  Sacre- 
ment la  grâce  de  ne  plus  retomber.  Ainsi  soit-il. 

CONFESSION   GENERALE. 


Il  faut  avoir  bien  soin,  quand  on  confesse  quelques 
pêches  graves^  de  dire  :  l"  si  on  les  avait  déjà  confes- 
sési  ou  2"  sUls  sont  arrivés  depuis  la  dernière  confession. 

Mpn  Père,  il  y  a  tant  de  temps  que  j'ai  été  à  con- 
fesse. 

Je  lu'accn.so  de  m*être  amusé  à  causer,  à  rire,  etc., 
au  lieu  de  me  préparer  à  la  confession.. 

De  ne  pas  ni'être  excité  à  la  contrition;  je  n'étais 
pas  bien  résolu  d'éviter  les  pécliés  que  je  confessais. 

J'ai  oubh'éde  déclarer  tel  péché. 

Je  m'accuse  d'avoir  eu  peur  de  déclarer  tous  mes 
péchés.    {Il  faut  dire  de  suite  quels  sont  ces  péchés.) 

De  ne  pas  in'êire  expliqué  clairement,  afin  que 
mon  confesseur  crût  ma  faute  moins  grande  qu'elle 

a'était. 

• 

D'avoir  répondu  aux  questions  de  mon  confesseur 
à  la  légère,  et  sans  faire  attention  à  ce  qu'il  me  de- 
mandait. 

De  n'avoir  pas  fait  ma  pénitence. 

De  l'avoir  faite  sans  attention. 
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1.  Comivandemento  de  bien. 

^(Vomn' oublierez  pas  à  chaque  péché  de  dire  co»i- 
oien  de  fois  vous  Vaoez  commis,) 

V'  Commandement-^yïon  Père,  je  m'accuse  dV 
voir  parlé  contre  la  Religion  ;-de  ne  faire  presque 
jamais  d'actes  de  foi,  d'e.«pérance  et  de  charité  — 
d'avoir  manqué  à  mes  prières:  de  les  avoir  faites 
sans  penser  à  ce  que  je  disais,  dans  une  posture  peu 
respectueuse.  {Dites  combien  de  fou,) 

2*  CommandemenL--.Uon  Père,  je  m'accuPe  d'a- 
voir juré  pour  assurer  des  choses  que  je  croyais 
fausses,  ou  dont  je  n'étais  pas  certain,-pourde8  ba- 
gatelles et  des  choses  da  peu  de  conséquence. 

D'avoir  blasphémé  le  saint  nom  de  Dieu-  par 
exeniple,  d'avoir  ajouté  au  nom  de  Dieu  le  mot  sacré 
ou  tout  autre  terme  injurieux  ;~d'avoir  prononcé 
des  malédictions  contre  moi,  contre  les  autres,  con- 
tre lesaniniaux;  par  exemple,  d'avoir  dit:  que  le 
tonnerre  de  Dieu  t'écrase,  que  le  diable  m'emporte. 

3»  Commandement^Uon  Père,  je  m'accuse  d'a- 
voir manqué  à  la  Messe  le  dimanche  et  les  jours  de 
fêtes  d'obligation  ;-de  n'avoir  pas  prié  Dieu  peu- 
dant  la  sainte  Moshc;  d'y  avoir  ri  et  causé.  {Acccm^ 
iumez-vous  à  entendre  la  Messe  avec  piété,  avec  res- 
pect. La  Messe  est  une  action  si  grande,  si.  sainte/ 
On  vous  conseille  de  faire  tous  les  Dimanches  quel- 
ques pieuses  lectures,  quelques  bonnes  œuvres,  et  sur- 
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tout  un  examen  de  conscience.  Voyez  si  mus  seriez 
prêt  à  paraître  devant  Dieu.) 

Jein^'accuse  d'avoir  manqué  aux  Vêpres — d'avoir 
travaillé  sans  nécessité. 

4*  Commandement. — Mon  Père,  je  m'accuse  d Sa- 
voir manqué  de  respect  à  mon  père,  à  ma  mère;— 
de  leur  avoir  désobéi  ;  d'avoir  murmuré  contre  eux  { 
— d'avoir  manqué  de  respect  envers  les  vieillards; 
dem'être  moqué  d'eux;— de  m 'être  querellé  avec 
mfrs  frères  et  sœurs  ;  de  les  avoir  frappés.  {Dites  corn- 
bien  défais.) 

5*  Commandement.— Mon  Père,  je  m'accuse  d'a^ 
voir  eu  de  la  haine  contre  mon  prochain  :  {il  faut 
dire  contre  combien  de  personnes  et  si  cette  haine  a 
duré  longtemps);  de  m'être  vengé  ou  d'a\oir  voulu 
me  venger  ;— d*avoir  dit  des  injures;— de  m'être 
battu  ;— d'avoir  fait  des  médisances,  en  disant  des 
autres  le  mai  que  je  savais  et  qui  n'était  pas  connu  ; 
--d'avoir  fait  des  calomnies  en  disant  des  autres  du 
mal  qu'ils  n'avaient  pas  fait  ;— d'avoir  fait  des  rap- 
ports et  d'avoir  été  cause  que  des  personnes  ont 
er  ie  la  haine  les  uns  contre  les  autres  ; — d'avoir  fait 
ùt^  jugements  téméraires  ;--<i*avoir  scandalisé  les 
autres  en  leur  tenant  de  mauvais  discours,  ou  en 
leur  apprenant  à  faire  le  mal,  en  les  aidant  à  le 
Hftire  ;  de  m'être  moqué  de  ceux  qui  ont  une  bonne 
lionduiie.  {Dites  combien  défais.) 

*"<0A/  que  le  scandale  est  un  grand  péché!   Le 
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scandalmx  est , dus  coupable  qu'un  voleur,  un  assa. 
nn;  cest  Un  démon.  Malhmr,  a  dit  N..  S.  Jésus, 
onnst,  à  celui  qui  scandalise  son  prochain  /  )  \ 

a  avoir  fréquente  de  mauvaises  compagnies —dV 
voir  tenu  de  mauvais  propos,  des  discours  indécents' 
et  malhonnêtes  ;--d'avoir  joué  à  des  jeux  déshonnô-^ 
tes ;-d  avoir  regardé  des  objets  indécents  ou  dance- 
reuxj^em'être  habillé  et  déshabillé  avec  peu  de 
modestie  ;-(i'avoir  lu  de  mauvais  livres  ;-d'en  avoir 
prête; -d'en  avoir  chez    moi;-de  m'Ôtre   arrêté' 
avec  réflexion  et  avec  plaisir  à  penser  à  des  choses 
déshonnêtes.  {Dites  le  nombre  de  fois.) 

70  et  10»  romma7idements,~~Mon  Père,  je  m'accuse 
d  avoir  pris  de  l'argent  ou  d'autres  choses  à  mes  pa-' 
rents,  à  d  autres  personnes ;-d'a voir  gardé  l'argent^ 
qui  me  restait,  lorsqu'on  m'a  envoyé  acheter  quel-' 
que  chose  ;-<i'a voir  dérobé  à  mes  camarades  des 
plumes,  du  papier,  des  livres,  etc.  ; -d'à  voir  désiré' 
prendre  ce  qui  ne  m'appartenait  pas  ;-d'avoir  cod.' 
seille  aux  autres  de  voler.  {Et  cela  tant  dejoù.)       i 

8-  Comman.dement,-Uon  Père,  je  m'accuse  dV 
voir  menti  pour  rire  ;-pour  m'excuser,  pour  excu-' 
séries  autres;— pour  leur  faire  du  tort.  '    ^ 

'  ..y 

».  Commandements  de  l^K^iiae 

* 

Mon  Pèrs,  je  m'accuse  de  n'être  allé  &  oonfes**. 
que  parce  que  j'étais  forcé  par  mes  parents  ou  pw 
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mes  maître*.;— d'avoir  parlé  de  ia  confession  et  de 
ce  qui  in*a  été  dit  avec  mes  camarades.  {Dites  com- 
bien défais.) 

Mon  Père,  je  m'accuse  d'avoir  mangé  de  la  viande 
le  vcndreili,  lus  Quatre-ïeinps,  les  jours  de  Vigiles, 
les  jours  de  l'A  vent  et  du  Carême  où  ou  n'est  pas 
dispeusé  du  maigre. 

s.  Péchés  Capitaux. 

Orgueil^llon  Père,  je  m'accuse  d'avoir  été  fier, 
orgueilleux;  de  m'étre  préféré  aux  autres;  d'aimer 
trop  la  parure;  de  me  vaijter  ;  de  ne  pouvoir  souf- 
frir ^u'on  me  réprimande. 

Avarice,-— Je  m'accuse  d'aimer  trop  l'argent;  d'être 
prêt  ii  offenser  Dieu  pour  en  avoir;  de  voir  avec 
peine  que  mes  parents  sont  pauvres,  ou  qu'ils  font 
l'aumôue. 

Envic^Sfi  m'accuse  d'avoir  été  jaloux  de  mes 
frères,  de  mes  sœurs,  et  de  ceux  qui  avaient  plus  de 
fortune,  plus  de  talents,  de  meilleures  places  et  de 
plus  beaux  habits  que  moi. 

Gourmandise.— Je  m'accuse  d'avoir  mangé  avec 
excès  jusqu'à  me  faire  mal  ;-d'u voir  bu  Jusqu'à 
m'enivrer;— d'avoir  murmuré  lorsqu'on  ne  me  ser- 
vait pas  «les  choses  à  mon  goût. 

Colère,— Je  m'acusede  m'être  mis  en  colère  contre 
mes  frères  et  sœurs,  contre  mes  camarades,  contre 
mes  maîtres,  contre  mes  parenta 
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I,  ^T*'T^'  "''accuse  d'être  par«„f„x  â  me  lew 
le  matin;  de  ne  pas  travailler,  d'avoir  empêciié  le. 
autrea  de  travailler.  iDUcs  combien  defoU.) 

4,  JDevoIra  d'ét«t. 

!•  Sur  h  Catéchisme,  H  vom  y  avez  manqué. 

PEIÈBB  APEts   LA  CONFESSION. 

r„S"î  ""^  f '^  .'leyeux,  ô  mon  Dieu,  d'avoir  dé- 
posé dans  e  sein  de  mon  confesseur  le  poids  de 
mes  pèches,  qui  accablait  ma  conscience  >  Si 
voremmistre  m'a  jugé  digne  de  recevoir  l'ab- 
ethumnir"'  "'  '"«P".««'-«^  Pa«  un  cœur  contrit 

Zr^  l'-'/f  nt  de  vous  faire  l'aveu  sincère  de 
tous  ses  p&hés.et  qui  vous  en  demande  trè^ 
humblement  pardon.   Je  vous  remercie,  ô  m^ 
Dieu   de  m'avoir  fait  comprendre  combie^  te 
péché  est  une  chose  affreuse  ;  je  te  déteste  et 
jWra.s  mieux  mourir  que'de  le  comm^t^ 
de  nouveau  :  m  permettez  pa^  que  j'oubUe  les 
bons  avis  que  je  viens  de  recevoir  de  mon  con- 
fesseur ;  je  vais  les  repasser  dans  mon  cœur,  et 
i  en  ferai  la  règle  de  ma  conduite,  afin  que  nias 
parente  mes  maîtres  et  toutes  les' personnes  qS 

Zl  Iti   «    TT  ^t  ""^^  *''"*««'  ^'«perçoivent, 
que  jax  eu  le   bonheur  de  me  conférer,  et 
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qu'étant  édifies  de  ma  conduite,  ils  vous  en  ren- 
dent gloire,  à  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  avez 
changé  mon  cœur.   Ainsi  soit-il. 

AUTRE  PRIÈRE  APRÈS  LA  CONFESSION. 

Mon  Dieu,  que  vous  êtes  bon,  et  que  je  suis 
heureiix  !  De  quel  poids   accablant  mon  cœm 
n  est-il  pas  déchargé  !  Que  la  confession  est  con- 
solante!    Pourquoi  donc  la  craignais-je  tant? 
Je  vous  remercie,  ô  mon  Dieu,  de  m'avoir  donné 
la  torce  d  avouer  sincèrement  toutes  mes  fautes  • 
aypc  le  secours  de  votre  sainte  grâce,  je  ne  veux 
plus  les  commettre  et  j'en  éviterai  toutes  les 
occasions.    Je  vais  mettre  en  pratique  éous  les 
avis  que  vient  de  me  donner  mon  confesseur,  et 
dès  ce  moment  commencer  la  pénitence  qu'il 
m  a  imposée.  Hélas  !  qu'elle  est  légère  pour  tant 
de  tautes,  que  vous  pardonnez  si  facilement,  ô 
mon  Dieu  !  Mais  je  ne  m'autoriserai  pas  de  cette 
indulgence  pour  vous  offenser  de  nouveau  :  au 
contraire,  en   reconnaissance    d'uBe  si  grande 
bonté,  je  ne  vous  offenserai  plus  jamais.  Non, 
jamais,  Ô  mon  Dieu  ;  j'aimerais  nùenx  mourir 
que  de  vous  offenser  mortellement  à  l'avenir. 
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PRIÈRE 

APKÊS  AVOm  BEÇU  L'aBSO^UTIOK  GÉI^RAtF 

Vous  m'avez  donc  pardonn.^  a  .«„  r»- 
me  voUà  réconcilié  av^  vol  n  ■  ?'^"'  ^* 
Pochés  de  mon  enfanc^Iont  2;é?dû  H°"'  !f  ' 
jugement;  mon  âme  est  resLsctT  ?-.  -^  '*" 
vré,  dans  toute  sablanch  ~pÔbe  t^  "'  '^'"'"■ 
oence  :  l'enfer  est  referm?/*  le  S  orerT"" 
voici  comme  après  mon  T!o,>«        est  ouvert  ;me 

heureu.  si  je  ^S  rnSS^'t  ?S?aï  ^ ^' 

ô^nt^^Tv^rr  ^  n^  ?°-  -- -S 

*^vrAx  xyicu,  ei}  vous  servir  •  •Poi+^o,  >     «  i  * 

de  conserver  jusqu'à  la  Crt  ÎÔtre'T^^-' 
K  que  je  viens  de  recouvrer  pir  fcl  t™ 
sacramentellp  Fe+ „„       "»icr  par  1  absolution 

reux  Donrnffi:         ?  1""  J®  ^«"^'8  assez  n-lhen; 
reux  pour  offenser  de  nouveau  un  "         /ï!l 

et  SI  Wnoordieux,  un  si  tend^         -   ^ 

divrn  Jésus,  plutôt  mourir  mille  fS  ^ 

crucifier  de  nouveau  par  le  péché  '* 


•0<2ï<t&<S^ 


w 
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CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


*  MOTIFS  DE  PENITENCE. 

1- RÉFLEXION.  Je  dois  faire  pénltenco,  parce  que 
Je  suis  péciieur.  J»ai  péché;  je  ne  puis  me  le  die- 
•imuler,  ma  conscience  nie  ledit  assez.  Je  sais  quV 
près  le  péché  il  n'y  a  qu'un  n)oyen  de  saîut  :  la  i)é- 
nitonco.  Si  je  ne  fais  pénitence,  si  je  ne  me  convertis 
pas,  je  suis  perdu  pour  une  éternité.   La  pénilence 
ou  Venfer,  point  de  milieu,..  Ai-je  à  bahincer?  0 
mon  Dieu,  je  reviens  à  vous.  Comme  Tenfant  prodi- 
gue, humblement  prosterné  à  vos  pieds,  je  m'écrie: 
mon  père,  j'ai  péché  contre  vous;  je  le  confcs'«e  avec 
un  sincère  repentir  î  oubliez   mes  ingratitudes,  je 
veux  les  réparer. 

2»  Réflexion.  Je  dois  faire  pénitence,  parce  que 
Je  suis  chrétien.  J'ai  l'avantage  d'être  chrétien,  par 
conséquent  disciple  de  Jésus-Christ.  Le  disciple  a-t- 
U  droit  d'être  mieux  traité  que  son  maître?  Corn- 


,  »  -  ' 


^$$$ 


elle».  W,,r  10^1"'  ?  ''°"'*""  '«Pl'»«ru. 

PKEMlinE  STATIOSr. 

^  Ai)oramiiste,Chri,<u|     *   v«,.. 
te,  et  beuedicinms    ibi     A  jL„  °" ,  '■""^  «"'oronii, 

"•   o.«'^''"8,  et  nous  vous  hÀ- 

«.  QuiiN  per  ,.nnctam    f'T 

t.  muudau..    '         *"""    ™i';';!'^'^'''0'«lei»r  votre 

J  bain  te  Croix. 

ie^oitTIl/^:  [!::  1^"« -"i^^'e  «entcnce 

l'amour  de  mT^  eLriirUnt  dtV""""  P"" 
lée  par  mes  oêché.,    T-r  ■    ^°'*  renouve- 

«ternelle  que  j  ai  si  souvent  méritée. 
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..Pater.    Ave.    Gloria, 
etc. 

"j^.    Miserere     nostri. 
Domine. 

.^.  Miserere  nostri. 
%  Et  iidelium  animse 
per  paisericordiam  Dei 
rcquîescant  in  pace. 

»  *.  Amen. 

.  Sjancta    Mater,   istud 
agas. 

.  Gruciffxi  ffge  plagas, 

•  Conii  meo  valide. 

4^  ■  f  *f-  • 


Notre  Père.  Je  vous  sa» 
lue.  Gloire,  etc. 

f.  Ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur. 

i^.  Ayez  pitié  de  nor». 

f.  Que  par  la  miséricorde 
de  Dieu  les  ûincs  des  fidè- 
les reposent  en  paix. 

Ainsi  soit-il. 

Mère  sainte,  faites  que 
les  plaies  de  Jésus  crucifié 
pour  moi,  s'impriment  pro- 
fondément dans  mon  cœiir» 


DEUXIÈME  STATION. 
JTéflus  e«(  chaîné  «lo  sa  croix. 

Adoramus  te,  etc.         |      Nous  vous  adorons^  etcw 

0  mon  Jésus  !  qui  vous  êtes  volontairement 
iîhargé  d'une  pesante  croix  pour  l'expiation  do 
mes  péchés,  faites-moi  connaître  leur  gravité,  ofiD' 
que  je  les  pleure  continuellement  le  reste  de  rna 
vie. 


Pater,  Ave,  etc. 


I    :  Notre  Père,  etc. 


TROISIÈME   STATION. 

Jérnis  tombe  pour  la  première  fols  aona  le  ffhrdea's 

oe  sa  erolx. 

Adoramus  te,  etc.        |      Nous  vous  adorons,  etc. 
Le  pesant  fard«îau  de  mes  crimes,  ô  mon  Jésus  1 


PBéPARATION  PROCHAUOt. 


1^ 


TOUS  fit  tomber  SOUS  la  oroiV  t^ 
avoir  toujours  en  ho^rOut  Je  ï^  1 1? 
et  je  V0U3  en  demande  de  nln,  «„  ti  "®'^'®' 
Aidé  de  votre  grâce  Te  suia  rTJ  ?^"'  ^f '*'"'• 
commettre  à  l'avenu  "  ^  "*  ?'""  '«» 


P«ter,  Ave,  etc.  i 


Notre  Père,  etc. 


QUATRIÈME  STATION. 

**.«  rencontre  .a  tré.  .alate^^^ 

Adoramus  te.  etc.  i      \r 

•'.  etc.         I     Nous  voua  adorons,  etc; 

O  très  affligé  Sauveur  i  ô  Miri»  r>i  •       j 
douleur  !  si  par  le  nasse  mp«„ff  P'^""®  "*« 

cause  de  vos  souffr^n!!!  Mes  offenses  ont  été  là 

de  la  grâce  di "ne  r^::  stra  ^ra^^f^.  «dé' 

de  ma  vie^  et  je  vous  arme^TliAi  ""'  ^*  "^ 
la  mort.  ^^  "^""^  *""«'^  ^dèlement  jusqq'à 

Pater.  Ave.  etc.  :|:  Notre  Pè,^,  eto. 

CINQUIÈME  STATION. 

Adoramus  te,  etc.     |     Noua  voue  adoroa..  etc.   '' 
».oi-mém/.i  je  vou/Urrii  ^Z'Z  ^^^ 


J 


i%  *  ,     Il 
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frant  avee  patience  et  avec  soumission  celle» 
que  vous  m'enverrez  dans  le  cours  de  ma  vie! 
Mais  vous,  ô  mon  Jësus  !  accordez-m'en  la  grâce. 
Pater,  Ave,  etc.         |      Notre  Père,  etc. 

SIXIÈME   STATION. 
S«lnt«  Téroniqae  essaie  la  Taee  4e  Jésus. 

Adoramus  te,  etc.      |      Nous  vous  adorons,  etc. 

Mon  très  doux  Jësus,  imprim.ez,  je  vous  prie, 
dai^  mon  âme  la  me'moire  de  vos  cruelles  souf- 
frances, comme  vous  imprimâtes  votre  très- 
sainte  face  sur  le  linge  dont  Ste  Véronique  se 
servit,  pour  essuyer  le  sang  dont  vous  étiez 
couvert. 

Pater,  Ave,  etc.         |     Notre  Père,  etc. 

SEPTIÈME   STATION. 
#4sns  tombe  pour  la  seconde  roi», 

Adoramus  te,  etc.      |      Nous  vous  adorons,  eto. 

Mes  rechutes  vous  fii^nt  de  nouveau  tomber 
contre  terre,  ô  mon  Jésus  1  Accordez-moi  la 
grâce  de  mettre  en  pratique  les  moyens  les  plus 
effitîaces  pour  m'empêcher  de  retomber  dans  Je 
péché. 

Pater,  Ave,  etc.         |      Notre  Père.  etc. 
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HUITIÈME  STATION. 
^é.n,  «««.oio  le.  remme.  de  Jérusalem. 

Adoramu8te,etc.     |     Nous  vous  adorons,  etc 

Pater.  Ave,  cta       _    Notre  Père,  eto. 

NEUVIÈME  STATION. 

''•xin^'-îj'^i- ïi."iï'*sî  «... 

Adoram„«  te,  etc.     |     Nous  voua  adorons,  etc. 
O  mon  Jésus,  qui  succombez  nour  U  t-^.oA 
fois,  par  sui^.e  des  outrages  quKÛs  f  t  f' 
durer,  accordez-moi  la  crâce  rifl  T»  T  ®°" 

ber  dans  le  péché.  Ou1,Cn  d'oux  Vé  ^s  TZ 
mourir  que  de  vous  offenser  de  nouveZ   ^ 

Pater.  Ave,  etû         |     Notre  Père,  etc. 

DIXIÈME  STATION. 

Adoran.uste.eto.      |      Noue  vous  adoron.,  eta 
O  mon  Jésus  I  vous  qui  fûtes  dépouillé  de  vo. 


m2 
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Vêtements  et  abreuvé  de  fiel,  dépouillez-moi  de 
toute  afiection  aux  choses  de  la  terre,  et  rendez- 
moi  insupportable  tout  ce  qui  tient  au  monde  et 
au  péché. 

Pater,  Ave,  etc.         |      Notre  Père,  etc. 

ONZIÈME   STATION. 
'^"O"  est  attaché  »ur  la  croix. 

Àdbramus  te,  etc.      |      Nous  vous  adorons,  etc. 

Par  ces  cruelles  douleurs  que  vous  éprouvâtes, 
ô  inon  Jésus  !  lorsque,  avec  de  gros  clous,  on 
attacha  à  la  croix  vos  pieds  et  vos  mains,  faites 
que  je  crucifie  toujours  ma  chair  avec  tous  ses 
vices. 

Pater,    Ave,  etc.         |      Notre  Père,  etc.  , 

DOUZIÈME  STATION.  '^ 

ë4mum  meart  Mur  la  croix. 

•   Adoramuâ  te,  etc.      j      Nous  vous  adorons,  etc. 

O  vous,  mon  Jésus  !  qui,  élevé  sur  Parbre  de 
la  croix,  y  expirâtes  après  trois  heures  de  la 
plus  douloureuse  agonie,  hélas  !  faites  que  je 
m'élève  jusqu'à  vous  par  l'exercice  de  toutes  les 
vertus,  et  que  je  meure  à  toutes  les  choses  de 
cette  terre  malheureuse,     l  '> 

.  Pater,  ;  Ave,  fctc.         \      Notre  Père,  eto«   ;    0 
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TREIZIÈME    STATION. 

Adoramue  ete,  etc.       |     Nous  voue  adorons,  etc. 
reçlf  dï  vo's  t  f '«'^   1-  -è-.  qui 

«nez  de„,ander  pour  mofaT^^indr^'' 
Tiendra  sacramentellemp„f  ^„       ^       "    ^^^^ 
l'y  reçoive  toujourSgTelnr  "°"  ""''"'  •*' 
Pator.    Ave,eto.  ,      Notre  Père.  etc. 

QUATORZIÈME   STATION. 
*é»«,  e«t  déposé  dun*  le  «épulcre 

Adoramus  te  etc  J      xt 

e,etc.  j      Nous  vous  adorons, etc. 

Je  désire  rester  touiour»?  mnff  «  ,      ' 

le  tombeau,  6  mon  Jéfu"  -  eTsMeTis'""'  •"""? 
vivre  pour  vous,  afin  de  pouvoh-  foXl  '  ''""'^ 
dans  le  ciel  du  fruit  de  votr"  HZl  ?"' 
passion.  ^'^'"**   '""rt  et 

Pater.  Ave,  etc.  ,     Notre  Père,  etc. 

»e  retour  A  l'Autel  : 

U  Ora'  pro  nobis,  Vir- 1      i      Pr;«^ 

godobro88ima.  Vie^credi  L  ^''"''      ""^^«^ 

«    rt*  J-     .    ^  .-  "^ '^'^ge  ue  douleurs. 

«•  Afin  que  noue  deve- 
jionsdignesdes  promesse. 


^.  Utdigniefficiâniur 
promi88iôiiibus  Cliristi. 
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OREMUS. 

Hospice ,  qnaesurmis 
Domine,  super  iianc  fa- 
miliaiii  tuam,  pro  qud 
Doininus  iioster  Jesiis 
Cliristus  non  duUtûvit 
manibus  tradi  nocen- 
tiuni  et  crucis  subire 
toniientum. 

Parce,  Domine,  parce 
ponnto  tuo  ; 

Ne  in  rctermim  iras- 
cajis  nobis.  (trois  fois). 

Pie  Jesu  Domine,  do- 
na  618  requiem  sempi- 
ternam, 

Benedicat  noa  Domi- 
niis  nosier  JcHua  Cliri»- 
tns  qui  pro  nobis  liage I- 
Mtus  est,  crucem  porld- 
▼it,  et  fuit  crucilixus. 
Amen. 


PRIONS. 

Daignez,  Seigneur,  nous 
vous  en  co?ijnron8,  jeter  un 
re<rard  de  miséricorde  sur 
cette  lamille  pour  Iiiquelb 
Jesufi-Ciiriîist  n'a  pas  iiésité 
de  se  livrer  entre  les  mainii 
de  ses  bourreaux  et  do 
subir  le  supplice  de  la 
croix. 

Pardonnez,  Seigneur, 
pardonnez  à  votre  peuple; 

Ne  soyez  pas  éternelle- 
ment irrité  coutre  nous. 
{Irais  J'ois), 

Miséricordieux  Jésus, 
donnez  aux  fitléles  trépas- 
sés le  rejjos  éternel. 

Que  Notre  Seigneur 
Jésus-ChriHt  qui  a  été  11. 
gellé,  qui  a  porté  sa  croix 
et  qui  a  été  crucilié  pour 
nous,  noub  bémtifie.  Ainsi 
8oit-iL 


-n^l 


PRIÈRE 

A  JÉSUS  CRUCIFIÉ. 

Ô  mon  Dieu,  quel  dëchirant  spectacle  vient 
dans  ce  moment  accroître  ma  douleur  !  Je  vois 
mon  Jësus,  mon  Sauveur  si  bon,  si  aimable,  le 
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couronnée  d'^ïpines  dou  o^reuLs  *'  1''"?"'*'^ 
adorable,  qui  ravissait  les  An  "es  et  le,  L  "^^'^ 
sans  éclat,  sans  beauté  Dâl«°^^!.  !c  °™"'^'' 
de  sang-  ses  n.Vrla  1»    ^ -^  «^"oloré,  couvert 

d'énormes  Zoll  LT^T'^V''^'''^^'^^  P-'- 
par  une  bleTré  laVrprSrdV"e?°ir  ! 
que  je  me  dise  que  c'est  là  mo^ouvral  it?,' 
vrage  de  mes  péchés  i  O  mn^  t-  ^  '  '""' 
le  pardonnez    il  IW      ?       ^™^'  "^ous  me 

péc^Jé^Qu:™';,?/  r  P"'"J«  ^«"-«^  "■- 

Ah  !  du  moLs  cfu"r  '?"•"■  ™"  «"".ffrances  ! 
lèvres  couTble's^^ak  '^ ''^PP*-°'=''«'- >"«« 
sacrées  ;  Tuf?  Ter  b^tv^^et^t  t^^ 
amour;  que  je  les  couvre  de  mes  Sto!'  „  ' 
que  je  ne  puis  pas  les  guérir  au'on^e'l^""" 
me  jeter  dans  les  bras  demnn   «  '^''"^ 

sont  étendus  pour  me  recevoir         ^'"'^^"î''  'l"' 
cacher  dan-,  «nn   JT-  '^®°?'^°'f  '  q»  on  me  laisse 

ma  confutron    qu'on  Ver"'  "^  '*°»1«»'- «* 
rance  du  pardon  et  1^         "^-^  P"''^'*  l'^^P"^ 

le  tribuTsi,  mi'^end^'rt  ''"'^  '^ '"' 
joie,  au  bonheur'et  à  rlnocenc^""'".-'"'"*"  '•  '«      ' 
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M  U    - 


ACTE    DE    REMERCÎMENT. 

O  MON  âme,  remercie  le  Seigneur  ton  Dieu» 
et  reconnais  les  prodiges  de  sa  miséricorde 
infinie.  Pour  d'effroyables  supplices  que  méri- 
taient tes  péchés,  ce  Dieu  de  bonté  veut  se 
contenter  d'une  satisfaction  légère,  pardonner 
tout,  oublier  tout.  Le  moins  que  je  puisse  faire 
pour  reconnaître  tant  de  bontés,  ô  divin  Ré- 
dempteur, c'est  d'exalter  et  de  bénir  à  jamais 
votre  infinie  miséricorde.  Mon  Dieu,  ce  que 
vous  venez  de  faire  en  ma  faveur  m'inspire 
une  haîne  toute  nouvelle  pour  le  péché,  et  me 
fait  prendre  la  résolution  de  ne  plus  le  com- 
mettre. Mais  c'est  en  vain  que  je  me  flatterais 
d'éviter  les  pièges  sans  nombre  qui  m'environ- 
nent, si  je  n'étais  assisté  par  votre  grâce.  Ne 
me  la  refusez  pas,  ô  mon  Dieu,  et  faites  qu'en 
moi  se  vérifie  cette  parole  de  votre  Apôtre  saint 
Paul  :  La  grâce  abonde  où  surabondait  l'iniquité, 

PRIÈRE 

POUR   OBTENIR   LA   GRACE   DE   GARDER 
SES    BONNES    RÉSOLUTIONS. 

Ouvrez,  Seigneur,  ouvrez  mon  âme,  impi^ 
mez-y  de  plus  en  plus  l'horreur  du  péché  et  la 
haîne  de  l'iniquité.  Que  votre  crainte  rende  ma 
chair  insensible,  afin  que  je  ne  vous  offense  plus. 
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^tlAf"^^^^^  î^^7-oi,  tenez-^oî  par 

votre  volonré.'o  iTo  "S'  vo^  'T^'"^^  ^- 
««itan,  l'ennemi  de  mon  sllufc  rC'  ^^  '^«^  ^^ 
rugissant,  le  voilà  Z  J  i  ^''™'"®  "'^  ^^n 
«ne  proie  à  T  fureur  o"  P^'*?."*  ^^^''^^hant 
vous  Ve  je  ^e  Sf  ^  LTvo^""'  ^'^^*  ^^^ 
dez,  ma  vigilance  et"  tC^^es  ,^^^^^^  ^'  ^^^■ 
vains.  Je  me  confiA  ^r.  ,/  ®^^*^^  «^^ont 

fendez-moi,  et/queLe  sl'la^"'^'^^^^^^^  ^^ 
Périrai  poiit.    ^  ^         '*  ""*  faiblesse,  je  ne 

PRIÈRE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 


et  mettre  dès  ce  mom on  tîf 
pour  toujours,  min  dmo'  |f 
mon  corp^  sou's  votîe  «auvt 
garde  et  sous  votre  DrtSpXT 

Sii.*".°>''°«  Paf  votre  tréS 
Sfen^'fi,?"^  "î™  «nvr°s 


sas»" 

et  consolaMôn^m  "?nl^^™ 
vitœ  mem  H  Kl       *^*^fi»em 


QUESTIOHHAIRE. 
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Z.  OTlHBOIti:  DI»  APOTBEIL 


DIEU  liE  PlERB. 


Qni  nous  a  créés?— Pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  créés?— 
Q,u'e*t-ce  que  Dieu  ?— Comment  savons-nous  que  Dieu 
existe?  — Quels  sont  les  ouvrages  de  Dieu?— Y  a-t-il  plu- 
sieurs personnes  en  Dieu  ?— Chacune  de  ces  personnes  est- 
elle  Dieu?— Pourquoi?— Ces  trois  personnes  font-elles 
trois  Dieux?— Comment  s'appelle  le  mystère  d'un  Dieu 
en  trois  personnes  ?— Sommes-nous  obligés  de  croire  ce 
mystère  que  nous  ne  pouvons  comprendre  ?— Pourquoi  ?— 
Pourquoi  donne-t-on  &  la  première  personne  le  nom  de 
iPôre  ?— Pourquoi  dites-voiis  que  Dieu  est  tout-puissant  ?— 
Dieu  a-t-il  toujours  existé?— Où  est  Dieu?— Si  Dieu  est 
partout,  comment  se  fait-il  que  nous  ne  le  voyons  pas  ?— 
Dieu  voit-il  tout  ?— Comment  s'appelle  le  soin  que  Dieu 
prend  de  nous  ? 

Quelles  sont  les  principales  créatures  de  Dieu  ?— Qu'est- 
ce  que  les  Anges  ?— Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  Anges?— 
Les  Anges  ont-ils  été  tous  fidèles  &  Dieu?— Quelle  punition 
Dieu  a-t-il  infligé  aux  mauvais  Anges?— Qu'est-ce  que 
Penfer  ?— Pourquoi  Dieu  permet-il  aux  mauvais  Anges  de 
nous  tenter  ?— Comment  appelle-t-on  les  mauvais  Anges? 
—Que  sont  devenus  les  bons  Anges  ?— Qu'est-ce  que  le 
ciel  ?— Comment  appelle-t-on  les  Anges  que  Dieu  achargôs 
de  nous  garder  ?— ^uels  devoirs  devons-nous  rendre  à  nos 
An{$es-gardiens  ? 

Qo'est-ce  que  Dieu  a  créé  pour  remplacer  les  anges 
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«f°     *  o""^"  ^'^^^  ^^*  ^*^^  ^*-"  «'«ô  nos  premier» 
fÎ  !^,   .'"^Sf  ^^'^^^  ^'""  forma-Wl  le  corps  d'Adam?-, 
Et  celui  d'Èvo?-Comment  Dieu créa-t-lll'ame  de  no« 
premiers  parents?-Où  Dieu  plaça-t-il   nos   premier» 
parents  aprôs  les  avoir  crôôs  ?-Quelle  défense  Dieu  flt-il 
Ja^^  P';f  ^^ers  parent8?-Pourquoi  Dieu  leur  flt-ll  cette 
^t«!,T^"^"  ^°''**  "*"'  premiers  parents  A  désobéir  A 
o  f.rr^^"'™^''^  ^^^"  P"°"-"  °««  premiers  parents?- 
Qu  entendez-vous  par  les  misères  de  la  vie  ?-Qu 'est-ce 
que  la  concupiscence  ?-Q,u'estHîe  que  la  mort?-DIea 
n  eut-il  pas  pitié  de  nos  premiers  parents  et  de  leurs  des- 
cendants ?-<îuelle  est  cette  femme  annoncée  à  nos  pre- 
L^JTf*  P'Vf'^^^f^-Comment  s'appelle  le  Libérateur  qui 
devait  naître  de  la  très  Sainte  Vierge  ? 


DIEÏ7   LE  FILS. 

Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ?_Que  veut  dire  le  mot: 
Jôsus?-Qu'entendez-vou8  par  ces  paroles  :  fait  homme 

^?o,«T';:;^''"'^"''^  appeUe-t-on  Jésus-Christ:  Fils 
^l'^''l_^^  ^^^^^-Ponrquoi  l'appeîle-t-on :  Notre  Sei- 

8aint.Esprit.-<Jomraent  appelie-t-on  ce  mystôre?-Pour- 
nn^Ki  ^''^'''^.*'''''  ^"  Fils  de  Dieu  est-elle  un  mystère?- 
C^bien  ya-t-lldenaturesen  Jésus-Christ  ?-bora bien 
LT  iî^l^^T''''^^  ?--Qu'entendez-vous  par  ces  paroles  - 
Chrîstt  n^'''^*^'"''"'"  Vierge  Marie?lciuanJ  jfsZ: 
Wl  fit  ^i  Jf"?  ^"  monde  ?-Pourquoi  Jésus-Christ  a- 
Wl  tant  tardé  à  venir  ?-Pourquoi  Jésus-Christ  a-t-Il 
voulu  naître  dans  la  pauvreté  ?-Pourquoi  s'est-ll  fa  t 
dfr  'T^r"''"''^^'"'-^^^^^*  ^*-»  Vécu  jusqu'à  iC 

k^f  Jï  laborieuse  et  cftchôe?-Q„'a  fait  Jésus-Chri«t 
S^^ri  ït^r^^T"  '^'  P^^^i«ations  ?-Pourquoi  Jésus- 
Çhr  st  a-t-U  permis  au  démon  de  le  tenter  aprôs  son  jeûne 
ae  quarante  Jours  ?— Comhipn  d^  *^«.-«  tx»„_  « r    ... 
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mit  ft  prôcher  son  Êvangn^?-Ponrqnol  appclle-t^n 
1  Evangile:  bonne  nouvelle? -Comment  Jôsus-Chrlai 
4-t-II  prouvé  qu'il  était  Dieu,  et  que  sa  doctrine  était 
«IvIneî—Qu'entendez-vous  par  ces  paroles:  a  soufïlîrl 
scusPonce-PIlate,  a  été  crucifié,  est  mort  et  a  été  ens©- 
Tell?-PourquoI  Jésus-Crlst  a-t-ll  voulu  t an t  souffrir ?- 
Comment  s'appelle  le  mystère  de  Jésus-Christ  mort  eo 
croix  ?— Quels  prodiges  éclatôr«)nt  A  la  mort  de  Jésus- 
Christ?— Qu'entendez-vous  par  les  limbes  oa  l'ûme  d» 
Jésus-Christ  descendit  après  sa  mort?— Quel  Jour  Notre- 

Seigneur  e8Uilrossucilô?-Combien  de  temps Notre-S-i- 
fncur  rosta-t-II  sur'  !,  terre  après  sa  ressurectIon?-Quol 
iour  est-Il  monté  au  ciel?  — Qu'entendez-vous  par  ces 
mots:  est  assis  A  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout-puissant? 
-Quj^nd  Jôsus-Christ  revlendra-t-ll  pour  Juger  les  vivants 
et  les  morts?— Qu'entendez- vous  par  les  vivants  ?— Et  car 
les  morts?  *^ 


IU'in  s 


:l 


■'i^i 


DIEU  LE  SAINT-ESPRIT, 

Que  promit  Jésus-Christ  &  ses  Apôtres  avant  de  mon 
ter  au  ciel?— Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit ?-Le  Saint- 
Esprit  est  II  quelquefois  descendu  sur  la  terre  d'une  mur 
nlôre  visible  ?— Dans  quels  sacrements  reçoit-on  le  Salnt- 
Esprlt?-Quel  fut  l'effet  de  la  descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  Apôtres,  au  Jour  de  la  Pentecôte  ?— Où  réside  le 
Saiat-Esprit?— Quel  est  l'action  du  Saint-Esprit  dans  les 
Justes?— Et  dans  l'Église ?-Qu'Pst-ce  que  VÉglise?-Qui 
a  établi  l'Église?-Combien  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
at-llétaUi  d'Égli3es?-A  quelles  marques  reconnaître 
l'Eglise  que  Jésus-Christ  a  établie ?-Qu'entendez-vous 
py\  eéy  piLi-oles  que  1» Église  que  Jésiw^hrist  a  établie: 
wt.  :>  \  r  nte,ca<  .  •>iique,  apostoliqueet  romaine?— Que 
biiiil  ios  prétendues  Églises  qui  manquent  de  quelques 
unes  de  ces  marques  ?—Qu'enteocrez-vou8  par  les  mem- 
bres vivants  de  l'Église  ?-Et  par  les  «embres  morts  ?- 
Qa'est-ce  Qu.^  PÊglisa  enseignante     -I.' Église  ensel- 
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gnanto  pent-nlle  se  tromper?  —  Sommes-nonn  ob11(irés 
d'écouter  l'Église?— Psut-on se  sauver  aorp do  l'Êffliso?— 
Qu'est-ce  que  la  communion  des  Saints?— Qu'ontcndez- 
vous  par  l'Église  militante,  souffrante  et  triomphante? 
—Comment  sommes  nous  en  soclôlô  avec  les  Saints  du 
ciel?— Et  avec  le?  Ames  du  Purgatoire?— Qu'est-ce  que 
|9  Purgatoi  re  ?— Quels  sont  les  biens  spi  ri  tuels  de  1*  Eglise? 
—Qu'entende?.- vous  par  la  rémission  des  pôchôs?— Quels 
sont  les  pôchôs  que  l'Eglise  a  le  pouvoir  do  remettre?— 
Qui  lui  a  donné  ce  pouvoir  ?  — Qu'est-ce  que  le  pécUA 
actuel  ?— Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  actuelw?— 
Qu'est-ce  que  le  péché  mortel?— Et  le  péché  véniel?— 
Qu'entend-on  par  péchés  capitaux?— Comment  l'Église 
remet-elle  les  péchés?— Qu'entendez- vous  par  la  résur- 
rection de  la  chair?- En  quel  état  st  !  a  alors  le  corps  des 
Jasle:.  ?— Et  celui  des  réprouvés?— Qu'entendez-vous  par 
la  vie  éternelle?— Qu'appel le-t-on:  fins  dernières?— Oft 
vont  les  dmes  dos  justes  après  la  mort?— Et  l'dme  den 
pécheurs?— Combien  faut-il  do  péchés  mortels  pour  aller 
en  enfer? 

Où  sont  consignées  toutes  ces  vérités  ?— Qu'est-ce  que  le 
symbole  des  Apôtres  ?— Comment  appelle-t-on  ceux  qui 
ne  croient  pas  toutes  les  vérités  contenues  dans  le  sym- 
bole?—Quel  nom  donnet-on  â.  ceux  qui  les  abandonnent, 
apr3s  les  avoir  professées ?— Et  ceux  qui  refusent  de  re^ 
connaître  l'autorité  du  chef  de  l'Église,  comment  les 
appellQ-t-on?— Qu'appolle-t-on  idolâtres? 

ET  DE  I^'Édl^lSi:. 

COMMANDEMENTS  DE  DIEV. 

Gufflt-n  de  croire  les  vérités  renfermées  dan^  le  sym. 
bo.e  des  Apôtres  pour  être  sauvé?— Combien  y  a-t-ll  de 
commandements  de  Dieu  ?— A  qui  se  rapportent  ces  com- 
mandements?—Quel  en  en  est  l'abrégé?— Quand  Dieu  « 
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ohîi!!^*  f,  f  ^^"^™a»idements?-Ces  commandements 
Obi  gent.  13  é^-alement  tous  les  hommes?- Est^e  que 
Notre-Selgneur  en  venant  rur  Ja  terre  et  en  publiant  sa 
loi  de  grâce,  ne  les  a  pas  abrogés  ? 

Que  nous  ordonne  le  premier  commandement?- 
Qu'est-ce  qu'adorer  Dieu?-  Comment  appelle  t-on  le 
P6ché  de  ceux  qui  adorent  autre  cliose  que  Dieu?-Peut- 
on  adorer  la  Sainte-Vierge  et  les  Saints  ?-Q,uel  culte 
peut-on  leur  rendre  ?-Qu'est.ce  que  croire  en  Dieu?- 
Comment  pèche  t-on  contre  la  foi  î-Qu'est-ce  qu'espérer 
en  Diou?-Comment  pèche  t-on  contre  l'espérance?- 
Qu  entendez-vous  par  la  présomption,  le  désespoir  ?- 
Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu  comme  11  veut  être  aimé?  - 
Coiiment  pèche  t-on  contre  la  charité  qui  est  due  A 
Dieu  ?-Sommes-nous  obligés  de  faire  souvent  des  actes 
de  foi,  d'espérance  et  de  charité? 

Que  nous  ordonne  le  deuxième  commandement?- 
Qu  est-ce  que  respecter  le  saint  Nom  de  Dieu  ?-Com.ment 
pèche ^t-on  contre  ce  commandement?  -Qu'entendez- 
vous  par  vœux  téméraires,  faux  serments,  imprécations 
blasphème ?-Est-ce  qu'il  n'est  jamais  permis  de  faire 
des  vœux,  ou  de  Jurer  ?-Pourquoi  le  blasphème  est  il  un 
si  grand  péché  ?-Toutes  les  paroles  grossières  sont-elles 
des  blasphèmes? 

Que  nous  ordonne  le  troisième  commandement ?- 
Qu'entendez^vouG  par  sanctifier  le  saint  Jour  du  Diman- 
che ?-Serait-ce  remplir  le  précepte,  que  de  n'en  sancti- 

u  *i"'""f  P^^"^?-<i«''^ntendez.vous  par  œuvres  ser- 
viles  ?-Est-il  également  défendu  de  vendre  et  d'acheter 
le  Dimanche,  sans  nécessité? -Quelles  sont  les  œuvres 
qui  sont  permises  le  Dimanche? 

Que  nous  ordonne, le  quatrième  commandement?- 
Qu  entendez-vous  par  honorer  ses  pères  et  mères  ?-Pour- 
<ïuol  devons  nous  respecter  nos  pères  et  mères,  et  leur 
obéir? -Ce  commandement  ne  regarde-t-il  que  les  en- 
fô„ts?-Quelssont  les  devoirs  des  parents  à  l'égard  de 
leiWf»  'enflants,  des  supérieurs  enver»  leurs  inférieurs  des 
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maîtres  envers  leurs  subordonnés T—Poarquot  sont-ils 
obligés  d'en  prendre  soin  et  de  veiller  sur  eux  ? 

Que  nous?  défend  le  cinquième  commandement  ?— Pour- 
est-li  défendu  de  battre,  de  tuer  le  prochain,  et  même  de 
se  faire  du  mal  a  soi-même î-Est-ce  pêcher  contre  ce 
commandement,  que  de  nourrir  de  la  haine  contre  son 
prochain,  et  de  chercher  à  s'en  venger ?~Efit-ll  égale- 
ment défendu  de  le  Juger  témérairement  ? 

Que  nous  défend  le  sixième  commandement?— Pour- 
quoi devons-nous  nous  garder  des  pensées,  des  paroles  et 
des  actions  deshonnôtes  ?— Serait-ce  s'en  rendre  coupable 
que  de  les  encourager, ou  seulement  Ue  les  tolérer,  quand 
on  doit  et  qu'on  peut  les  empêcher  ?-Ce  commandement 
ne  nous  dôfcnd-il  pas  aussi  de  nous  exposer  volontaire- 
ment  a  l'occasion  prochaine  du  péché  î-Qu'entendez- 
vous  par  occasion  prochaine  du  péché?— Est-on  obligô 
de  reparer  les  mauvais  exemples  qu'on  a  donnés? 

Que  nous  défend  le  septième  commandement  ?-Com- 
ment  pèche  t-on  «outre  ce  commandement  ?— Qu'enten- 
dez-vous par  fraude,  larcin,  usure  ?-Est-ee  qu'il  est  éga- 
lement défendu  de  rien  prendre  a  ses  parents?— Yat-li 
obligation  rigoureuse  de  restitiaer,  quand  oh  s'est  appro- 
prié  le  bien  d'antrui  ?— A  qui  faut-il  restituer? 

Que  nous  défend  le  huitième  commandement?— Qu'est- 
ce  que  mentir  ?-Qu'est-ce  que  lu  médisance,  la  calom- 
nie?—Est-on  obligé  de  réparer  le  tort  qu'on  a  fait  au 
prochain  par  le  mal  qu'on  en  a  dit? 

Que  nous  défend  le  neuvième  commandement  ?— S'il  y 
a  obligation  de  rejeter  les  mauvaises  pensées,  y  a-t-U 
aussi  obligation  de  ne  pas  y  donner  occasion  ? 

Que  nous  défend  le  dixième  commandement  ?— Qu'est- 
ce  que  l'envie? 

conat ABrnEMEBTTs  i>k  i.'i:<ii<isi]. 

d-^?iîî?!"-°^.^.  obligés  d'observer  les  commandement» 
--i  -jgiise  ausël  bJGn  que  les  coiùmHndemem(3  dé  i)fèut 
Pourquoi  ? 
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v^ae  nous  ordonne  le  premier  commandement  ?— Qu'en- 
tendez-vous par  sanctifier  les  Fêles  d'obligation  ?--Qu»e8t- 
oe  qu'une  Fête  d'obligation  ?— Combien  y  a-t-il  de  Fô*es 
d'obligation? 

Que  nous  ordonne  le  deuxième  commandement?— 
Est-ce  satisfaire  au  précepte,  que  d'assister  &  une  partie 
de  la  Messe,  ou  de  n'y  assister  que  de  corps?— Faut-il  une 
raison  grave  pour  être  dispensé  d'assister  â  la  Messe  le 
Dimanclie  et  les  Fêtes  d'obligation  ?— Qui  ne  peut  sanc- 
tifier les  Fêtes  d'obligation,  est-il  au  moins  obligé  d'as- 
sister &  la  Messe  ? 

Que  nous  ordonne  le  troisième  commandement?— 
Est-ce  à  dire  qu'on  ne  doit  se  confesser  qu'une  fols  par 
an?— Remplirait-on  le  précepte  en  faisant  une  mauvaise 
confession  ? 

Que  nous  ordonne  le  quatrième  commandement?— 
Dans  quelle  Église  <{olt-on  faire  ses  Pdques?— L'obligation 
de  communier  subsiste-t-elle,  tant  qu'on  ne  l'a  pas  rem- 
plie? 

Que  nous  ordonne  le  cinquième  commandement?— 
Qu'entendez-vou^  par  les  Quatre-temps,  les  Vigiles  et  le 
Carême?— Qu'est  que  le  Jeûne;  qu'est-ce  que  l'absti- 
nence ?~QuelIes  sont  les  personnes  qui  y  sont  obligées  y— 
Quelles  sont  celles  qui  en  sont  dispensées? 

Que  nous  ordonne  le  sixième  commandement?— Ce 
ooxnmandementobllge-t-il  également  quand  on  se  trouve 
en  voyage,  ou  avec  des  protestants  ? 

Que  nous  ordonne  le  sepJôme  commandement?— 
Qu'eet-ce  que  la  dîme?— Pourquoi  l'Église  a-t-elle  porté 
cette  loi  ?—  Est-on  obligé  en  conscience  de  l'observer  t 

I«A  ORACB.  liA  PHI  JCBK 

Pouvons-nous  par  nos  propres  forces  observer  les  com- 
laAudements  de  Dieu  otde  l'Eglise  ?— Qu'est-ce  ana  i* 
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que  la  grâce  actuelle? -Comment  obtlentK)n  iHrâ^e 
actuel  e?-Sornmes.nous  libres  de  résister  aux  ,„spir^ 
tlo,  scie  la  grâce  î-Qu'est-ce  que  la  priôre?-Combieny 
o-t-I  I  de  sortes  de  prières  ?~Comment  devons-nouTprîrr? 
-Au  nom  de  qui  devons-nous  prier  ?-Quand  nous  Lut  il 
surtout  prier  ?  -  Qu 'appel le-t-on  Oratln  /ominicTefl 
Qu'est^e  que  la  grâce  sanctifiante  ?--Comm?nrLnnf  ni 
t-on  cettegrûce,  quand  elle  d.moure  en  nous^!ïomSfl'^ 

obtiont^nlagrâcesanctifiante?~Cornen/^^^^^^^ 
-Par  quel  sacrement  la  recou vre-t-on  ? 

LES  SACREMENT». 

Qu'est-ce  qu'un  sacrement ?~Combien  y  a-t-il  de  sa- 
crements?-Quel8  sont  les  sacrements  qui  donnent  it 
gi^ce  sanctifiante  ;  combien  y  en  a-t-il  quil'au^mcnten  î 
-Comment  nomme-t-on  les  premiers  ?~E t  les^^onds  ? 
Combien  y  a  t-il  de  sacrementsqui  impriment caractô'^ 
etquon  ne  peut  recevoir  qu'une  foi8?%u'est-ce  qS 
caractôreî-Aquoi  sort  ce  caractère  dans  l'ôternUôr 
Qui  a  institué  les  sacrements ?-^uel  e.t  le  ZlntZ 
saire  des  sacrements  ?~Et  Pnrôs  le  Baptême  ?--0u?  dp^ 
conférerleBaptème?~Commentfaut-î;CtLr^?~^^^^^ 

h,  **?  «f«rements  que  nous  pouvons  recevoir  î^^Jom^ 

n  t^re^rT-au^Z^irr  T  '''  ^^'^'^«  Peuvent^'.^. 
nistrer?--Quappelle-t-on  la  matière  et  la  forme  des 

sacrementsî-L'efflcacltô  des  sacrements  dépend^L  d^ 
la  sainteté  de  ceux-  qui  les  confèrent ?~Que,8  «o„t  le^ 
sacrements  que  les  Évèques  seuls  peuvent  donner? 

Qu  est^e  que  le  Baptême  î-Qu'est-ce  que  le  pôcliô  ori- 
gine ?-Quei  caractère  reçoit-on  dans  le  Baptwt^S. 
Baptême  est-il  absolument  nécessaire  au  salut  î-Y  a-fclli 
quelques  moyens  de  suppléer  le  Baptême  ?-Q„ 'aDDellB- 

--  ..«^  ic  «apuuiiiu T— iourq uui  donne-t-on  ua parrain 
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et  une  marraine  A  l'enfant  qu'on  baptise  ?— Qui  ne  peut 
remplir  cet  office?— Pourquoi  donne-t-on  A  l'enfaat  la 
nom  d'un  Saint? 

Qu'est-ce  que  la  Confirmation  7— Quel  caractère  ^eçol^ 
on  dans  la  Couflrmation  ?— Faut-il  être  en  état  de  grâce 
pour  recev-^ir  ce  sacrement?— Est-il  nécessaire  d'être 
présent  aux  deux  Impositions  des  mains  que  fait  l'É- 
vêque?— Pourquoi  l'Évêque  fait-il  les  onctions  en  forme 
de  croix?— Pourquoi  donne-t-il  un  petit  soufflet  sur  la 
Joue  de  celui  qu'il  confirme  ?— A  quoi  est  obligé  celui  qui 
a  reçu  la  Confirmation  ?— Pourquoi  donne-t-on  aussi  un 
parrain  et  une  marraine  à  celui  qui  est  confirmé? 

Qu'est-ce  que  laPénitence?— Quelles  sont  les  conditions 
requises  pour  que  les  péchés  soient  remis  par  le  sacre- 
ment de  Pénitence?— Qu'est-ce  que  la  confession  ?—Qu'eu- 
tendez-vous  par  prêtre  approuvé  ?— Quelles  qualités  doit 
avoir  la  confession  pour  être  bonne?— Qu'est-ce  a  dir« 
que  la  confession  doit  être  humble,  sincère  et  entière?— 
Que  faut-il  faire  pour  connaître  ses  péchés?— Est-on 
obligé  d'en  dire  le  nombre?— Qu'entendez-vous  par  cir- 
constance  aggravante  du  péché ?— Qu'est-ce  qu'un  pôchd 
réservé  ?— Pourquoi  est-i  1  à  propos  de  confesser  les  péchés 
véniels  ?— Quand  est-on  obligé  de  recommencer  ses  con- 
fessions?— Qu'est-ce  que  la  contrition ?— Combien  y  a-t-il 

de  sortes  de  ce  ntri  tlons?— Qu'est-ce  que  l'attrition  ?—L'at. 
trition,  ou  contrition  imparfaite,  est-elle  absolument 
nécessaire  pour  le  sacrement  de  Pénitence?— Que  faut-il 
faire  pour  avoir  la  contrition?— Quelles  qualités  doit 
avoir  la  contrition  ?-Qu'entendez-vous  par  ces  paroles 
que,  pour  être  bonne,  la  contrition  doit  être  Intérieure, 
surnaturelle,  souveraine  et  universelle?— La  contrition 
serait-elle  bonne  si  on  avait  du  regret  de  tous  ses  péchés, 
excepté  d'un  seul  ?-Qu'est-ce  que  le  ferme  propos?— A* 
quelles  marques  peut-on  reconnaître  qu'on  a  la  con- 
.trition?— Qu'est-ce  que  l'absolution  ?— Que  reste-t-il  ft 
IJftl^e après  qu'on  a  obtenu  le  pardon  de  ses  pôchés?- 
Qu'entendez-vous  par  la  peine  temporelle  due  au  nAohAf 


Qu'onafaltàDieu  JonW?«T  ""^^^^^'^^  le  tort 
.Pônltence,  par  l7  ^aTJ  ^^'"''''''^  P*»"  ^^  vertu  de 
satisfaire  k  ÎSeu  oLSe  r«^'''  «^«^^«^entelley-seralt^e 
S'éloigner  <^es'oicTs:oZ''T;iî^^^^^  '^  -^^'  ^-^e 
t^n  le  tort  qu'on  a  fai tau  prochain, "^.^^^  '^^^'^^ 
au  prochain  quede  nô-Iifferde  rl^nT^  ^^^^"^^^^'^ 
cllier?-N'y  a-t-ll   Daa°ofp^.  "^"^**'°"^^««recon.. 

peine  tempLliVkelS"!!oTr°'  ^'"*^^^^^^  »- 
gence?~Combien  y  a"t^ii  dt  I??  ^t''^  ^""'""^  ^^^"1- 
i^n'esUce  qu'une  Indulgence  pî^nil"'  ^'""^^'^^^oes,^ 
faut-il  faire  pour  gagn^hSTud'^^^^^^^^^^^ 

Qu'est-ce  que  I'fiuchari8tIe?~Onpn.f^ 
t-il  institué  ce  sacreKient  !^l?"e?aitrp\^''^°'"^ 
Qu'est-ce  que  la  Messe  î-a  ^  et  dnni     eucharistie?^ 

onom-irlesaintsacrlflced   LMoLe^^^^^^^  ""^  ^^^^ 

y  assister  ?-A  quelle  partie  dflaMl^e'^r^^^^^ 
paroles  le  pain  et  le  vin  sont  ii«  Tu       !      '  ^^^  Quelles 
sangde  Jésus-ChrlstV-VaC^^^^^  '  «^  «°rP«  et  an 

rences  sacramentelles  Wô^us!(^^^^^^^^^  ^PP^ 

sous  Chaque  espèce  ?  i^urouS/ii^  est-ll  tout  entier 

munier?-^uanSestK>n  oSTe^"'''^  ^""  ^^- 
tendez-vous  par  l'dge  de  discrétion  ^ 
saint  Viatique  î-Peut-oncommuni^^^^^  '^''^  '« 

En  quel  état  faut-Il  être  nou^^n"  ^  ""'  souvent?- 
que  c'est  que  d'être  en  é^at'Tgrârîî^SueT'"^'^'^^ 
feralt-on,  si  on  avait  un  poché  mort«^l?  f  communion 
-Qu'estK^e  que  c'est  qued'ôTrt  Hun^  i  conscience? 
de  l'eau,  que  faudrait-Il  faire î^uî^Ir""^"^^'^ *^*^« 
d'ôtre  proprement  vêtu  ?-ïommâ.td^    "^^^  ^'"'^  ^""^ 

4  la  Communion  ?--QuelSïrirf^',fa^^^^^^      ^f'^*'«' 
munlô?  ""^^  '**^e  après  avoir  com- 

Qu'eat-ce  que  rExtrôme-Onctlon?-^.,.     *     ^ 
par  le  soulagement  spirituel? "m  ^,  «'^tendez-vous 
corporel?-Qu'entendetvous  Jl^^L^^^^®  «^»>*«8^e«5en 

Tat-noMIgatlonde  re^Z^^J^^Z^^ 
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bien  que  le  saint  Viatique  ?-Peut-on  la  recevoir  plu- 

sieurs  fols  ?-Pourquol  fant-Il  être  en  état  de  grâce  pour 

recevoir  l'Extrôme-Onction  ? 
Qu'est-ce  que  l'Ordre  ?— Qu'entendez-vous  par  les  fonc- 

tionssacrô^s  ?-Et  par  la  grdce  de  les  remplir  dignement  ? 

—Quel  caractère  recoit-on  dans  le  sacrement  d'Ordre?— 

Qui  peut  conférer  ce  sacrement?— Qui  peut  le  recevoir?  ' 

-Quels  devoirs  devons  nous  rendre  aux  prêtres  et  aux 

Evêques?— Pourquoi?— Devons  nous  aussi  prier  pour 
eux? 

Qu'est-ce  que  le  Mariage  ?— Qui  a  établi  le  Mariage?— 
Qui  là  élevé  à,  la  dignité  de  sacrement?— Faut-il  être  en 
<5tatde  grâce  pour  le  recevoir?— Qu'entend-on  par  em- 
pêchements de  mariage?— Pourquoi  l'Église  est-elle  op- 
posée aux  mariages  avec  des  protestants?— En  présence 
de  qui,  et  devant  combien  de  témoins,  le  Mariage  doit-il 
être  contracté,  pour  être' valide?— Le  Mariage  peut-il 
être  dissous? 


Qui  nous  a  enseigné  toutes  ces  vérités  de  la  Religion  ? 
—Suffit-il de  les  bien  connaître  pour  être  sauvé?— Que 
fatttril  faire  pour  y  conformer  sa  conduite?— Comment 
pouvons  nous  triompher  a  la  fois  de  tous  nos  ennemis  ?— 
Quels  sont  les  moyens  de  rendre  nos  actions  môrltolree 
pour  le  ciel  t 


PBIÈRB   d'un  enfant  QUI  SE  DISPOSE 
A  SA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

J'aurai  bientôt  le  bonheur  de  faire  ma  pre 
mière  Communion  !...  Jësus-Christ,  mon  Sauveur, 
veut  se  donner  â  moi,  et  il  m'en  avertit  d'avance 


PKÉPABATIOl.    PHOCriAINE.  219 

par  la  bouche  de  son  ministre,  afin  que  ie  Dr<^ 
hTreur  """^  '-"^  '  "'^^  -*-  -  A^er^ 
Oui,  TOici  des  jours  bien  importants  et  bien 
intéressants  pour  moi...  Car  il  est  probable  Z 
je  persévérerai  dans  l'amour  de  cfeu  si  t  Zl 
ÏrieTa^f^'t-'  Communion  :  et  il  ;st  i^Tn 
Zt.  *""'''  ''  J"  »>  dispose  comme  a 

va,W?'"',T*  «^^'^'^^  '««  Wenfaits  que  je 
rXoTuttr  T^'!  ""^"'^^  ^'  Jésus-Chnst  dan 
mun^on      n"  ^°"*^  ?  P^'^"""^  dans  la  oom- 
^rT       ?'^"*  "î"'  ■"  °ff'->^  des  biens  si  précieux 

ce  temps  quil  nae  donne  pour  y  préparer  mon 

0  mon  Dieu,  je  n'en  perdrai  aucune  avec  !« 
secours  de  votre  grâce.  Je  vois  bien  q^e  pour 
3b  fit  r.  ''''"^^^  '^«  préparation  C' 
ment  c'I  ""^  ^''^  J^  ""^  convertisse  entiè^ 
cTurage!  '  **""  •>"  ^^^  entreprendre  avec 

Pliiiment%?  '"'"'''P'''^. "^««gent dans  l'accom- 
plissement  de  mes  devoirs  de  piété  •  on  nn  m« 
reprochera  plus  ma  paresse,  ma  dé^obéissL™ 
ma  d;?sipation  et  mon  immodestie  •  Te  ne  S 

Sndt  V  """^''l'  "^  '"^"«'"««  «*  ^  J^  go- 
Son  vf"  -  ^""^^  de  ma  première  Commu- 
Z»  ?  «^ocompagner  partout,  afin  que  cW 
cune  de  mes  actions  soit  une  préparation 
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RETRAITE    PREPARATOIRE 


A  LA 


PREMIERE   COMMUNION. 


COBTSilAKBATlON!!» 
P-r  le  dimanche  ,„i  précède  1h  prem,*,. 

Commaision. 

Tous  avez  pnrf,  cher  enfant,  vous  avez  réjlécM  ■  vou, 
«es  suffisamment  .-«m,,  et  vous  avez  fait  de  lieu"! 

onreu  de  temps,  et  vous  verrez Xaîireï'.w:: 
«demment  désiré,  le  plus  Uaujourde  ZZ  1 TZ 
-i»  do  .«.  ^«„  disposer  encore.  U  iî..; Tt^;»™ 
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oflfrir  ses  précieux  avantages.     Voici   donc  le  tempa 
favorable,  voicilea jours  de  salut  /  (Il  Corinth.,  iv,  2.) 

1®   LA  RETRAITE   PRÉPARATOIRE. 

!•  Faire  une  Retraite,  c'est  se  retirer  un  peu  du  bruît 
et  consacrer  quelques  jours,  en  dehors  des  occupations 
ordinaires,  à  la  réflexion,  au  salut  de  son  âme.  Durant 
ce  temps  de  grâce,  cher  enfant,  vous  aurez  soin  d'é- 
loigner les  occasions  d'une  trop  grande  dissipation. 
Séparé  en  quelque  sorte  du  commerce  habituel  du 
monde,  \  ous  serez  tout  entier  avec  Dieu. 

20  Pendant  les  jours  bénis  de  la  Retraite,  ...er  enfant, 
rôtis  écouterez  Dieu,  car  Dieu  vous  parlera  parles  Ins- 
tructions, par  les  saints  cantiqu  )s,  par  les  pieuses  lec- 
tures,  par  le  bon  exemple,  etc.  ;  ^Vous  parlerez  aussi 
à  Dieu  par  de  plus  fréquentes  et  plus  ferventes  prières  : 
—  vous  donnerez  à  Dieu  votre  cœur  par  de  bonnes  ré- 
solutions qui  rendront  efficaces  vos  pieux  sentiments 
et  assureront  votre  persévérance.  Ainsi  que  le  jeune 
Samuel,  vous  direz  :  Parlez,  Seigneur,  car  votre  ser- 
viteur  écoute...  Que  voulez-vous  que  je  fasse/.,.  Mon 
cœur  est  prêt.  (Ps.  107.) 

3»  A  la  suite  de  chaque  Tmtructitm,  vous  réfléchirez 
pendant  quelques  minutes  sur  ce  que  vous  aurez  en- 
tendu, afin  devons  en  faire  l'application.  Vous  ferez 
bien  de  noter  ce  qui,  dans  ces  Instructions,  vous  aura 
le  plus  impressionné.  Vous  pouvez  écrire  vos  bons 
scntimentîj,  vos  résolutions  pour  l'avenir,  en  vous 
aidant  des  conseils  qui  vous  seront  suggérés. 
*•  Durant  les  Exercices,  dans  les  alU'c;.  et  venuf% 
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•oyez  modeate  et  recueilli.  Le  silence,  cher  enfant  est 
«.0  condition  très  importante  pour  bien  utjtZ 
Retraite,  et  pour  entendre  1»  voix  de  Dieu  au  fond  d^ 
votre  cœu.  ;  môme  dans  les  moments  de  délasstment 
ae  soye.  ni  trop  étourdi,  fti  trop  dissipé  =  faitr^^Ho^ 

5  Sachez,  dans  l'occasion,  vous  imposer  quelques 
prwatwns,  quelques  légers  sacrifices,  afin  dXrerfus 
agréable  à  Notrc-Seigneur  ;  par  ex  mpTe,  m^^mez 
votrecunosxté,  votre  gourmandise  ;  faites  u^eTum^r 

6-  Chaque  jour,  a-ant  de  commencer  1»  jo;rare 
pendant  cette  Rct^al^e  préparatoire,  vous  aL^tl' 
rezàlasamte  Messe.  Alte-y  avec  joie  etem^Lt 
ment,  chantez  avec  piété  les  cantiques  indiqua  ^ 
^cevezavec  bonheur  les  nouvelJbénédictioa^' d^ 
JXotre-Seigneur  Jésus. 

T  Les  temps  libres  seront  employés  à  d'utUes  et 
pieuses  occupations,  selon  votre  attrait  et  vos  besoins 
lectures  spirituelles,  réoiution  du  Chapelet,  ^12; 
de  la  croix,  visite  au  Saint-Sacrement  et  à  ksa^ 
Vierge,  etc.  Mais  surtout  vous  vous  occuperez  d1 
votre  confession  générale,  que  vous  avez  à  f^fre  ou  ^ 
termmer,  et  de  la  manière  de  vous  présenter  à  U  sai^tt 

AUQU8TINE. 

~t:AÎ?îs!/nl N^^  «*  première  Com- 

û  cette  grande  action.  On  ^IJlflt^Z^^^  Plusçrand  soin 
visites  au  Salnt-Sacremint  ifa^l?'^*''^''*^^ 
Chaque  jour  elle  fia^t^î^^^ch^iâ^^^^^^ 
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Jiëtië'Cf'Hit.  Presqae  tons  ses  entretiens  ronlaîent  sur 
le  bonheur  qui  l'attendait  prochainement.  On  ne  pou- 
vait lui  en  parler  sans  s'apercevoir  du  plaisir  gu^elle 
ressentai  t  dans  son  Ame  ;  alors  ses  yeux  s^animalent.  la 
Joie  éclatait  sur  son  visapre.  On  la  voyait  entiôremAnC 
pccupéedudéslrdecommunier— El  le  calculait  les  mois, 
les  Jours,  les  heures.  *'Que  le  temps  me  paraît  lone 
disait-elle  :  quand  donc  aurais-Je  le  bonheur  cle  faire  ma 
première  Communion  ?"— Enfin  le  moment  si  désiré 
arriva.  Augustine  passa  le  temps  de  la  Retraite  dans  une 
ferveur  extraordinaire.  Quelle  modestie  !  quel  recueille^ 
ment  I  quel  silence  !  quelle  attention  aux  instructions! 
Comme  elle  se  tenait  en  présence  de  Dieu  pendant  que  le 
prédicateur  parlait  !  Comme  elle  se  laissait  aller  aux 
Impressions  de  la  grâce  divine!  Comme  elle  appliquait 
â  elle-même  tout  ce  qu'elle  entendait.comme  si  l'homme 
de  Dieu  n'adressait  qu'à  el  le  seule  la  parole  :— Elle  profita 
de  ces  saints  exercices  pour  faire  un  examen  sérleuT  de 
iqute  sa  vie.  Une  confession  humble,  sincère  et  entière 
accompagnée  de  la  contrition  la  plus  vive,  acheva  de  la 
pur.fler.— Quel  beau  Jour  fut  celui  de  sa  première  Com- 
munion !  Qui  pourrait  rendre  compte  de  ce  qui  se  passa 
dans  son  âme?  Qui  pourrait  décrire  sa  Joie,  ses  truns- 

Sorts,  son  bonheur?  Quels  délices  ne  goûta-t-elle  pas 
ans  cet  heureux  instant!  Elle  s'était  donnée  toute  â 
Jésus;  le  Sauveur  se  donna  tout  à  elle,  et  la  combla  de 
ses  bénédictions  et  de  ses  grâces  les  plus  précieuses.— Il  v 
mit  le  comble  en  l'appelant  au  ciel  quelques  mois  aprô& 


2*  LA  CONFESSION   GÉNÉRALE.  : 

1®  La  Confession  générale,  si  vous  ne  l'javez  pas  faitej, 
cher  enfant,  est  celle  que  l'on  fait  de  toutes  les  fautes 
commises  depuis  l'âge  de  raison:  une  telle  revue, 
avant  la  première  Communion,  ne  peut  avoir  que  de 
très  heureux  résultats.  Quel  est  l'enfant  qui  ne  se 
sente  le  besoin  de  revenir,  à  cette  époque,  sur  ses  con- 
fessions antérieures,  afin  d'être  ensuite  parfaitement 
tranquille  ?  C'est  une  occasion  favorable  de  réparer  les 
négligences  passées,  et  de  recouvrer  son  innocence 
baptismale.  Quel  bonheur  I 
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2-  Quel  malheur,  au  contraire,  si  un  enfant,  imitant 
le  traître  Judas,  osait  entrer  dans  la  salle  du  festin 
sa^s  avoir  la  roôe  nuptiale,  c'est-à-dire  sans  la  pureté 
requise  pour  recevoir  le  Dieu  de  toute  sainteté,  ayant 
^  pèche  mortel  sur  la  conscience  !...  Oh  !  que  cet  hor- 
rible  sacnlège  ne  vienne  jamais  souiller  votre  âme  ' 

3*  Pour  faire  la  confession  générale  avec  plus  de 
calme  de  sécurité  et  moins  de  fatigue,  si  déjà  vous  ne 
lavez  faite,  vous  pourrez  la  partager  en  plusieurs  fois, 
selon  les  avis  de  votre  confesseur,  que  vous  ne  man- 
querez pas  de  consulter  à  ce  sujet.  Il  faut  que  vous 
appreniez  maintenant  à  vous  confesser  co.nmc  il  faiU 
car  les  bonnes  habitudes  que  vous  aurez  contractée! 
à  cette  époque,  vous  les  garderez  ensuite  toute  votre 
vie  et  la  confession  deviendra  pour  vous  ce  qu'elle 
doit  être  :  douce,  facile,  salutaire. 

4»  Vous  vous  examinerez   successivement  sur  les 
Canimandeme7cts  de  Dieu  et  de  l'Église,  sur  les  sept 
péchés  capitaux,  sur  vos  devoir,  d^état,  vous  rappelant 
les  divers  lieux  que  vous  avez  habités,  les  personnes  que 
voua  avez  fréquentées,  etc.  ~  L'.a-am.n  succinct  et 
méthodique  des  fautes  ordinaires  que  l'on  peut  com- 
mettre,   vous  pouvez  l'avoir  sous    les  yeux  en  voua 
confessant    Servez-vous  pour  cela  de  votre  Manuel     ^ 
5    II  est  bon  de  ne  pas  s'habituer  à  écrire  sa  confes- 
sion ;  cela  n  est  pas  nécessaire,  et  peut  avoir  des  incon- 
vénients. Pourtant,il  est  parfois  des  enfants  qui  n'osent 
P^  accuser  certains  péchés  •  dans  ce  cas,  ils  font  bien 
d  écrire  ce  qui  fait  le  sujet  de  leur  anxiété,  et  de  le 
présenter  au  prêtre,  au  momfin*  i^^û^»-  a^  i^.-_    ..  ,. 


tl 


i'  f 

ï' 


226 


BBTBAITE  PÇÉFARATOIRK 


:r- 


,h 


'  n 


■I 


In 


lion.  Une  autre  remarque  importante  :  si  vous  vous 
accusez  de  r  ou  veau  des  péchés  déjà  coijftsaéa,  ne  man- 
quer  pas  d'ajouter  :  je  m'en  suis  déjà  cojifessé. 

6»  En  vous  adressant  au  confesseur,  vous  lui  direz 
toujours  :  Mon  père,  car,  en  confession,  le  prêtre  tient 
la  place  de  Dieu,  et  il  est  réellement  votre  père  spiri- 
tuel, puisque  c'est  lui  qui  fait  descendre  la  vie  de  la 
grâce  dans  votre  âme.  Ayez  pour  lui  une  grande  con- 
fiance. 

7*»  Ne  craignez  pas  de  faire  part  de  vos  peines  et  de 
vos  tentations  au  prêtre  qui  reçoit  l'aveu  de  vos  fautes. 
Dites-lui  votre  défaut  dominant  et  les  occasions  dange- 
reuses que  vous  pouvez  rencontrer,  afin  d'en  recevoir 
des  conseils  plus  personnnels.  Vous  savez  que  le  confes- 
seur est  tenu  au  secret  le  plub  absolu  et  qu'il  ne  peut 
f'amais,  pour  aucun  motif  ni  dans  aucun  cas,  violer  le 
sceau  sacramentel  de  la  confession. 

8»  Répondez  avec  franchise,  et  sans  vous  troubler, 
aux  questions  que  le  confesseur  jugera  à  propos  de 
vous  adresser  ;  et  si  vous  êtes  embarrassé  pour  ré- 
pondre, ne  craignez  pas  de  le  lui  dire  :  il  viendra  à  votre 
aide.— Après  vous  être  confesstî,  il  est  inutile  de  vous 
préoccuper  des  péchés  involontairement  omis  :  il  suffira 
de  les  accuser  à  la  première  confession  que  vous  ferez. 

ADOLPHE. 

Adolphe  Devivai se  faisait  le  signe  de  ta  ernir,  avpc 
tant  de  piété,  que  tous  ceux  qui  le  voyaient  Rt-comollr 

recuelU  retas'unlra  lui  par  une  pri^re  fervente --Aa 
Séminaire  où  11  éUuliait.on  n\attendlt  pa  ,tanton  iS 
,,iiouvwt  pieux  et  édifiant,  qu'il  eût  l'ûge  prescrit  par  les 
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^^r^X^e'von^af^^^^^^  If  comprendre  sur  la  liste  de 

Actolpge  redoubla  ^ôTlorsd^oinT'^"^  ConimunloS® 
•Irae  a  la  vldlte  de  «on  dKu  ~£o'*'^' "^,  ^'^"•;  Préparer  son 
première  fois  la ffrAcé de  'flh7»T.?ff^'^^  ^^^^  *'«ÇUt  pour  la 
de  tant  de  c.)a.^o  aîlons   f,,i?^«^^^ 

rayonnant.  D°8  lirs  rl?n' ne  nu^d^  Jin^'^  ^"  ^^^»t  tSut 
première  Communion  I-MnrSiL  1?^^^^^^  ^^  pensée  de  sa 
pour  assister  a  la  côr^m^nfp^^^'^''  ?^  ^^  sœur  étant  venue» 
mot8,8'excusantsurSq2B  lVm^"^?l^^^  ^ÎJ^-p  quel?Sls 
l'occupai  t  tout  ont!  -r  ta  mm  ]  ««^^**l^5 <^"  lendemal n 
instant;  il  no  pensa  in'-fnhAl' ^Jx^^.P^^^^rmlr  un  seu 

pour  la'premié^re  fols\  ans  son  S^^  ?»"*  allait  entrer 
Sacr  flceJlfutprofondémc'nt??Pn^ii  Tf  ^«  «aint 

en  Dieu,  et  lorsque  le  mo.m  nf  Hr  .,  "*  ^^tcorame  absorbé 
sainte  fut  arrivé,  on  vU  So/h  ^nf  "?"^'*^^*  'aTablS 
lôvres  trembler  devant  la  makfsf/r/î,^^''^^  PAHretses 
donnera  lui  ;  p.iis  la  /bl  la^JSLp",,?^^"  ^"J  -^IJalt  se 
dessus  :  il  reçut  avec  une  dom.«  ««?«  ®^.'  *™'^".''  Purent  le 
son  bien-almé  Bauv^.urSo'n'^^^nUt^l^iS'^/éK^? 


8    LA  SAINTE  ABSOLUTION. 

mLî""^''"*-  ^  ^'*"''*"'  "^'^  «"f"»*.  a  "«  faut  pas  se 
montrer  mqu.et  au  sujet  des  préparatifs  e^técZlZ 
habmemeuts.  etc.    Vos  bons  parents  et  les  p~!! 
q«.  ^us  portent  intérêt  y  veilleront,  soy 6^0707 
tam   Pour  vous,  n'oubliez  pas  que  votre  plus  be^oZ" 
ment,  en  ce  beau  jour,  sera  votre  ê.n./Z^:T",: 
pure,  votre  âme  parée  des  vertus  de  votre Zett  . 
embaumée  de  la  bonne  odeur  de  J.sTclt'.      *°'" 
-i   Le  moment  le  plus  soleunol  est  assurément  ,.«1.  ■ 
où  vous  recevez  la  sainte  AMution  :  vous  vourt  „t' 

s:::  ''™°  :  ^'"^  «^'""'  --•    V»-  devez  "volrt 
diu^renoe  qu'ily  a  outre  VA  bsolntion  qui  est  la  Z^*I 

prononcée  par  le  confesseur  au  nom  de  D.e„  et  L  aT? 

*o«<,„  a,j„,tre  ^i  teruùue  ordinaU:^,!  e.!^: 
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sions  préparatoires.    C'est  le  confesseur  qui  est  juee 
pour  donner  l'une  ou  l'autre. 

S"  Vous  pourrez  ensuite  faire  une  visite  à  la  sainte 
Vierge,  noter  vos  pieuses  impressions,  vos  résolutions, 
réfléchir  sur  l'usage  et  la  pieuse  signification  des  objets 
de  votre  première  Communion  :  vos  habits  neufs  le 
voile  ou  le  ruban  blanc,  le  Chapelet,  le  livre  de  prières 
etc.  *^  * 

4**  C'est  ainsi  que  les  jours  si  précieux  delà  Retraite 
seront  vi-aiment  des  jours  de  salut  pour  le  premier 
Communiant,  et  le  disposeront  admirablement  au  grand 
ac^  de  sa  vie. -Que  la  très  pure  Vierge  Marie  bénisse 
vos  pieux  efforts,  cher  enfant,  et  orne  votre  âme  des 
vertus  les  plus  agréables  au  divin  Jésus  1 

PRIÈRE 

POUR   CHAQUE   JOUR   DE   LA   RETRAITE. 

O  mon  Dieu  !  je  me  prosterne  à  vos  pîeds  : 
plein  de   confiance  en  votre   infinie  bonté  ie 
vous  supplie   de   m'accorder  la  grâce  la  plus 
importante  pour   moi,  qui  vais  dans   quelques 
jours  faire  ma  première  Communion,  la  grâce 
de  ma  conversion,  d'une  vraie  et  parfaite  con- 
version. Oui,  mon  Dieu,  je  veux  dès  ce  moment 
me  convertir  entièrement  à   vous.  Mais   sans 
vous  je  n'en  suis  pas  capable.  Ne  me  refusez 
pas  votre  grâce  puissante,  ô  mon  Dieu  !  Éclairez 
mon  esprit  qui  a  été  jusqu'à  présent  rempli  de 
ténèbres    et    d'ignorance,   et    faites-moi    com- 
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les  résolution? les^JuT^S 'de  «r?'"''''-™*'' 
offenser.  °®  ''®  Pl«s  vous 

soit  le  commencementd'ane^^TTP!"'''  "* 
rement  consacrée  à  4te  se^' cT",^  f  «''«^ 
amour.  service  et  à   votre 

O  Marie  I  je  me  suis  déjà  mis  «ons  vnf..»  ^  ' 
tection  au  commenoempnf  It         j        .       P""**" 

du  CatéchismeHe  Cr  en  tir''''''*  '"  <'°"'' 
ment  de  cette  Retra^!^»°?\  *"  «°°>mence- 

obtenir.  paT  '^tre  Tnf^  ■^''^'  ^  ^°'  P'^'»^  P°»r 
"race  d'nn»  .;    X     ''»'«'"<=ession  puissante^  la 

?e5e  des  y  w:  ^1^ i^"    ^o-  ^te^  fe 

votrl  adoraftS"  ïij  ..^tlT  V-'^P-"'^  ?''' 
santé,  à   briser  1p,  ^k   "     T  '  '^  ^»^'"S®  P»i«- 

p^chék  A5r;itlrdetre%£':St^br 

nez-moi  uno  viVo  «+    •     v  entant.  Obte- 

d.gnement  votre  divin  Fi^lTii  sS  «°"* 
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L'ouverture  de  la  retraite  se  fait  dam  Vaprès-midL 

Après  le  placement  des  enfants,  l'ordre  et  l'heure 

des  exercices  leur  sont  indiqués. 


lO    UIPORTANC£    BK    I.A    RETRAITS. 

!•  Soyez  convaincu  que  la  Retraite  est  extrêmement 
importante  pour  votre  salut  éternel. 
\    2»  Ayez  la  bonne  volonté  d'en  profiter. 

3»  Soyez  fidèle  à  accomplir  ce  qui  est  prescrit,  et 
surtout  l'article  du  silence.  Vous  ne  devez  pas  causer 
sans  nécessité. 

4»  Prenez  garde  de  vous  laisser  aUer  à  la  dissipa- 
tion. 

6»  Priez,  priez  avec  une  foi  vive  et  une  grande  con- 
fiance en  Dieu.  Priez  spécialement  pendant  la  sainte 
Messe,  à  la  visite  au  Saint-Sacrement.  Recomman- 
dez-vous d'une  manière  particulière  à  la  sainte  Vierge. 

• »  <>»  » ~_ 

1*  MOTIFS  DE   BIEN  FAIEJJ  LA  RETRAITE. 

1*  Si  je  fais  bien  cette  Retraite,  j'en  retirerai  lei 
plus  grands  avantages. 

Elle  achèvera  de  me  convertir,  car  une  bonne  Retraite 
suffit  pour  convertir  le  plus  grand  pécheur.  Ma  con- 
version, mon  salut,  mon  bonheur  éternel  dépendent 
peut-Ôtre  de  la  Retraite  que  je  commence. 


MTEAm  PKÉ,.AB4T0IEB. 


^e  aoUrera  de  m.  j-  ""  ^'^ 

--*on.  Si  eue  ^ItTj^Z  '  ""•  •■"""*-  Co-" 
»-»  bonne  ;  si  elle  e^t^^^^  Z  ''°"""""'°'' 

mon  sera  aussi  mal  faite  '       ^™'^*"  Conunu- 

Enfin,  cette  Retrait»  ;^a 
f>  pendant  ces  iSe'iU"  '"\I'-^^^™"ce. 
de.  grandes  vérités  de  la  ReS  ""'''''' ''^""'^ 
b'en  que  mon  salut  est  ma  nC  '  V  «"'"Prends 
«eule  affaire  nécessaire  feTeJ  "  *'''"'•'"  *«^'re,  ma 
éviter  le  péché  »f  „  •■  "•  J*  «ouffrirai  tout  I, 
9.  o-  •    !         '  P"'»'  persévérer  d»„=  i  P°" 

Je  m'exposer^  I?""""""»  «^crilège. 

"<».  «  je  fais  ma  Retraite  dln^'  df  ""''•"^-  "«""eur  A 
tions  I  ™  "^M  de  mauvaises  diapoai. 

^■en' P^^fiir:'™"^""-—. -c  la  volonté  ferme 

2»  J'observerai  tout  ce  oui  ««f  «      -u, 
garderai  le  silence  ;  ^     «s^Posaible,  et  surtout  je 

3J  J'écouterai    les  luatructious    L 
'   --  -«Pect,  connue  si  J'eu^i!  ^^  ^^tentio^, 
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lui-même  ;  3*  je  m'appliquerai  les  yérités  saintes  qui 
me  seront  annoncées. 

Prenez  la  résolution  1*  d* observer  le  silence  dans  Uê 
temps  où  il  est  commandé;  ^  de/aire  toutes  vos  prières 
avec  attention, 

ARSENE. 

Arsène  était  un  ange  de  pureté.  Oependant,  dans  les 
Joursqui  précédèrent  sa  première  Communion,  il  parais- 
sait s'abandonner  beaucoup  trop  à  rinqulétude.  On  le 
surprit  un  Jour  versant  des  larmes  en  abondance,  et, 
comme  on  lui  en  demandait  amicalement  la  raison  : 
"Je  ne  fais  rien  pour  bien  recevoir  Jésus-Christ  dans 
moncœur,  répondlt-ilril  faut  blend'autres  dispositions 
qUe  les  î^iennef»!  C^uede  misères,  que  d'imperfections  Je 
voisau-dedansde  moi  I  Et  puis,  je  crains  de  ne  pas  me 
faire  bien  connaître  a  mon  confesseur  ;  Je  crains  qu'il  ne 
méjuge  pas  aussi  coupable  que  je  le  suis." — On  le  rassura 
alors,  lui  disant  qii'il  fallait  avoir  une  entière  confiance 
dans  la  bonté  de  Dieu.  "  Oh  !  Dieu  est  bien  bon,  reprit-il, 
mais  c'est  parce  qu'il  est  si  bon,  que  je  regrette  tant  do 
l'avoir  offensé.  Je  voudrais  que  mon  âme  ne  fût  souil- 
lée d'aucune  tache  quand  N.-S.  viendra  en  prendre  pos- 
session." 
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IP  EXERCICES 

POUR  CHAQUE  JOUR  DE  LA  RETRAITE. 
lo  PRIERE  DU  MATIN. 

Avant  de  la  faire,  demandez- vous  ce  qui  suit  :  à  qui 
allez- vous  parler  ?  A  Dieu,  devant  qui  les  Anges  se 
tiennent  avec  un  respectueux  tremblement. 

Qu'allez- vous  lui  dire?   Vous  allez  lui  demander 
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quelqaeohMe  ;  et  ,  ,  de  choses  n'ave..voas  pas  à  lui 
de^der  Voua  tene^  tout  de  lui.  Vou,  av  Jun  co" 
tmnel  besoin  de  sa  grâce. 

Consent  devez-vous  prier?  Pensez  à  ce  q„e  vous 
dites.  Reconnaissez  que  vous  manquez  de  tout,  et  que 
vous  ne  mtotez  rien.  Enfin,  ayez  confiance  en  L  bolt^ 
de  Dieu,  et  aux  mérites  de  Jésus-Christ 

Est-ce  ainsi  que  vousayez  prié  jusqu'à  présent?  Héla., 
peut-être  n'avez  vous  jamais  prié  !  Commencez  anjour! 
d  hm  mon  enfant,  à  prier  comme  U  faut,  et  contLe. 
dans  la  suite.  Si  nous  prions  bien,  nous  vivxorbiX 

to  SAINTE  MESSa 

MAHliBB  d'eNTKBB  DANS  L'ÉOLISH. 

Lorsque  vous  entrerez  dans  l'ÉgUse,  pensez  que  von. 
entrez  daus  la  maison  de  Dieu  ;  prenez  de  l'eau  bénij» 

«r  TT'  "'  *"*''  ''  "'^'  ^^  "^  -»«  »-'«  at"n 

tion.  Cette  eau  vous  avertit  que  vous  devez  purifier 
vofc  s  cœur  par  un  acte  de  contrition.  Après  vous  être 
mis  à  genoux,  adorez  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui 
est  présent  dans  le  tabernacle.  Faites  un  acte  de  foi  It 
dadoration  en  dmnt:.Ae.o„,  ,„,„.,  je  ^  ^^J 
vra,  corps  „éd.  la  Vierge  Marie,  qui  avez  eonffen  e, 

^  Jésus,  6  Jésus  _M>  de  Marie,  ayez  pitU  de  Ji 
Voilà  ce  que  vous  devez  faire,  mon  enfant,  toutes  1^ 
.^18  que  voua  entrerez  dans  l'Église.  • 
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Quand  VOUS  assistez  à  la  sainte  Messe,  dites  • 

Je  voas  offre,  ô  mon  Dieu,  la  sainte  Messe  que 
je  vais  avoir  le  bonheur  d'entendre  : 

!•  Pour  vous  adorer  et  vous  rendre  tous  les 
hommages  que  je  vous  dois  ; 

20  Pour  vous  remercier  de  tous  vos  bienfaits, 
et  spécialement  de  mon  saint  Baptême  et  de 
mon  éducation  chrétienne  : 

To  ^^^^  obtenir  le  pardon  de  mes  péchés; 

4  Four  vous  demander  une  contrition  vive. 
la  grâce  d  écouter  avec  fruit  les  Instructions  que 
1  aurai  le  bonheur  d'entendre  si  souvent  pon- 
dant cette  Retraite  ;  enfin  la  grâce  de  me  bien 
disposer  a  ma  première  Communion. 

»o    IW!«TBU€TIOBr. 

MANIERE  D'ÉCOUTER  LES  SKRMONS  ET  AUTRES 
INSTRUCTIONS. 

!•  Ecoutez  avec  attention  ;  éloignez  de  votre  esprit 
toute  pensée  de  jeu.  ou  toute  autre  pensée  étrangère. 

2"  Ecoutez  avec  foi,  avec  respect  :  c'est  la  parole  de 
Dieu  qui  vous  est  annoncée.  Comment  écouteriez-vous 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  s'il  vous  prêchait  en 
personne  ?  Ecoutez  avec  le  même  respect  son  ministre 
qui  tient  sa  place,  et  qui  vous  parle  en  son  nom. 

3»  Ecoutez  avec  un  désir  sincère  de  faire  le  bien  que 
l'on  vous  dira  de  pratiquer,  et  de  fuir  le  mal  que  l'on 
vous  dira  d'éviter. 

Pendant  le  sermon,  appliquez  votre  esprit  et  retenez 
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Avant  le,  &.^«„,,  ,„„3  ,^^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^.^^^  ^ 

me^arle?;:;  £  bot.''".*  «'««*  -°-  ^  Me. 

m'annoncerde  votre  part  L.    7"^''^  ''''  "  ^^ 
de  bien  profiter  de'Cltructr  '^  ^'"^^ 

<.-.  Faites  utLr^l""I,:'r"'^^  ""  '•*'""- 
par  une  méditation.  ^^"  *"*  ""P'^"* 

to  TEMPS  LIBRE. 


?  V       '  '*  ™03'en.  ""  ""'a  Ketralie,  la  bonne  oonfes- 

«cupS"d6œg,a1Ve1,"'^;i'  "  '«™P«  "bre,  vov« 
la  lecture  do  èfl  nAfff  ^^  *  -^^"^  vous  recommanriir^«a 

presque  d'aucSn ^secou^'^'ï/^L^^  "y^«  ne  ^iïJs^^r^SJ 
a'avance,etplu8ieiirs^oi;  ^^^l^"»  n'aviez  soin  de  1  ra 
donne  Po«r  chamiyioî^J^^^^  avis  qu'il  vouf 

»ne«^^^^^^^^  n»Vi"u€lS 
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8.  Mais,  bien  plus  qn'ft  tout  le  reste,  mon  enflant,  noua 
vous  recommandons  d'employer  votre  temps  libre  &  la 
prlt^re.  La  prifire,  on  vous  l'a  déjà  dit,  doit  faire  votre 
occupation  principale,  presque  continuello,  durant  la 
Retraite.  Or,  parmi  les  prières  qui  sont  préférables 
durant  la  Retraite,  nous  plaçons  en  première  ligne  le 
Chapelet  et  le  Chemin  de  la  Croix.  Le  Chemin  de  la 
Croix  touchera  votre  cœur;  il  vous  fera  sentir,  et,  pour 
ainsi  dire,  toucher  l'amour  de  Notro-Soigneur  ;  il  vous 
Inspirera  l'horreur  du  péché  qui  lui  a  causé  tant  de  tour- 
ments. Par  le  saint  ij!o»a7>(9,  vous  attirerez  "3ur  vous  les 
bénédictions  de  la  très  sainte  Vierge,  sans  laquelle,  ne 
l'oubliez  pas,  11  est  impossible  de  faire  une  bonne 
Rr^tralte. 

5*  LES  REPAS. 

Accoutumez- VOUS,  mon  enfant,  à  sanctifirr  vos  repas. 
Faites  uue  petite  prière  auparavant,  pour  les  offrir  à 
Dieu,  et  une  après,  pour  le  remercier.  C*»la  est  bien 
juste  :  toute  nourriture  que  vous  prenez  ett  un  bien- 
fait de  Dieu  ;  c'est  lui  qui  a  créé  tout  ce  qui  est  à 
notre  usage.  Evitez  toute  gourmandise,  tout  excès. 
Est-il  croyable  que  des  hommes  abusent  d<B  dons  de 
Dieu,  ei  qu'ils  s'en  servent  pour  l'offenser  î 

6'  LE   CHAPELET. 

On  récite  le  Chapelet.  C'est  une  prière  en  hon- 
neur de  la  sainte  Vierge,  et  tout  le  monde  sait  combien 
elle  lui  est  agréable.  Vous  avez,  surtout  pendant  la 
Retraite,  un  grand  besoin  de  sa  protection  :  vous 
réciterez  donc  votre  Chapelet  avec  ferveur. 

A  la  première  dizaine,  vous  demanderez  la-  jrrâce  de 
retenir  et  de  pratiquer  les  Instiuctions  que  voua  enten- 
drez, ou  les  méditations  que  vous  faites. 

A  la  deuxième  dizaine,  vous  demanderez  la  cousri- 
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dtrl^  ^'^  ^  ^^-  --^^-  ^^  -tre  défaut 

A  la  troisième  dizaine,  vous  demanderez  la  ^rà^ 
de  faire  une  Communion  fervente.  ^^ 

7«    VISITE  AU  SAINT-SACREMENT. 

Notre  Seigneur  Jésus-Christ  a  fixé  aa  Ho«, 
mnieu  de  noua,  dans  le  Saint-SacinM"  "alT 

trl'^NSS^X*  Visiter  vcanUs:  „' 

sont.  Mmables  Seigneur,  et  qu'il  est  doux  dV  habiter  1 

1.  Vous  adorerez  Notre-Seigneur  Jésus  Chri.fJ 
von,  lui  témoignerez  votre  amour.       ''^'^^^^^'  •' 

2.  Vous  lui  demanderez  des  grâces  et  «nrt„„*     i, 
de  votre  conrersion.  '       ^*°°'  **"* 

8.  Vous  lui  demanderez  pardon  de  vos  péchéa 
4.  Vous  ferez  la  eommunion  spiritueUe 
6.  EnSn,  pour  ne  jan.ais  séparer  1»  mère  dn  im. 
voua  adresserez  quelques  prières  à  la  Sainte  y^J™^ 

*>  lES  BÊSOI^ITTIOlrS. 

Prendre  des  résolutions,  c'est  promett™  i  r>-      ^i 
faire  teUe  et  telle  chose  à  1  '»™„  •  P™"*""  *  ^^w»  <»« 
'er  à  la  Messe  le  d^i  t^  LZ^''^"''  "'"- 
pHè«»,  d'éviter  les  mauvaL»  cL'^^^X"'*  "" 

n  faut  prend!»  des  ré«,lutions  :  ^KnM,  .    ., 
4«I..truotion.  Vous  promettrez  à  Keud'^'^* 
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fautes,  et    de  pratiquer  les  vertua  dont   on  voua  a 
parlé  dans  l'Instruction. 

Prenez  peu  do  résolution»,  mais  qu'elles  soient  pra- 
tiques  ;  qu'elles  aient  pour  objet  des  choses  que  vous 
avez  souvent  à  f.^re  ;  par  exemple,  je  ne  veux  plus 
rester  dans  l'état  du  péché  mortel,  mais  je  me  confes- 
serai aussitôt  que  j'aurai  le  malheur  d'en  commettre. 
Avant  de  me  confesser,  je  penserai  au  jugement  der- 
nier. Je  me  confesserai  tous  les  mois  ;  je  serai  atten- 
tif pendant  mes  prières  ;  je  corrigerai  mon  orgueil, 
ma  gourmandise,  ma  colère,  ma  paresse,  etc. 
\  Ce  serait  une  bonne  chose  que  d'écrire  vos  princi- 
pales  résolutions  pour  les  relire  plus  tard. 

Surtout,  mon  enfant,  profite/,  de  tant  d'Instructions 
qui  vous  seront  adressées.  Elles  sont  une  semence  que 
Dieu  jette  dans  votre  cœur  ;  cette  semence  doit  pro- 
duire des  fruits.  La  parole  de  Dieu  ne  retournera  pas 
à  lui  sans  avoir  produit  des  effets.  Si  elle  ne  sert  pas 
à  vous  rendre  meilleur  et  à  vous  sauver,  elle  vous 
rendra  plus  coupable,  et  elle  sera  pour  vous  une  cause 
de  damnation. 

LE  COUCHER. 

!•  En  vous  couchant,  vous  ferez  le  signe  de  la  croix  • 
vous  penserez  h  la  mort,  et  vous  recommanderez  votre 
âme  à  Dieu  en  disant  :  Mon  Bien,  je  remets  mon  âme 
intre  vos  mains  ;  préservez-moi  d'une  mort  soudaine  et 
de  la  mort  éternelle. 

2«  Si  vous  avez  de  la  peine  à  vous  endormir,  récitez 
^elques  prières  vocales  ;  par  exemple,  répétez  vo« 
Prières  du  soir. 
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A  LA  premiArb  communion.  23f> 

S'-  A  votre  rëveil,  faites  le  siime  de  la  cro-V  ^ 
ï^otre  cœur  à  T)ip,i   «*  ^•4.         ,0"**  "®  ^*  cro.x,  donnez 

journée  sans  vous  offenser,  ^"*'""  ^'^^* 

i*  Vous  ferez  votre  Pri^r^  /?«,««+• 
et  avec  piété  ^''*'^  *^^«  attention 

AVIS  IMPORTANTS 
MAKCEL^II  suffit  d'apporter  à  la  Ketraiteson 
Uanml,^^n  de  pouvoir  suivre  les  prières  de  k 
Vesse,  et  de  chanter  les  cantiques 

OA^TQUES  -Tout  le  znonde  doit  s'apphquer  à 
•ften  chanter  les  cantiques. 

PLACEME^._On  doit  garder  la  p?a<,«  ^  »  ^,^ 
donnée,  et  il  ne  faut  pas  la  changer. 

TEMPS  LIBRE  C'est  pendant  le  Urap»  lihre, 
«on  ne  se  confesse  pas,  qu'on  doit  sWer  à 
^ter,  à  aU«.  et  4  se  présenter  à  la  sainte 

OCCUPATIONS  _I*  l.r  jour  est  employé  à 
j™ner  le  2e  à  terminer  s^  confessio^  It  le 
S' à  recevoir  l'absolution. 

BiULKT  DE  coNFiBMATioN.-Le  dernier  jom-. 
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on  reçoit  le  Billet  de  Confirmation^  et  on  le  re- 
met en  allant  à  la  Confirmation. 

BÉNÉDICTION  DES  PARENTS. —  Ce  même  jour, 
le  soir,  on  demande  la  bénédiction  aux  parents 
qu'on  invite  à  venir  à  la  cérémonie  de  la  pre- 
mière Communion. 

ACCIDENTS. — Si  par  mëgarde  on  avait  avale 
de  l'eau,  on  remettrait  la  Communion  au  let'de- 
main  ; — si  la  sainte  Hostie  s'attache  au  paUis, 
'  on  la  détache  avec  sa  langue,  sans  se  troubLiT. 

INDULGENCES. — Par  sa  ferveur,  on  s'appli  \ne 
à  gagner,  en  faveur  des  âmes  du  Purgatoire,  les 
Indulgences  attachées  au  jour  de  la  première 
Communion, 
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PREMIER  JOUR  DE  LA  RETRAITE. 


BKCOnMANDATIOIta 

Lt  premù-r  jour  de  la  RetraiU  doit  être  emvloMi 
à  e^arnmer  sa  conscience.  Vcst  pour  nous  aidTàla 

avec  80111.  Commencez  par  vous  dire  • 

TOUS  flatter.  Vous  lirez  le  grand  examen.  Ilserkb^ 
de  noter  vo.  péché,  à  meaure  que  vous  les  remarert 
Ne  tombez  pas  dans  le  défaut  de  oeux  qui  s'a—t 
de  tout  ce  qu'ils  trouvent  dans  leur  livre  ;  voyez^i™ 
«vous  avez  commis  telle  faute  avant  de  la  n2r  A  v  ° 
».n  de  chercher  de  suite  c^bien  de  /ol  v!^  ZT. 
commis  chaque  péché.  Ne  mette,  pas  au  hasIT.  "T 
vj^cz  autant  que  possible,  quel  e^t  le  noiT™  ;ér 

àpe„tr::.rJr!:r _?■»•  '^.  -»•>-  ^e  fou 
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PRIERES 

POUR  LA  SAINTE  MESSE, 

«tt«r  ttxpllcatlott  di&s  cérémonies,  en  •tttnant 

l«  prêtre,  et  en  méditant  la  passlaa» 

de  M,  S.  3é9Us^a&Hrl«t. 


PRIÈRE   AVANT   LA   SAINTE   MESSB. 

Les  enfants  feront  bien  de  suivre  dams  ce 
Manuel  les  prières  de  la  Messe. 

O  Dieu  tout-puissant,  qui,  non  content  de 
nous  avoir  aimes  jusqu'à  nous  donner  votre  Fils 
unique,  Notre -Seigneur  Jésus  -  Christ,  l'avez 
livré  à  la  mort  pour  la  rédemption  de  nos 
péchés,  et  avez  voulu,  en  outre,  que  le  Sacrifice 
de  son  corps  et  de  son  sang  se  renouvelât  cliaque 
jour  sur  nos  autels,  daignez  m'accorder  la  grâce 
d'assister  à  ce  grand  mystère  avec  toutes  les 
dispositions  que  vous  désirez  que  j'y  apporte. 
Suppléez  à  ma  faiblesse,  ayez  pitié  de  ma  misère, 
et  ne  permettez  pas,  ô  Dieu  de  miséricorde,  que 
je  perde,  par  ma  faute,  le  fruit  de  cet  auguste 
et  redoutable  Sacrifice. 

CoNëiDftREz  Jésus-Christ  dnn-*  la  personne  du  prôtro, 
revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux,  et  regardez  l'uul«l 
comme  un  autre  Calvaire. 
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BETBAITF  PUS.  A  LA  PEE.  OOMMUMIO.V.  2*3 

noÏ8?épXl!le"jÊl,D?"i!î' ;7«''  V  ministre  en  snrDll, 

mliiant  avec  le  prtt^  demanaez-en  pardon,  elf  vol^'  it 

0  MON  aimable  Sauveur  I  nrn<if»i^£  i.  <• 
ter™  au  ia^in  a.  Oein/éiZlT.!  tlTirZ'r 
plonge  dans  un  océan  d'amertume  et  rco„,toû 
couvert  d'une   abondante  «ueur  de  1"^ 
quen  men,o.re  de  votre  douloureuse  passion   m» 
yeux  du  ™o.ns  versent  des  ruisseaux  de  Cn  «   '^ 

~o!t^^'''«''"^-"---^p-<^''pou7;:- 

I«e  prôtre  baise  l'autel  et  M4 
riniroif. 

Jf  ^S'JfoT'îLS'Kr.  ^S2f  •*  ""?  *  «<«  «.ne. 
trahissant  Jâsos  pour  un  rS?        »="  '™"«  Judas,  «m 

Mon  doux  Sauveur,  voue  avez  bien  voulu  êtr«  li« 
garrotté  traîné  comme  un  n.alfaiteuron "Ïsenlt' 
^u  grand  prêtre,  et  ià  recevoir  de  ces  LZ  ZZZ 
un  ou  rageant  soufflet...  Faites  qu'à  votre  exemi 

»u  m.heu  d'un  monde  infidèle.  Ainsi  «oit-a 
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Le  prêtre  va  au  milieu  de  l'autel  et  dit 
Kyrie  eleison. 

^Jjrie  eleison  est  un  cri  de  miséricorde,  et  signifie  avez 
pitié  de  nous;  c»est  la  plus  ancienne  des  prières  et  la 
Ç.^^i^rT''*"^  ^^P,^^^^  dans  l'Évançile.  On  l'adresse  trolî 
fois  &  ciiacune  des  trois  personnes  de  la  Sainte  Trinltô 
pour  imiter  les  neuf  chœurs  des  An^ps.     "*'""*  Anmi^, 

Jésus  est  renié  trois  fols  par  St.  Pierre. 

Ne  rougissons  Jamais  de  Jâsus  notre  divin  Maître. 

0  JÉSUS,  mon  Sauveur  I  vous  avez  été  lâchement 
renié,  jusqu'à  trois  fois,  par  le  prince  des  Apôtres 
dans  la  maison  de  Caïphe...  Je  vous  supplie  très- 
s  humblement  d'écarter  toujours  de  moi  les  mau- 
vaises compagnies,  de  peur  qu'entraîné  par  ma 
faiblesse  je  ne  succombe  au  péché,  et  que  je  ne 
m'éloigne  misérablement  de  votre  infinie  bonté. 
Ainsi  fioit-il. 

Gloria  in  Excbjsis. 

Qlobia  in  excelsis  Deo  et  in  terra  pax  hominibua 
bonœ  voluntatis.  Laudamus  te.  Benedicimus  te. 
Adoramus  te.  Glorifioamus  te.  Gratins  agimus  tibi] 
propter  magnam  gloriain  tuani  :  Domine  Deus,  Rex 
cœlestis,  Deus  Pater  omnipotens.  Domine,  Fili  uni- 
genite,  Jbsu  Christe.  Domine  Deus,  Agnus  Dei, 
Filius  Patris.  Qui  tollis  peccata  mundi,  ïniserere' 
nobis.  Qui  tollis  peccata  mundi,  suscipe  depjecatio- 
uern  nostram.  Qui  sedes  ad  dexteram  Patris,  mise- 
rere nobis.  Quoniam  tu  solus  Sanclus.  Tu  solus 
Dominus  z  Tu  solus  Altissimus,  Jesu  Christs,  cum 
«aocto  Spiritu,  in  gloria  Dei  Patris.    Amen. 
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da^n8Î?fâeTi2.î^^^^^^  anciens  eu  «sage 

la  naissance  du  Sauvenr  t  1^*'*''^^"^  '^^  Premiers  mots  ,t 
sont  clairement  !ndiQu%*sto«"?*^®  «"^  dusSriflcey 
ser.que  l'on  inclinera  ?ll«*i^'^^tP°"^ 'ïous y  lairepen^ 
exprfmtnt.  Cethymnt  ««^«5?.*^*^^"*  ^^s  motaqiirieâ 
et  de  deuil.  ''^'""®  ^®  ««  ^itpas  aujour  depôXncI 

^oafi'JZ't^^^^^^^^  des  Juifs,  lorsqu'ils  se 

m»  vous  serez  seul  ma  joie  et  mon  bonhenr. 
Oraison  ou  Collecte. 

Dieu.  LaprlêreanBrtitoi!?».?    ^.î'  *'ever  leur  oœurî 

Juifs  barbares,  en  vous  accablant  de  mauvais  tri;  1 
™ents  vous  conduisent  an  tribunal  d^p'^  où  t 

A~r  ""•  "''"''''' d-eu^ations  in  queJ^. 

Apprenez-n.c.je  vous  en  conjure,  à  fuir  les  em- 
bûches des  méchants,  et  fuite,  q„e  ie  ™  aille  * 
■na sanctiâcatiop. en  persévérant  i„l„4  î 
-upirdans  la  prati^ie  de  o  e'L"^,  77 
profession  franche  et  sincère  de  »  foTo,!  ■  '' 
Amsi  soiUl.  catholique. 


.■  Il 
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Epitre. 


Les  Jnifs  coTnmençnlent  tonfoiirs  leurs  aRsemblôew  par 
la  lecture  de  Moïse  et  des  Prophètes  ;  les  premiers  cli re- 
tiens Ruivaiont,  le  dimanche,  leur  exemple,  et  I  Etfllse 
a  toujours  continué  A  faire  des  lectures  de  l'Ecriture 
sainte,  et  surtout  des  lettres  de  saint  Paul.  De  lA  on 
donne  A  ces  lectures  le  nom  d'Epltrp,  qui  signifie  lettre. 
Cotte  lecture  est  comme  la  préparation  A  celle  de  1  E  van- 

Caïnhecondamne  Jésus  A  mort. 

Mé'litez  les  paroles  suivantes,  tirées  dos  EpUre8|de« 
Apôtres. 

Epitre  I  ad  Cor.  XII. 

QtTAXD  je  parlerais  toutes  les  langues  des  hommes 
et  des  Anges  même,  si  je  n*ai  point  la  charité,  je  ne 
suis  qu'un  airain  sonnant  et  une  cymbale  retentis- 
sante. Et  qur.nd  j'aurais  toute  la  foi  qu'il  faut  pour 
transporter  les  montagnes,  si  je  n'ai  point  la  cha- 
rité, je  ne  suis  rien.  Et  quand  j'aurais  distribué 
tout  mon  bien  aux  pauvres  et  que  j'aurais  livré 
mon  corps  pour  être  brûlé,  si  je  n'ai  point  la  cha- 
rité, tout  cela  ne  me  sert  de  rien  pour  l'éternité. 
La  charité  est  patiente  ;  elle  est  douce.  La  charité 
n'est  point  envieuse  ;  elle  n'est  point  téméraire  ni 
précipitée;  elle  ne  s'enfle  point  d'orgueil.  Elle  n'est 
point  ambitieuse  ;  elle  ne  cherche  point  ses  propies 
intérêts;  elle  ne  se  pique  et  ne  s'aigrit  point;  elle 
n'a  point  de  mauvais  soupçons;  elle  ne  se  réjouit 
point  de  l'iniquité,  mais  elle  se  réjouit  de  la  vérité; 
elle  supporte  tout  ;  elle  croit  tout  ;  elle  espère  tout  ; 
elle  souâ're  tout.  La  charité  ne  finira  jamais. 


A  LA  PREMIÈRE  COMMUNIOA. 
Graduel. 
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rempl,8sez-,„o.  de  votre  e.prit,  donne.-moi  l'intel- 
Lgence  et  1  amour  de  votre  loi,  afin  que  par  mon 
exemple  je  l'enseigne  à  ceux  qui  l'ig;!„.e't,  ^Z 
m  associer  amsi  à  votre  apostolat  Ainsi  soit-/ 

Evangile. 

L'Évanprile  qu'on  dit  a  la  Mpssp  P»f  i^»  */*^i*  ^ 
actions  ou  instructions  dfNÎ)!?fseLnom^^t^  ^"flque.s 
L'Evangile  est  la  règle  d?notr?  tn^^V/^'^"'*"^^"''«f • 
règle  que  nous  avons  promis  de  suivre  nnrlL"^^  "^®"*-«» 
faites  a  notre  Baptêm"  Jé«ut^hH«?^"/ *^^  P^**'"e«s^^^ 
môme  ;  il  nous  launonc  r?snPPtr.r  lo"*'"'*  yparle  luj- 
tenant  debout,  et  en  niTrouan^^^^^  t^"  "«"^ 

iront,  notre  bouclie  et  notrenoitHni^^^^"  la  croix  notre 
nous  ne  rougirons  }^maisd%TÉy^^^^^^^  ^"e 

fesserons  de  bouche  et  le  ffravprnn«  ho  J^'  ^"^  "««s  le  con- 
prôtre  fait  lesignede  laeml'v  s?ir  i.î'^3?''  notre  cœur.  Le 
pour  montrer  q^ueirparSîe^p'j"^^^/^^^^^^^  Pi^^-olo-S 
les  mérites  de  sa  mort  et  de  sa  croU  efficacité  par 

Il  baise  l'Évangile  pour  exDrimerRnn  n*to  i, 
ces  vérités  célestes,  qu'il    rPaï^s/ M rP  ^.^f'^^'^f'^^^ 
adressé  une  humble  p?i^;e  au  Se?gneur  ^^^^P^^»  «voir 

Jésus  est  conduit  du  préto  S  de  Piint«  «u«     t^- 
où  il  est  couvert  de  contSsfon    Tv^frllni^n*'^^^  Hérode, 
Pilate,  qui  rinterroffesur  ?Hl;nRî?^'^*^?®  "  ®^*  ramené  à 
ôcouto'n^s-nous  laSle  de'î)?e^V^^^~^^e<î  <l«^el  respect 

Omon  aimable  Sauveur!  vous  vous  êtes  laissé 
traîner  d'Hérode  à  Pilate,  et  vous  êtes  devenu  Vol 
cmion  de  l'entente  qui  s'établit  entre  eux  à  «..,«. 
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de  ce  jour...  Donnez-moi  assez  de  force  pour  ne 
jamais  craindre  la  conspiration  des  méchants  con- 
jurés contre  moi  :  faites  que  les  persécutions  et  les 
traverses,  loin  de  m'abattre,  tournent  à  mon  profit 
spirituel,  et  m'affermissent  toujours  de  plus  en  plus 
dans  la  conformité  à  votre  sainte  volonté.  Ainsi 
8oit-iL 

Après  rEvanarile,  le  pasteur  fait  ordinairement,  le 
Dimanche,  une  instruction  familière  aux  fidèles  :  cette 
instruction  s'appelle  prône.  Le  Prône  se  compose  des 
prières  que  demande  le  pasteur  pour  certaines  nôcessliôs 
privées  ou  publiques,  des  annonces  et  de  l'exhortation. 

Les  annonces  consistent  à  faire  connaître  les  fôtes,  les 
\  Jeûnes  etc.,  a  publier  les  bans  de  mariage,  afin  d*exciter 
les  fidèles  &  prier  pour  les  futurs  époux  et  de  parvenir  A 
connaître  les  empêchements  s'il  y  en  a. 

L'exhortation  est  lapartie  la  plus  importante  du  Prône. 
Faire  cette  exhortation  est  un  des  devoirs  essentiels  du 

Ss.ateur.  Mais  si  le  Curé  est  obligé  d'annoncer  la  parole 
e  Dieu,  les  fidèles  sont  obligés  de  l'écouter  avec  doci- 
lité :  les  obligations  sont  réc'  roques.  Aimons  donc 
beaucoup  les  instructions  que  mous  font  nos  supérieurs 
ecclésiastiques. 

Credo  ou  Symbole  de  Nicée. 

Le  Prône  est  suivi  du  Credo,  les  Dimanches  et  A  cer- 
taines fôtes,  parce  que  c'est  surtout  en  ces  solennités  que 
le  peuple  doit  renouveler  a  la  face  des  autels  l'adoration 
de  tous  nos  mystères,  et  donner  un  témoignage  solennel 
de  sa  croyance  a  toutes  les  vérités  de  l'£vangile  renfef^ 
mées  dans  le  symbole. 

Récitez  le  symbole  des  Apôtres,  et  dites  souvent  de 
cœur  et  d'âme:  Je  crois,  Seigneur,  mais  augmentez  en 
moi  la  foi.  On  s'agenouille  à  ces  paroles  :  Et  inoarmUus 
€êt,  etc.,  pour  adorer  l'abaissement  de  Jôsuft-Christ. 

Le  Credo. 

Crkdo  in  unum  Deum,  Patrem  omnipotentem, 

fttctorem  oœli  et  terrœ,  visibilium  omnium,  et  invi- 


ir  -. 
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sibilium.  Et  in  nnnm  n^    • 

Filium  Dei  «ny„"ulf  r r  Pat""*  ''"«"^- 

Deum  veum  de  l)ëo  vero    ^    ;""'"  '^  '•""'■"«' 
tem,  descendit  de  coaljLn?^      "•"""""  «"'"- 

^-.  et':;rs7r^°ture,^ee:"''r 

eritfl„t.Eti„SpiX»%'     ""V"-""'  ^^S"*  "O" 
Pâtre  et  FiloZl^ll  ^'""'"^  P^^'^^i'-  Q«i  cum 

lie»»  et  a^stolicatrËlEia  rr""«f  "  '^"''"*- 
baptisma  in  remis.ionem  t  1: torun.  l7'  """"' 
culL    Amen.         ''""°'^"™-  Et  v.tam  ventun  sœ- 

unù,ue.  Not  Jset:„r!'Q:/al:r^^^^^^^^^^^ 
Esprit;  qui  est  né  de  la  Vierge  \Ta.în.  r. 
..rt^ous  Ponee-Pilate;  QaT^éf e ^u  iï'r^t 

entere    le  tro  sième  jour  est  ressuscité  des  n,ort«7 
<iui  est  monté  aux  cieux:  Qui  es,  ««o^.T'.T^» 
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de  Dieu  le  Père  tout-puissant  :  Et  qui  de  là  viendra 
juger  les  vivants  et  les  morts.  Je  crois  au  Saintr 
Esprit,àla  sainte  Église  catholique,  à  la  communion 
des  Saints,  à  la  rémission  des  péchés,  à  la  résurrec- 
tion de  la  chair,  et  à  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-lL 

Offertoire. 

L'Ofltertolre  eut  le  moment,  où  le  prêtre  offre  à  Bleu  le 

{>ain  et  le  vin,  qui  doivent  être  changés  dans  le  corps  et 
8  sanfî  de  N.-S.  J.-C.  On  nom  me  aussi  Offertoire  le  ver- 
set qui  prôcôde  l'Oblation.  On  le  nomme  ainsi,  parce 
qu'autrefois  on  chantait  tout  un  psaume  ou  quelques 
jversets,  pendant  que  le  peuple  offrait  le  pain  et  le  vin 
pour  le  saint  Sacritlce.  Jusque  vers  le  X  siècle  tous  ceux 
qui  assistaient  au  Sacrifice,  faisaient  cette  offrande.  Les 
cierges  et  l'argent  que  l'on  offre  de  nos  Jours  dans  cer- 
taines Messes  après  l'offrande,  sont  un  reste  de  cet  usage. 

Anciennement  les  catéchumènes  et  les  pénitents  pu- 
blics devaient  se  retirer  après  le  symbole:  de  la  le  nom 
de  Messe  des  catéchumènes  donné  a  la  V^  partie. 

Le  prêtre  découvre  le  caJice  et  fait  l'offrande  du  pain 
et  du  vin,  auquel  il  a  mêlé  un  peu  d'eau. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements,  flagellé  et  cou- 
ronné d'épines;  Il  offre  tous  ses  tourments  à  Dieu  le  Père, 
pour  l'expiation  de  nos  pécliés. — Comment  nous  sou  aet> 
tons-nous  &  la  volonté  divine? 

O  Jésus,  mon  Sauveur,  c*est  pour  expier  mea 
péchés  et  satisfaire  à  la  justice  du  Père  éternel, 
que  vous  avez  voulu  être  attaché  à  une  colonne,  et 
répandre  des  flots  de  sang  sous  les  coups  redoublés 
d'une  douloureuse  flagellation...  Daignez  me  faire  de 
oe  sang  précieux  un  bain  salutaire,  oiî  mon  âme  se 
purifie  des  souillures  du  péché,  afin  qu'elle  puisse 
être  offerte  à  votre  Père,  en  union  avec  voua  et  avco 
TO0  mérites»  Ainsi  soit-iL 
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B*.Uton,  «ux  intrigues  de,  ennemi,  de  Jésu.. 

PiU  Jf '"''-""°  ^'""''"'"  «'  "'°°  Die»  I  tandis  ane 
P.  atelu,.n.eme  votre  juge,  vous  proclame  innocent 
TOUS  entende,  les  clameurs  séditieuses  du  S 
ju.f,  soulevé  contre  vou.,  et  vous  les  supportefZ! 
TfT":  f-°f -"°i  'a  grâce  de  mTcW  d^ 

dun  monde  inconstant  et  pervers  et  tl\t..  • 

résiste    avec  courage  aux    nerfia  e,   7       ''"*  ^ 
outrages  de  mes  ennlmis  Ain'ltt-L        ""   "" 

L'Orata  Frafrat. 

IWef.'l'iiSL^effiff^Vn^P^^*^^  revient  an  mlllen  d. 
flce  à  ik  sainte  Trînif  A    "a"^  nouvelle  oblatlon  du  «?n5* 

envoyé  en  rançon  ,  jetez  les  y"u/enr  ™,     ^î" 

*"■*■■•         •         ■   .  i  ils?   tii^:  ,  .     ..  .' 
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Secrète. 


Aprèe  VOrats  fratres  le  prêtre  dit  nne  ou  plnsleurs 
prières,  appelées  8ecrH''8,  parce  qu'on  les  récite  toujours 
sans  chant  et  A  voix  basse.  £P  3S  ont  toujours  pour  objet 
de  demander  &  Dieu  qu'il  reçoive  favorablement  les 
dons  qui  sont  sur  l'autel. 

JÉSUS  garde  le  silence  aiz  milieu  des  plus  grandes  hu- 
miliations. 

Gomment  soufltona-nous  les  affronts  que  l'on  nous 
Eait? 

Changez,  ô  mon  Dieu,  ces  oblations  en  votre  corps 
et  en  votre  sang,  et  transformez  en  vous  nos  cœurs, 
par  la  puissance  de  ce  mvstère  adorable.  Ainsi 
8oit-iL 

Préface* 

Quand  le  prêtre  a  fini  de  prier  secrètement,  11  conclut  en 
éleva  t  la  parole  par  ces  mots  :  JPer  omnia  aœcula  sœot*- 
lorutn.  C'est  une  sorte  d'exclamation  par  laquelle  il  invite 
le  peuple  a  se  Joindre  à  lui  et  à  lui  répondre  Amen^  pour 
oonsentir  a  tout  ce  qu'il  vient  de  demander  secrètement 

La  Préface  est  une  introduction  à  la  grande  prière 
appelée  Règle  ou  Canon  ;  c'est  une  invitation  a  élever 
son  cœur  vers  Dieu  et  a  lui  rendre  des  actions  de  grâces, 

S5ur  le  grand  miracle  qui  va  s'opérer  par  la  consécra- 
on:  tout  y  est  grand,  tout  y  est  sublime  et  propre  a 
nous  donner  une  grande  idée  de  la  Majesté  divine. 

Les  Juifs  crient  avec  fureur;  Crucifiez-le  t  crucifiez'lel 
«t  Filate  cédant  A  leurs  cris  condamne  Jésus  a  mourir 
sur  la  Croix. 
Supportons  ayec  patience  Tes  jugements  des  hommes. 

Mon  doux  Sauveur  1  vous  avez  écouté  en  silence 
la  sentence  inique»  qui  vous  condamne  au  supplice 
ignominieux  de  la  croix...  Faites  qu'arrivé  au  terme 
de  ma  carrière»  j'accepte  sans  crainte  et  pour  votre 
amour  ma  sentence  de  mort,  fût-ce  même  de  la 
mort  la  plus  cruelle,  et  que  j'e  remette  paisiblement 
mon  âme  entre  vos  mains.    Ainsi  soit-iL 
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prière  Ur  efc^^i^c^^Z^^'f.  '*  ^^^°<^«  «««on  at  la 
ment.  ?)n  noS  cittf  Sartié  dÏÏÏ'R""^*^^^"«»"«ïvï 
grec  qui  BlgniaeOrdreou  pI^j^V^^^^^^  Canon,  mot 
ne  changeVans  aScSne  Mf««?*kP^''^f  a"®  cette  partie 
règle  fixe  depuis  les  A Sôt^t  P^otX  "l^^^H  ^«t  restée  la 


Nous  voue  supplions  donc,  Père  très  miséricor- 

U^Z'r  """^  """"^  oonjurous  par  Notre  Seigneur 
jEaD»-CflB,sT  voti«  Fils  d'agréer  et  de  béair  oe^ 
dons,  ces  offrandes,  ces  sacrifices  purs  et  r  .ns  tâche 
que  nous  vous  offrons  pour  votre  sainte  Église  cà- 

ho  .que,  afin  qu'il  vous  plaise  de  lui  donnerla  LZ 
de  la  conserver,  de  la  ,naint,air  dans  l'union  et  dé 

l-f^pr*.'  T  '""''  '"^  ''"«'  «'  »^««  «"o  notre 
aaint  Père  le  Pape,  votre  serviteur  N.,  enfin  tous 

ceuxqu.  sont  orthodoxes  et  qui  professent  la  Foi 
cathoUque  et  apostolique. 

t«  prétra  prie  povr  les  vivante. 

ceîSq^*,S  ^1,tTe"^'j;f,J«i/,t,no^^^^^^^ 
ou  pour  lesquels  il  est  ohiiï^5n^"J®"*^.?^"xû  l'autel, 
aussi  tous  les  assistants  dô^rftT?,?^^®^^  '^  recommandé 
dévotion.  Le^emS  naratt  d?mn  ''^^'*«"  '«/«'  et  la 
ceux  oui  n'assist?n?à  îa  Mesîe  auP°ni?^*''''"P^«*»^^^ 
sans  pTôtÔ.  Les  fidèles  en  ^^nSSi^^^  par  bienséance  et 
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Plions,  nous  aussi,  pour  tous  ceux  qui  nous  sonl  clierti 
et  n'oublions  pas  le  prêtre  ù,  l'autel,  puisqu'il  ne  noua 
oublie  pas. 

Jésus  chargé  de  sa  croix  monte  au  Calvaire,  en  priant 
pour  son  Eglise  future  et  pour  chacun  de  nous. 

0  miséricordieux  Sauveur,  c'est  pour  la  réJemp' 
tien  du  monde  et  pour  mon  salut  en  particulier, 
que  vous  avez  voulu  porter  sur  vos  épaules,  jusqu'au 
sommet  du  Calvaire,  une  croix  si  pesante...  Faite.» 
qu'à  votre  imitation,  j'en)brasse  aussi  de  bon  cœur 
la  croix  de  la  mortification  et  des  peines  de  cette 
vie,  et  accordez-moi  la  grâce  de  la  porter  patiem- 
^  Ment  par  amour  pour  vous,  s'il  le  faut,  jusqu'à  !a 
mort.  Ainsi  soit-il. 

Mémoire  des  Saints. 

Le  prêtre  Invoque  et  Implore  le  secours  des  Saints  qui 
sont  le  plus  unis  à  Dieu,  pour  obtenir  par  h^ur  interces- 
sion les  grâces  qu'il  désire.  —  Il  étend  ensuite  les  mains, 
et  bénit  les  dons  qui  vont  être  oflterts.  Par  cette  imposi- 
tion il  s'unit  a  l'Hostie  pour  être  offert  avec  elle  et  comme 
ministre  il  en  prend  possession  au  nom  de  l'Eglise.  Cette 
cérémonie  rappelle  ce  que  Dieu  ordonnait  ù.  Moïse  : 
Quand  on  offrira  une  viciîrtie  pour  le  péché,  dit-il,  le 
prêtre  étendra  la  main  sur  la  tUe  de  la  victime. 

Par  les  signes  de  croix,  le  prêtre  annonce  d'avance  la 
mort  du  Seigneur. 

Jésus  se  retourne  vers  les  saintes  femmes,  les  console 
et  tombe  plusieurs  fois  sous  la  croix. 

Dans  nos  peines  et  nos  chagrins,  adressons-nous  ft 
Jésus,  consolateur  de  nos  âmes. 

0  JÉSUS,  gravez  dans  mou  cœur  ces  paroles,  que 
▼eus  avez  adressées  aux  saintes  femmes  au  milieu 
de  vos  douleurs  :  Ne  pleurez  pas  sur  moi,  mais  sur 
vous-mêmes,  et  donnez-moi  des  larmes  de  contri- 
tion car  mes  péchés.  Ainsi  soit-il. 


es  console 
•ns-nous  &, 
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Seigneur  Jôsus-Chrlst.  Jôsus  dSSn-?  nt"  1^"^  ^«  Notr.v 
^8  Anges  l'y  adorent  avec  "e  métro  nSi  ^'M  ^"f  ^'^u^eî  ; 
Hostie,  pour  Inviter  les  fldôles  à  l'fl&r?r«i  /^^"^  '«  «ai"*© 
agite  la  sonnette  ponravertlrppnvî;./?'^®'^  f  i®"^  t^^»"»"-  On 
Î^.Vi  f>P.«onne_gne'gr;Tse'cS^ 


mé^e  adorent  Jésus-cStf  SSi^s'  "JOï  eTéfe^TlS 
avI^desTrCs  Srangr"""""»' «*»'«<>'<»«"«»  Péchés 

MOK  doux  Sauveur,  après   avoir  en  Ie«  pieda  et 

es  rna,n8  cruellement  percés  de  clous  pardesbo„^ 

reaux  inhumains,   vous  avez   été  élevé  en  crX 

;"rpart'i':  r"-  «— ^e  tunn^r 

0  S""         ,      '""■'  "^"'^  «'  '^^  ^«"o  miséri- 
corde mfinie,  soulevez  mon  âme  an-desime  des  affeo- 

t.ons  et  de,  pensées  terrestres,  afin  que  je  ne  m'o^ 
cupe  que  de  votre  sainte  passion  et  de  votre  mort 
a.ns,  que  des  biens  éternels,  que  vous  me  préZéz 
dans  le  oieJ.  Ainsi  soit-il.  préparez 

Contécration  du  Colioo 

adorer  par  les  fidèles  T.ornr^aff^o'^^^^  P^Wî"  le  felre 
sont  Séparés,  mais  d  W  maSlAri'l^^''l^^^  Jôsus-ChSt 
espèces  du  pain  est  é "aleS^nJ  «nn^^*''*'^^'  <'«*'  so«s  le» 
du  vin  est  aussi  son  Coîps   ^^  ^""^  ^*^°Sf  «*'  «ous  Pespôcé 

rr^n[tTU%^^^^^^  nous  montre  en 

goutte  de  cesang  pufifl^e  LXTk'^^^fnX^lfoî^s?"'""* 
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de  grâce...  Faites  que,  lorsque  je  serai  assailli  à 
l'improviste  par  de  mauvaises  pensées  et  de  per- 
fui€>s  suggestions,  j'aie  proniptement  recours  à  ces 
sources  salutaires,  et  que  j'y  puise  la  force  et  tous 
les  remèdes  dont  j'ai  benoin  pour  triompher  cons- 
tumment  de  mes  ennemis  jusqu'à  mon  dernier 
soupir.  Ainsi  soit-il. 

Après  réiévation  du   Calice. 

AnrAa  Pôlévation,  le  prêtre,  ayant  Jésus-Christ  pour 
«inS  dire  etitT-Mos  mains,  conjure  par  lui  Dieu  son  Pore 
^L^,r  ipV  Vivants  et  les  morts,  pl.nn  de  confiance  en  Jésus- 
'  P3«t  o ul  rend  nos  pri ères  'efficaces.  Le  prêtre  fait  aussi 
C  lirlst,  Q^^Jf  "";  5|"\t!yL  calice  et  la  sainte  Hostie,  non 
plSs^fomm^'avaAt  la" cinsicratfon  pour  attirer  la  bén^ 
5  nHort^is  nour  imprimer  dans  no^xe  esprit  que  It 
slS'e  de  la  Ke  ?t?elui  de  la  croix  sont  Te  même 

Ensuite  le  prêtre  profondément  incliné  fait  l'admi- 
rttble  prière  suivante  : 

Nous  vous  supplions,  ô  Dieu,  de  commander  que 
ces  dons  soient  port^^s  par  les  mains  de  votre  sajnt 
Ange,  Jésus-Christ,  sur  votre  sublime  Autel  en  pre- 
sence  de  votre  divine  Majesté,  afin  que  toUs,  tant 
que  nous  sommes  ici,  qui  participant  à  cet  autel, 
aurons  reçu  le  Corps  et  le  San^  de  votre  Fils,  nous 
soyons  remplis  de  toutes  les  bénédictions  et  de 
toutes  les  grâces  du  ciel.  Par  Notre  Seigneur  Jésus* 
Christ,  Ainsi  soit-il. 

r  Mémoire  dos  Morts. 

A  «^AB  «Lxrnir  TiTiA  Pour  tous  les  membres  rivants  de 
4.Sîse  1?  p°ôtrf  recommande  aussi  les  Ames  souflVan  es 
^^l>urgatolre    li  recommande  spécialement  les  âmes, 


■-^•"««IKêafil 
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-^^^r^r^iSS^'^  to.  se. 
toutes  I^  &mlt\$fTTgîUn.  **™"'«  «*  "»".  «t  pour, 

,„M^r  *'"T"'  ®''"'"'"'  '»'«'■■«  q"«  vous  endure, 

-ie.  et  ceiurrr''r.r;it:r.er' 

Embrasez  mon  cœur  du  feu  sacré  de  votre  an  o„r" 

Inné"!    ''°""''"'  *^"'*''  >"  -'-  el^ple    w' 
prenne  à  aimer  sincèrement  le  prochain   7tVf^ 

du  b.e„  „.ême  à  mes  ennemie  ICi  «o.Vil        *'" 
;?»nnaHVlnXni?6dec"iÏÏot,i-^?,'î'ir 


■    -    am lïnioi!  ^'''^'^'  P*'"'  ««  Préparer  avec  1*  >  i 


n#»rir»C  •  .  ^  )i,^^  «nsuite  le 
rilc.rTl*J*''  Communion.  -  -  -  —  —  i** oi^arcr  avec  h 

4^  2  «"jï^rof  "  ^'^'^  *  »"""  J«an.  et  son  ApMre  ble» 


\r^  »  nei  iviere.  ♦  ""  "i  u  Apôtre  bien- 

.oU''Sï&-'«»»  «'"^«'"  auela  Mêro  <,e  J4s„s  est  an„, 

^MoN  Seigneur  JéspsI  au  moï.-at  d'expiré,  «„, 
'a  -u.  vous  .ve.  .commande  votrewCZ;, 
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Mère,  la  bienheureuse  Vierge  à  saint  Jean,  et  ce 
Disciple  bein-aiiné  à  votre  bonne  Mère...  Souffrez 
que  je  voua  recommande  mon  corps  et  mon  âme: 
prenez-moi  sous  votre  protection  tous  les  jours  de 
ïna  vie,  afin  que  j'avance  d'un  pas  ferme  dans  la 
voie  du  salut  et  de  la  perfection.    Ainsi  soit-il. 

Le  Prêtre  divise  l'Hostie  et  en  met  une  partie 
dans   le   Calice. 

Jésus  meurt  Kurla  croix:  son  dme  se  sônarede  son 
corps  et  descend  dans  les  limbes.  sépare  ae  son 

Demandons  à  Jésus  de  mourir  résignés  comme  lui. 

Mon  doux  Jésus,  qui  êtes  descendu  dans  les 
limbes,  pour  réjouir  par  votre  divine  présence  les 
âmes  des  maints  Pères,  faites  couler  je  vous  en  con- 
jure, les  mérites  de  votre  précieux  Sang  et  de  votre 
douloureuse  passion  sur  toutes  les  saintes  âmes  du 
Purgatoire,  afin  que,  délivrées  des  peines  cruelles 
qu'elles  endurent,  elles  soient  admises  à  partager 
votre  gloire  dans  le  Ciel.    Ainsi  soit-il. 

Agnus  Dei* 

Le  prêtre  sMnclinant  et  arrêtant  les  yeux  sur  la  salntu 
Hostie,  se  frappe  trois  fois  la  poitrine,  eii  disant -5^ S«:«,! 
de  Dieu,  etcAÏ  demamh^  ensuite  la  pà  x  dri^È-Use  éï 
l'union  de  charité  entre  ses  membres.  Aux  Messes  soien- 
nelles,  le  prêtre  baise  l'autel  et  souhafte  ^a  pnîx  aJ 
diacre,  et  par  lui  nu  clergé  et  au  peuple  Drésent  Fn  hn« 
sant  l'autel,Il  slsnifle  que  la  paix  vient  de^jSsIc^^m^^^^ 
-Le  baiser  de  paix  est  de  tradition  apostolique  :  c^  baiïer 
s'est  donné  Jusque  vers  le  treizième  siècle.  Wustnrd  on 
a  donné  a  baiser  l'instrument  de  la  paix  ma  s  cet  usnîS 
tut  également  abandonné  par  U-s  laïques  *^ 

Avant  vu  mourir  Jésus,  beaucoup  se  convertirent  «t 
quittèrent  le  Calvaire  en  se  frappant  la  poitrine 
.   CJonfessons  la  divinité  de  Jésus  et  pleurons  nos  dôcHôs. 
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0  mon  JÉSUS  I  le  spectacle  de  votre  mona  toucha 

i^rShTs  ^^r  "^"'  '^^  ^^  '^''^  ^  "«  '  "-1^ 

leure  pechea...  Daignez  par  la  vertu  de  cette  mort 
«a  uta,re,  m'acoorder  la  grdce  de  pleurer  al  Z. 
m.ena  avec  des  larmes  antères.    AiSu-â 

A  la  Communion. 

de1r8t'l„'\7}j„Sî„*^°lS„Pe1'r«P°"r«''«'"a"'J»  ••  fruit 
Kênuflexlon,  prend  ïa  sa?,, tl  h, ??,'"'"'<'«•  '"  P'fi're  fait  la 

aans  mon  cœur,  maU  dUes  S'^ijJtS^f  «"'  "»'"'  «"«>•!« 
àme  »em  lyuMè.  seulement  une  parole  et  mon 

•anféœZ'ut  '«P'*^^"""»  Sépulture  de  Jésus  dans 
^^éJuou,  ,01  combien  Jésus  désire  entrer  dan,  notre 

MoK  doux  Sauveur,  qui  pour  la  rédemption  du 
genre  humam,  avez  permis  que  votre  d^ri  " 
fut  dépose  dans  un  sépulcre  nouveau,  daignez  fe 
vous  en  conjure,  renouveler  aussi  mon  cœuTe"  mon 
éme.  en  venant  en  prendre  possession.  aIbI  souI 
Communion  sptrituelle. 

nit"  nT[^pr\M"e%TêTI^e^.V^^^^^^^  ^  la  Messe  commu- 

Mère  m  sainte  êgiLl.' Ce  DieuxT  ,*^^ '^'^«««•de^S't^e 
nos  jours;  il  yen  a  môme  dou  mH  p"„'^„^^,">'^'«te  P«u«  de 
songent  a  com^nwnï^r  *m-r<"Ii;imil,f  ^n  ^*i"*^  laMesS, 
t  que  est  cependant  siXciie  Don?il'*lv%^  sainte  pra- 
ableancœurde  Jésus '"ïrnrnï?!!,  ^^  chrétien  et  si  ag-i- 

BaintThomas,conslâêdan?u?SlTfP',"**i^'^"«'««^^^^^ 
Jé^^tts-Christ  dans  la  saintA  ^  ,^^"^^^?^''  de  recevoir 

sentiment  affectueux  coS^eti  on  ^wi?."^'  ^K^^^^  uï 
Lorsque  voua  n<\<teX  À\}}\r  ^^"  '  avait  reçu." 

^f^^i^Pv.^once"iÛTâvA^^^  votre  toi 

désirez  ardemment  recevoir  VtlS»  n'^^^'^^^^^^^tritlon et 
vous  aurez  fuit  la  OommunioS^ÏSiHr^r^*:^^  cœur.et 
tique  nous  aide  à  bie»[ai7f"nn?««^^'^'^'"  ^^tte  pra- 

tellos.    Faites  aussi  '.îJtt^eomm'r^^^^ 

^^'-'-H^c  iuis  que 
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vous  Visitez  le  saint  Sacrement.  On  pedt  la  faille  ï5ar- 
tout  et  en  tout  temps:  un  acte  de  charité  Wenrôe(tô 
suffit.'    On  peut  faire  la  prière  suivante: 

1    :  Actes  pour  la  Communion  SpiritucUo. 

0  Jésus,  je  vous  crois  présent  dans  le  sarat  Sacre- 
ment (le  l'autel  ;  je  vous  aime  et  vous  désire;  venez 
donc  dans  mon  cœur.  0  amour  non  aimé,  ô  amour 
non  connu,  quand  me  réunirez-vous  tout  avoue? 
Vive  l'amour  de  Jésus,  notre  vie,  notre  tout,  et 
vive  Marie,  notre  espérance  I   Ainsi  soit-il. 

Oraison  après  la   Communion. 

Le  prêtre  fait  deux  ablutions:  la  première,  afit  de  pu- 
rifier la  bouche  ;  la  seconde,  afin  qu'il  ne  reste  rien  des 
saintes  espèces  ni  dans  le  calice,  ni  aux  doigts.  Pendant 
ce  temps  le  prêtre  demande  encore  la  rémission  des 


prêtre  pour  témoigner  votre  reconnaissance  et  reprôsen- 
Ifea-yous  JÉSUS  sortant  glorieux  de  son  tombeau. 


0  glorieux  Jésus,  qui  avez  triomphé  de  la  mort 
pour  ne  plus  mourir,  donnez-nous  le  vif  désir  de 
vivre  de  telle  manière,  que  nous  méritions  de  res- 
susciter glorieux  comme  vous,  pour  vivre  éternelle- 
ment dans  la  sainte  demeure.  Ainsi  soit-il, 

«  -1  T  ■ 

DominuS  vobiscum. 

Le  prêtre  souhaite  une  dernière  fois  la  paix  au  peapl& 
Jésus  apparaît  plusieurs  fois  après  sa  réssurrection. 

0  Seigneur  Jésus,  nous  savons  que  vous  éprouvez 
Bur  la  terre  ceux  que  vous  aimez.  Soutenez-nous 
par  votre  grâce  dans  nos  peines  et  nos  soutiraoceà, 
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comme  ^dus  avez  soutenu  votre  painte  Mère  et  let 
Apôtres,  en  leur  apparaissant  après  votre  résur- 
rection. 

Ainsi  8oit-il.  ' 

Bjnëdiciion. 

Le  prêtre  congédie  le  peuple  en  disant  •  J"<#  nrfj,,rt  ^,t 
AcerlalnsJours.ondlt^Jned/camttijDomVno  ^^^^^ 
â  ces  Jours  le  peuple  restait  a  J^Eglisep^u?L>ei^^^ 
q»?lQUf,8  exercices  de  piété.  C'est  pour  le  même  m om 

^"t  ï'hi^L^f^t^'"*''"^'  ^^^««^  ^"^  Messes  dS^mort? 
La  bénédiction  nous  représente  Jésus  bénissant  sp« 

Sa^Sl'Sp^^r'  ^^'"'^«^tà^tau  ciel  ei  <^5?l  fel^î-'l^^ïi/î^^ 

T*^?i^"of  i°"-^°"'?  ^^"'^  'a  bénédiction  d    prêtre  celle  de 
J fisus,  et  demaudons-la  en  toute  occasl< 

0  mon  aimable  Sauveur  I  tandis  que  vos  disciples 
persévéraient  dans  la  prière,  vous  leur  avez  envoyé 
du  ciel  votre  Esprit-Saint  pour  les  consoler...  Puri- 
fiez mon  cœur  par  votre  sainte  grâce,  je  voua  en 
supplie,  afin  que  votre  divin  Esprit  y  trouve  une 
demeure  qui  lui  soit  agréable  et  qu'il  Penrichiase 
de  ses  dons.    Ainsi  soit-il. 

Dernier  Evangilt. 

1  4ïï*',®/'"*^»^*  Messe  se  torml  nait  à  Vite  Mïssa  pgt  Dflnnia 
le  dixième  siècle  on  y  a  ajouté  la  pffôfe  «Sel;  prltre 

d?ii?n?*Tl*^°'l''*'  P"*^'  ^^  bénédiction,  enfin  l'ivaSglïl 
oesalnt  Jean.  Anciennement,ies  prêtres  réeitaipnt  no? 
Evangile  en  leur  particulier,  liepuis  le  quiiï^zfèmG  s1^ 
'Eglise,  pour  répondre  aux  vœSx  du  JeipîeTui  àl^u! 
Jours  eu  une  singulière   vônérati»  n   pour  ces  naroîeâ 

r/  eiait  sur  rHiVangile  de  saint  Jean  oue  l'on  nrAtait 

S^io  ^.^^i*''''  ^^  "^^^^^^t  s^»"  ^«■'^  malades  ,•  en  temS?dWe 
01- le  récite  encore  sur  le  grain  qu'on  va  semer,  etc.  eti' 

^^^^  1?"°  pour  ces  saintes  naroles  le  respect  qu'avài^t 
ncw  ancêtres,  et  demandons  de  mourir  on&nts  de  Dloi  ' 
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Commencement  de  l'Évangile  selon  etint  Jean. 

Dans  le  principe  était  le  Verbe,  et  le  Verbe  était 
en  Dieu.  Il  était  dans  le  principe  en  Dieu.  Toutes 
choses  ont  été  faites  par  lui  ;  et  rien  de  ce  qui  a  été 
fait,  n'a  été  fait  sans  lui.  En  lui  était  la  vie,  et  la 
lumière  luit  dans  les  ténèbres,  et  les  ténèbres  ne 
l'ont  point  comprise.  Il  y  eut  un  homme  envoyé  de 
Dieu  ;  son  nom  était  Jean.  Cet  homme  vint  pour 
rendre  témoignage  à  la  lumière,  afin  que  tous  crus- 
sent par  lui.  Il  n'était  pas  lui-même  la  lumière, 
^lais  il  était  venu  pour  rendre  témoignage  à  Celui 
qui  est  la  lumière.  C'était  la  vraie  lumière,  qui 
éclaire  tout  homme  venant  dans  ce  monde.  Il  était 
dans  le  monde,  et  le  monde  a  été  fait  par  lui,  et  le 
monde  ne  l'a  point  connu.  Il  est  venu  sur  la  terre 
qui  est  à  lui,  et  les  siens  ne  l'ont  point  reçu.  Mais  il 
adonné  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu,  le  pouvoir  d'être 
faits  enfants  de  Dieu,  à  ceux  qui  croient  en  son  nom, 
qui  sont  nés  non  selon  le  sang,  ni  selon  la  volonté 
de  l'homme,  mais  selon  Dieu.  (On  se  met  à  genoux). 
jSt  le  Verbe  s'est  fait  chaire  et  il  a  habité  parmi  nous; 
et  nous  avons  vu  sa  gloire,  telle  que  la  devait  avoir 
le  Fils  unique  du  Père,  étant  rempli  de  grâces  et  de 
▼érité. 

Prière  après  la  Sainte  Motte. 

Je  vous  remercie,  ô  mon  Dieu,  des  grâces  que  vous 
m'avez  accordées  pendant  la  sainte  Messe  que  je 
viens  d'entend/e.   Pardonnez-moi  les  fautes  d'atten- 
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tîon  et  les  négligences  dont  j'ai  pu  m'y  rendre  cou- 
pable. Que  je  ne  perde  pas  le  fruit  de  ce  divin  Sacri- 
fice et  que  je  n'oublie  pas  les  saintes  pensées  que 
vous  m  avez  inspirées  et  les  pieunes  résolutions  que 
vous  m'y  avez  fait  prendre.  Ainsi  soit-il. 

Maximes. 

l-Malheuràquipréfèrequelquechoseàlasainteté. 
2  Celu;  qui  veut  être  en  paix  doit  mortifier  san. 
cesse  ses  passions. 
3"  Ce  qui  n'est  pas  éternel,  n'est  rien. 


—  Cv<j^- 


MÉDITATION  POUR  LE  MATIN. 

Mon  cher  enfant,  yons  n'avez  qu'une  seule  chose 
à  faire  eu  ce  inon<le  :  wus  sauver.  Vous  avez  beau 
ren.s,r  .ans  tout  le  reste,  si  vous  ne  vou«  sauvez 
pas,  tout  est  perdu.  Et  quand  bien  même  vous  n.an- 
quenez  tout  le  reste,  si  vous  vous  sauvez,  tout  est 
j^'igne. 

Dieu  ne  vous  a  pas  créé  pour  devenir  riche,sava«t, 

.ah,t  C est  unique  chose  qu'il  demande  de  vous, 
tn  ravaUlant  à  votre  salut,  vous  trouvez  dès  à 
présent  le  vrai  bonheur;  en  n'y  travaillant  pas,  il 
ny  a  plus  pour  vous  qu'amertume,  regrets  et 
..  niords.-"  Les  jeux,  les  fêtes,  dites-vous,  nîe  dive^ 
tissent  et  m'encl.aniont."     Oui,  mais    o„a„,i    i^ 
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niô'iiient  de  jouer  est  passé  ;  quand  le  temps  des 
congés  est  fini,  vous  êtes  plus  triste  qu'auparavant. 
Et  ainsi  de  toutes  leâ  jouissanocvs  que  vous  pouvez 
vo'us  procurer  ici-bas.  Elles  commencent  par  vous 
charmer  comme  des  fleurs,  puis  elles  se  changent 
en  épines  pour  vous  blesser  et  vous  faire  souffrir. 
Il  n'y  a  qu'une  pensée  qui  soit  capable  de  vous 
donner  une  joie  parfaite  et  sans  méJange,  c'est  de 
pouvoir  vous  dire  que  vous  travaille»  à  faire  votre 
salut. 

L'affaire  du  salut  est  la  seule  irréparable.  On  vous 
Coupe  une  main  ;  il  vous  en  reste  une  autre.  Vous 
tombez  malade  ;  il  y  a  des  médecins  pour  vous  gué- 
rir. Vous  subissez  un  échec  dans  nn  concours,  il  y 
aura  moyen  de  prendre  votre  revanche,en  redoublant 
do  zèle  pour  l'étude.  Mais  si  vous  ne  vous  sauvez 
pas,  c'est  un  mal  sans  remède,  c'est  une  perte  sans 
ressource:  vous  êtes  damné  pour  toujours. 

Le  salut  de  votre  m  me  est  si  décisif,  qu'en  un 
instant  il  rétablit  tout,  il  rachète  tout,  il  console  de 
tout.  Qu'importe  que  vous  soyez  oublié  en  ce  monde, 
que  vous  tombiez  dans  l'indigence  ou  le  malheur? 
Viugt  ans,  quarante  ans  vont  passer  comme  un 
éclair;  et  si  vous  êtes  sauvé,  vous  voilà  soudain  le 
plus  riche,  le  plus  fort,  le  plus  savant,  le  plus  heu- 
reux de  tous  ceux  au  milici  desquels  vous  avez 
vécu.  Mais,  si  vous  ne  vous  sauviez  pas,  vainement 
auriez-vous  eu  la  science,  les  richesses  et  la  gloire 
d'un  Salomon  :  il  ne  vous  ei»  reetera  rien,  absolument 
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entier  8'emDre«se  an f nu,.  ^^  monde^ 

de  biens  :  «  ne^TraTa^rd^^rj  il  """'^*^ 
de  vo.  euppjiee..  ei  vous  éL  dam„?"  '"  "«"'"' 

mort.  Pour  les  chrétiens   qui   l'ont  négligée   el! 

llZTTi: Z""'^'"''  ^"^■^'  <l'angoi,fe\t 
remords    Ils  reconnaissent  qu'ils  ont  fait   tout  ce 

s'a"  e    "   ,'°"""' '."'"^''^   •'""■■l""  chose  Xt 
sa.re;  e.  o,  souvenir  est  un  aiguillon  qui  les  Zlle 
Pour  les  chrétiens  qui  ont  travaillé  à  leur  ^Cu 

3  idée  bien  Ju'ste  detuet:  .'^raS,  ui' 

r^ân.  chrétien  sur  la  couche  où  il  est 

pretd'expirer,  et  demandez-lui  s'il  est  content  d'àvot 
songe  à  sauver  son  âme.  Allez  voir  ensuite  un 

pécheur  moribond,  et  demandez-lui  s'il  se  tlonv« 
bien  avancé  d'avoir  travaillé  pour  le  monde  Vow 
pourrez  vous  en  rapporter  à  leur  réponse 

i^  salut  de  votre  âme  est  la  seule  chose  dont  Dien 
vous  demandera  compte  au  Jugement.  «  Vous  "tT 
vous  sauvé  ?  "  Telle  sera  l'unique  question  à  lâqut^ 
vou  aurez  à  repondre.  "  Mais,  Seigneur.direz-'vou t 
J  M  été  le  premier  de  ma  classe  :  i'ai  rem™.rté  wus 
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Jes  prix;**  ou  encore  :  "J'ai  occupé  une  hau^eiiosi- 
lion;  j'ai  amassé  une  grande  fortune."  T^i't  ^^ek  ue 
servira  de  rien  pour  le  ciel. 

Le  salut  enfin,  est  la  seule  chose  qu  dèoie  de 
l'éternité.  Si  vous  êtes  sauvé,  il  n'y  a  plus  .acune 
puissance  qui  soit  capable  de  troubler  v  >^re  bon- 
heur, même  pour  un  instant.  Si  vous  êtes  damné, 
votre  malheur  aussi  est  éternel,  irrévocable. 

Jeune  retraitant,  rentrez  en  vous-même,  et  deman- 
dez-vous une  bonne  fois  quelle  affaire  pourrait  avoir 
pour  vous  une  importance  comparable  à  celle  du 
\  salut.  Si  vous  eii  voyez  une  autre,  soit:  oubliez 
celle-là  et  n'y  pensez  plus.  Mais  si  votre  conscience 
et  votre  raison  vous  obligent  à  reconnaître  que  c'est 
la  suprênœ  affaire,  oh  1  alors,  nous  vous  en  conju- 
roas,  pensez-y, jjcnscis-î/  bien,  pendant  cette  Retraite. 

PBIÊBB. 

O  Jésus  !  n'oubliez  pas,  je  vous  en  conjure, 
Tamitië  que  vous  témoigniez  autrefois  aux  en- 
fants. Vous  les  appelliez  à  vous  avec  tant 
d'amour  ;  vous  les  embrassiez,  vous  leur  donniez 
votre  bénédiction.  Moi  aussi,  je  suis  un  enfant, 
un  enfant  que  vous  appelez  à  vous  ;  vous  voulez 
pour  la  première  fois  me  nourrir  de  votre  chair 
divine,  m 'abreuver  de  votre  sang  adorable.  Vous 
savez,  ô  mon  Jésus,  comme  je  brûle  de  m'unir 
à  vous  ;  mais  si  je  devais  vous  recevoir  dans  un 
cœur  coupable,  plutôt  renoncer  à  vous  posséder 
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pendant  cette  heu^use  LW'''  ?  °'°"  »W 

vous-même  créer  en  mof',,^      "  '^^""'^  <^''*Sn«» 
en  mon  âme  tout  ce  au    v^  "'""^  P""- ^  d<«fui«e. 

je  puisse  m-asseoir"  ^oVxab&'î'  ''^"  ^"* 
a^pos^tions  que  vous  Z^^:^^^^ 

PBIÈEB  A  tA  SAINTE  VIEEGB. 

.    O  Marie!  mère  de  l'Enfant    ta 

jamais  été  dit  aue  ni7»l-,„'  "^^^"^    ^   »'« 

en  vain.    L'enfw  ^    •^"  ""  ''""^  «*  invoquée 

sollicite  la  grâSd-rX^'""'*"'™^  ^  ^"^  P'^Î 

«ion,  pourrflwfi'^^Srr";'^!^"""""- 
pourriez-vous  ne  oa,  5  •      ^^  *^"''''«  Mère, 
votre  ViU,  :  ZniZlT:kiT'''  '^^""^ 
m'aime  jusqu'à  se  dosera  ,^T*'r'  P"'""!"'" 
est  vrai,  a  souillé  mon  cœur  T    ^^  P^"''^'  " 
«on  âme;  mais,  ô  v^s  ^f' .f'*",^  ^^  ^^^  à 
Pauv„  .nfantpécwL^         ^^  ^^  '«^^ge  du 
•"oi  la  guenson  de  me^  l      ^T  """'  '  "'''««ez- 
offense^  afin  que  Tn.r     ""•  ^^  P^'''^°°  ^^  ««es 

jours  à  moi  pour T  TJl  ^T^"""  ^'''^  deuz 
pour  la  première  fois.   Ainsi  soit-i 
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IIo     MEDITATION    SU»    1.»    PÉCHÉ. 

1.  Le  péché  dans  une  âme  est  une  chose  abominable  ; 
il  en  chasse  la  grâce  avec  tous  ses  mérites,  le  Saint- 
Esprit  avec  tous  ses  dons  ;  il  pvofane  le  temple  de  la 
Divinité  :  il  y  introduit  le  démon,  qui  s'en  rend  le 
maître  et  y  règne  en  tyran.  Il  rend  le  chrétien  cou- 
pable envers  Dieu  du  mépris  le  plus  insultant,  cou- 
pable de  l'ingratitude  la  plus  noire,  coupable  de  la 
mort  de  .  ésus-Christ  :  est-il  un  crime  plus  horrible? 

2  Le  péché  dans  une  âme  y  cause  une  affreuse 
,  désolation  :  il  lui  enlève  l'amitié  de  so.^  Lieu  ;  il  l'ac- 

cablô  de  chagrins,  la  ronge  de  remords,  la  rend  1  es- 
clave du  péché  et  du  démon,  lui  ferme  le  ciel  et  lui 
ouvre  l'enfer.  Quelle  folie  de  s'exposer  à  tant  de  maux 
pour  un  plaisir  d'un  moment  î 

3  Que  penser  après  cela  d'un  enfant  qui  persévère 
dans  lepôché,  à  l'approche  de  sa  première  Communion  ? 
C'est  un  crime,  c'est  un  malheur  qu'on  ne  saurait 
exprimer.  L'unique  ressource  qui  reste  à  cet  enfant 
coupable,  est  de  ne  plus  différer  d'un  seul  instant  à 
se  convertir.  Car  s  .1  n'était  pas  dans  cette  dispo- 
sHion,  autant  vaudrait-il  qa'il  demandât  à  ne  pas 
assister  à  la  Retraite,  de  peur  d'amasser  sur  sa  tête 
les  charbons  ardents  de  la  colère  divine,  par  labus 
qu'il  ferait  de  cette  grâce  insigne. 

RtS0LUTI0N3. 

J'éviterai  h    péché  mortel,  et  les  occasions  qui  y 
conduisent.  Si  i'ai  le  malheur  d  en   commettre  quel- 


^  I^^îtBMlilRE  COMMUNION.  ^^j) 

•''■■>''  '  ■      ■:  .  .        '  f    ■ 

qu'un,  je  me  confesserai  au  plus  tôt,  le  jour  même  s'il 
est  possible.  Je  ne  m'endormirai .  jamdis,  ayant  Ù 
conscience  aouiUée  par  un  péché  mortel 

PRIÈRE  A  jistTS. 

Qu  il  mo  serait  doux,  ô  mon  aimable  Sauveur, 
de  m  unir  à  vous  par  la  sainte   Communion  I 
guel  avantage  pour  moi  si  j  j  pouvais  en  ce  ma- 
moment  vous  posséder  dans  mon  cœur,  vous  y 
rendre  mes  hommages,  vous  y  exposer  mes  be- 
soms,  et  participer  aux  grâces  que  vous  faites 
à  ceux  qui   vous   reçoivent  réellement  I   Mais 
puisque  j  en  suis  très  indigne,  suppléez,  ô  mon 
JJieu,  aux  dispositions  qui  me  manquent.    Par- 
4onnez-moi  tous  mes  péchés  ;  je  les  déteste  de 
tout  mon  cœur,  parce  qu'il  vous  déplaisent.  Re- 
cevez le  désir  sincère  que  j'ai  de  m'unir  à  vous  • 
punfaez-moi  et  mettez-moi  en  état  de  vous  rece- 
voir au  plus  tôt.    Arrivera-t-U  le  jour  où  vous 
devez  vous  donner  à  moi  ?  Venez,  mon  Jésus,  la 
vie  de  mon  âme,  venez  dans  ce  pauvre  cœur, 
venez  nssasior  mes  désirs  ;  venez  ô  très  doux 
Jésus,  ne  tardez  pas  davantage. 

PRIÈRE  A  LA  SAINTE  VIERQB. 

0  Marie,  mère  de  mon  ^ieu  et  ma  charitable 
mère,  c  est  à  vous,  l'avocate,  l'espérance  et  l'asile 
ites  pécheurs,  que  j'ai  recours  aujourd'hui,  ipoÎ 
qm  suiL  un  pécheur.     Je  vous  rends  mes  trô« 
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humbles  hommages,  ô  Reine  du  ciel  et  de  la 
terre  î  Je  vous  ofire  les  plus  vives  actions  de 
grâces  pour  toutes  les  faveurs  dont  vous  m'avez 
comblé  jusqu'à  présent.  Je  vous  aime,  ô  divine 
mère  !  et  pour  vous  prouver  mon  amour,  je 
vous  promets  de  vous  servir  toute  ma  vie,  et  de 
taire  tout  mon  possible  pour  engager  les  au'jres 
à  vous  servir.  Recevez-moi  au  nombre  de  vos 
serviteurs,  et  prenez-moi  sous  votre  protection. 
Je  vous  conjure  de  m'obtenir  un  véritable  amour 
pour  Jésus-(ylirist,  votre  Fils,  et  la  grâce  de  le 
f-ecevoir  dans  un  cœur  pur,  le  jour  de  ma  pre- 
mière Communion,  et  toutes  les  fois  que  j'aurai 
le  bonheur  do  m'approcher  de  la  sainte  Table. 
O  ma  tendre  mère,  je  vous  conjure  de  m'assister 
dans  ces  jours  si  importants  pour  mon  salut, 
tous  les  jours  de  ma  vie,  et  particulièrement  à 
l'heure  de  ma  mort.  Ne  m'abandonnez  pas  que 
je  ne  sois  hors  H'^.  danger,  dans  le  ciel,  et  occupé 
à  vous  bénir  et  à  vous  louer  éternellement  avec 
votre  divin  Fils  :  ainsi  je  l'espère,  et  ne  cesserai 
de  l'espérer  de  votre  bonté  toute  maternelle. 
Ainsi  soit-iL 


MEDITATION  POUR  LE  SOIR. 

Avant  dt  reprendre  et  de  continuer  t .  i  viôux  JSxer- 
ciceSf  faisons  un  petit  retour  iMr  nous-zoe'^nes^  et  qut 
chacun  s'interroge  et  se  demande  ce  qui  suit  : 

1.  Suis- je  plus  docile  à  suivre  los  it /is  do  mon  con- 
fesseur ? 


-tout  p::trui^tretTa  V'-^'  ""* 

5.  A,  je  fait         ,  ê;;™;  "^f' "  ^esee  ? 

sainte  Vierge?  Ai-je  récité  In?  "'«""^"  Je  la 
"on  ?  ■'    ''^""^  '«  Cliape.ct  avec  dévo- 

ComZ°o^''et' "ai  Wt'ti"'  "'t'  ""^  ""'  P--uâ« 
disposer  I  Je  va  a  ^.^"^  "  r*"""  '  """^^  P^nr  ra'j 
«^coursdel.  sainte  vferg^  "*"'   ^^"'^  avec  Je 

Le  terrible  réveil  oue  oeini  J«  > 
>e.  illusions  fon.  p  Je  I  a t  ',  "  I"  '  ^'°"  '»'"« 
vanité  et  le  néant  Jes  chosl   d'ti'  ^^"  a  'T"'""  "^ 
=elui  qni  a  profondément  réflé^h  ImI    ^""'  "''  **8« 
conversions»  opérées  le  Jvlnir  I        T"  *^"^  "" 
".ent,  de  ce  dernier  «ote  de  '    X,*^"  «"  "«»»'  mo- 

Que  devient  l'homme  après  la  m'nrt  ,  q 
«end  dans  le.  entrailles  de  L  «r^  ,  ".  '""^'  ''^ 
"VuiUé,  tout  au  pl„so„  ,*;,"'"  ••  •'  y  -J^oendnn. 
beaux,  pour  êtr,  enpro;,  ",.  '  T^'""^  "^  '""»- 
L'âme  est  traînée  rn  tabnna  IT  f  ''  ""*  ^«"• 
f  î«ve  do  la  Justice  diJ  „"  -rl.'^r'V,  ""T  '  """  '« 
I»  proie  d'héritiers  av-des    o!,!    M      ,    "  ^""'"""^«t 

a'  les.  q„,  attendent  à  peine  que 
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le   cadavre  soit  déposé  dans  la  terie  pour  partugei 
enPre  jbux  sa  fortune. 

Tranaportéz-vous  en  esprit  auprès  d'un  cadaVre. 
<^e  remarquez- vous  ?  Une  bouche  hidensemept  en- 
t.  ouverte,  les  yewt  fixes  et  éteints  sous  une  paupière 
qa}  n'a  plus  de  mouvement  ;  un  front  livide  sur  lequel 
ou  aperçoit  encore  les  traces  de  cette  sueur  glacée  qui 
pn'CMide  le  dernier  soupir  ;  un  visage  d'une  j)âleur  hor- 
rible, des  joues  qui  se  cavent,  des  lèvres  décolorée!»  1 
Cyki.f  etc. 

.  BÉSOLUTIONS.  ' 

)  .Je  vais  m'efforcer  de  faire  ma  confession  et  mu 
e<»yrmuni6n  aussi  bien  que  je  voudrais  les  avoir  faites 
à  1  licure  de  ma  mort.  Je  ne  me  coucherai  jamais  sauu 
me  demander  si  je  suis  prêt  à  mourir  et  à  puiaître 
devant  le  tribunal  de  Dieu. 


i;  :i 


il  )l 


"^     Mo    M  :  CITATION    SUR    I^E    JlJClEniKNT.    . 

Pecis  :  e  vous  êtes  en  la  présence  de  Dieu,  le  Sou- 
verain juge  des  vivants  et  des  morts.  Considère/ 
devant  lui  : 

1*"  Quels  s'dront  les  préparatifs  eflfrayants  du  juge- 
ment général-  l/univers  sera  tout  V>ouleversé  ;  au  son 
delà  trompette,  tous  les  hommes  ressusciteront  et 
paiaitront  pleins  de  terreur  devant  le  tribunal  du 
So  Riverain  juga.     Voua  y  comparaitrez  aussi. 

'2**.  Quel  sera  le  juge  ?  Jésus-Christ  précédé  de  sa 
crviX,  accompagné  des  saints  Anges     J'aus-Christ  qui 
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3»  Quel  compte  vous  demandera  t  il  ♦  n 
iera  compte  de  tous  les  péchésauf !•      T ''*°""- 
effaoés  par  la  pénitence  ;  pfchés  d^al        T  ?"  *" 
iusqu  W  péchas  de  pen'stltdt  dtr  '  •"^'^""•• 

doit  vollS«  uT"  ^P^-^"^-'- autre., 
etc.  la  cause  ;  péchés  de  scandale., 

n  TOUS  demandera  compte  de  cett*R»t™-»    j    '   ' 

îes  péchés  au'il  aurait  pu  effacer  en  L^^     7  '  ^"^ 
dévoies  aux  yeux  de  ^us  CIZ^^^'"^''  ~~"* 
4   QueUe  sentence  suivra  cet  examen  terrible»  Ce 
•er»  nne  sentence  consolante  pour  les  iual™    V 
tel  6^»M  de  mon  Pire    «„„^j     ,  ^      ^  '  ^™«» 

Ce  sera  une  sentence  éDouvanf  ^Wo  «       i 

a  été  préparé  pour  les  démons.  ^^ 

6*  Comment  cette  sentence  «pm  +  «n        /       . 
«us.  transportés  d'allégrele  et^::f  ' '^'°""*  '  ^ 
••élèveront  avec  Jésus^lrtt  dlrrcM  '?"*^ 
prouvés,  couverts  de  honteTt  en  „~  •  '    ^  "* 

»«8  ae   enier.  Alors  commencera  l'éternité,  souvé- 
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raiuement   heureiisfi  pour    les   uns,   souverainement 
malheureuse  pour  les  autres. 

Laquelle  de  ces  deux  sentences,  laquelle  de  ces  deux 
éternités  désirez- vous  ?  Vous  n'avez  qu'un  moyen....! 
Convertissez-vous,  faites  pénitence  ;  accusez  tous  vos 
péchés  mortels  avec  la  plus  grande  sincérité. 


\ 


RÉSOLUTION. 

Quand  j'irai  à  confesse,   je  penserai  au  jugement 
dernier. 

BERCHMAN8. 

Ce  fut  et  sa  douzième  annôa  que  le  modôle  des  parfaits 
écoliers,  le  vertupnx  Berchmans,  fit  sa  premlôre  Com- 
munion. Cet  enfant  de  bénédiction,  dont  la  vie  avait 
été  jusque  alors  tout  angéllque,  s'y  prépara  avec  une 
ferveur  toute  nouvelle,  mais  surtout  par  une  confession 
générale,  qu'il  supplia  son  maître  de  vouloir  bien  enten- 
dre. Si  l'homme  de  Dieu  fut  charmé  de  l'ingénuité  de 
son  disciple,  il  le  fut  encore  davantage  de  l'innocence  de 
son  pénitent.  Ayant  a  peine  trouvé,  dans  une  confession 
très  exacte,  un  seul  péché  qui  fût  une  matière  néces- 
saire d'absolution  :  "Je  pleurai,  dit-11,  plus  d'une  fols  sur 
cet  ange  que  je  voyais  à  mes  pieds  baigné  de  larmes 
s'accuser  des  fautes  les  plus  légères  avec  la  phis  vive 
contrition."  Ainsi  purifié  par  les  eaux  de  la  pénitence,  il 
s'approcha  avec  une  sainte  frayeur,  mais  en  même 
temps  avec  un  tendre  amour,  de  l'auteur  de  la  pureté 
qu'il  voulut  encore  recevoir  des  mains  de  son  maître. 
L'homme  de  Dieu  nous  assure  qu'il  parut  quelque  chose 
«le  plus  qu'humain  dans  ce  saint  enfant,  au  moment  de 
la  Communion.  Il  s'y  présenta  dans  une  composition  de 
cprps  si  respectueuse,  avec  un  visage  si  tnodeste  et  si 
enflammé,  que  c'était  un  spectacle  capable  de  ravir  les 
Anges  mômes.  L'aimable  Sauveur,  dont  les  délices  ont 
toujours  été  de  converser  avec  les  enfants  des  hommes, 
prit  un  singulier  plaisir  dans  l'âme  de  celui-ci:  il  s'y 
communiqua  sans  réserve  et  y  établit  son  règne  pour 
toujours.  *      '^ 


Û=^'^=^=@^^:^=@=@:@,. 


DEUXIÈME  JOUR  DE  LA  RETRAITE. 
■EDrrATiojr  podr  le  matm 

6.  Ai-je  bien  prié  pendant  la  Messe  ? 

/ma,Ton?  '''  ""  ^^^""^^^'  ^'^  --"-^  a  Pécl/e  ou  . 
9.  Ai-Je  bien  employé  mon  temps  libre  ? 
11   nTT''^  ^^  ^"^^-J^  comporté  au  repas  ? 

trre,rH^^a,ti«  '-''  ■"■  -"  ^-  -P- 
<^  Ai-je  bien  fait  ma  Prière  du  soir? 


lomraes. 


»0    9li»>ITAT10N    SU»    I.KNFEB. 

<la'«st.«e  que  l'Enfer  ? 

i^I).^s  monter  on  est  privé  de  la  vu-    de  Dieu 
.^le  p^H»  ,  vS-^^  ^Ibeur  !  Quelle  douleur  n'éprou^ 
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'V^    ♦■Il  \' 


vtjrie..  vous  pas,  si  vous  voua  voyiez  séiiaré  de  votre 
père,  de  votre  mère?....  Que  sera-ce  donc  d'être  sé- 
paré de  Dieu,  de  Dieu  pour  lequel  on  saura  bien  qu'on 
avait  été  créé,  vers  lequel  on  se  sentira  vivement  porté, 
et  par  lequel  on  sera  impitoyablement  repoussé  ! 

2"^  Dans  Tenfer  on  souffre  des  tourments  épouvan- 
tables :  on  y  souffre  tous  les  tourments  à  la  fois  et  les 
tourments  les  plus  rigoureux  que  nous  puissions  ima- 
giner. L'enfer  a  des  tourments  pour  l'âme  ;  il  a  des 
tourmenta  pour  le  corps.  Le.s  damnés  brûlent  dans  le 
l'eu  !  Quelle  doit  être  l'activité  de  ce  feu  vengeur,  que 
j  la  Justice  divine  a  allumé  pour  punir  ses  ennemis  ? 

Ce  qui  met  le  comble  aux  souffrances  des  réprouvés, 
c'est  le  regret,  le  désespoir  d'avoir  perdu  Dieu,  et  de 
l'avoir  perdu  par  leur  faute,  et  pour  rien. 

3»  Quelle  sera  la  durée  des  peines  de  l'enfer  ?  Elles 
dureront  pendant  l'éternité....  L'éternité...!  Compre- 
nez-vous ce  mot  ?  Cent  ans,  mille  ans,  dix  mille  ans, 
des  millions  d'années  ne  sont  rien  en  comparaison  de 
l'éternité.     Oh  !  justice  de  mon  Dieu,  que  vous  êtes 

terrible  î 

Pour  qal  l'Knfer  î 

L'enfer  est  pour  quiconque  meurt  en  état  de  péché 
mortel.  Un  seul  péché  mortel  mérite  l'enfer  !  !  l  Un 
seul  péché  mortel  nous  prive  de  la  vue  de  Dieu, 
nous  précipite  dans  les  feux  de  l'enfer  !  Oh,  péché 
mortel,  que  tu  es  affreux  !  Hélas,  combien  en  ai-jo 
commis  de  ces  péchés  mortels?  J'ai  donc  mérité  cet  en- 
fer éternel  !  !  ! 

Quel  moyen  avez-vous  de  l'éviter  ?  Un  seul  :  faîre 
j>énite7ice\ 
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RÉSOLUTIONS 

tel  :  si  juvais  le  malheur  d'«„°  ''"  P*"''^  "«»^ 

oonfeaser  au  plua  îôt  «°°""«""  «".  j'irai  m, 

«»    II«dl(aUan  «nr  la  r«™~ 

1.  ha,  communion  saorilèsre  p.f  1 
«»ire.  Le  malheureux  enfo^:  ^^  st'^f  f  '^  "'"• 
devient  un  autre  Judas,  trahit  kPiUdrit  ""^"' 
an  baiser,  et  il  se  rend  par  un  =**  !  ^°""''*  P" 
'e  bourreau  de  J^^^^^cZ^: utTL'"^"''"''''''^ 
un  nouveau  Calvaire,  où  il  -.tt.  1,  ^  *"^  °°"  <=»<» 
>.«3  divins,  fait  couier^onl^t  ;'; -f  '"'^  ""*- 
propre  main,  le  coup  de  la  mort   C  i  ""'  ***  » 

We  ,  Est-i,  une  plus  no^rpeif,  ""  "'^^  ^"" 

-iugemen,s-e'ndur:HrseS^''ï°"  «*»-««' 

condamnation,  devient  la  Droi^dV  ^  '     "«"«ÏO"  » 

■opprobre  et  dans  la  haLTsen' n'"""''  ^"  '»'"» 

)m-même,  et  tombe  dans  V^ZT    ,'^'''  '*  '■^P™»''» 

P1..S  lamentable  ?       '^'^"^«'•é'ernel   Est-il  „„  sort 

3.  La  Communion  sacrilèffe  est  I» 
l'erfant  qui  fait  une  mauvaisfcont       "°"""'""'»'  de 
".  uégligeant  ^e^iJZ^^^"  «^"é^le,  soit 

•0"  en  cachant  volontairement  "„,  -  "'"""=**»'». 
""iatr.  de  Jésus-Christ  T  r t  '""'*  '"°'  '^^  »» 

*•   ^  Communion  .a-îRiêg, 
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est  la  communioû  de  Tenfant  qui  ne  s'est  pas  encore 
corrigé  de  ses  péchés,  ou  qui  recevra  l'absolution  sans 
line  vive  et  sincère  douleur  d'avoir  ofifensé  Dieu,  et 
sans  la  ferme  résolution  de  ne  plus  l'offenser  à  l'avenir. 
Quel  malheur  digne  de  larmes  étemelles,  s'il  en  était 
un  seul  parmi  nous  qui  fût  dans  des  dispositions  si 
coupables,  ô  mon  Dieu  ! 

Bépëtition  des  férémonle*. 

La  veille,  ou  Vavant'VpUle  de  la  première  Commu- 
nion, (fest  Vumge  d'exercer  les  enfants  à  al  r  et  à  se 
présrnter  à  la  sainte  Table,  à  en  revenir.  Cio  Exercice 
pouvant  être  une  ocras  ion  de  dissipation  pour  quelqu.^9- 
un     m  a  soin  do  les  prévenir  d^être  sur  leurs  gardes. 

Voici,  mon  cher  enfant,  un  Exercice  nécessaire,  mal» 
qui  est,  pour  vous,  le  temps  le  plus  périlleux  de  la  Re- 
traite. Il  importe  même  de  vous  prévenir  que  le  démon 
compte  par-dassus  tout  sur  cet  Exercice  r  ir  faire  ren- 
trer par  surprise,  dans  votre  âme,  la  dissipation  que 
vous  avez  eu  tant  de  peine  à  en  chasser,  et,  par  là,  vous, 
ravir  la  plus  grande  partie  des  fruits  d'une  Retraite  que 
vous  avez  si  bien  commencée.  On  a  vu  souvent  des  en- 
fonts  perdre  complètement  dans  cette  demi-heure,  les  sa- 
Intaires  impressions  qu'ils  avalent  reçues  d'Instructions 
très  graves,  très  émouvantes,  et  se  retrouver,  après  la 
rôpôtltioii  des  cérémonies, plus  distraits, moins  pénétrés, 
moins  contrits,  qu'ils  ne  l'étaient  au  commencement  de^ 
la  Retraite.  Tenez-vous  donc  sur  vos  gardes.  Demandes 
ft  Notre-Selgneur,  dont  il  est  dit  dans  l'Évangile:  "  Il  a 
bien  fait  toutes  choses,'»  la  grâce  de  l'Imiter  Jusques  dani 
ces  petits  détails.  Ecoutez  attentivement  les  explicatioBt 
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qui  vons  seront  données,  afin  de  bien  exécuter  les  divers 
mouvement.,  dont  l'ordre  et  IVnsemble  ftmt  rDr,rcl 
pae  beauté  des  cérém<,nles,  et  de  ne  polntXtrarre  vos" 
voisins  par  votre  précipitation  ou  votre  maladresse    Bt 
par  hasard,  vous  voyez  quelques  Retraitants  fX  mal 

la  Hc^^Tr.?'  ':'  «^»-«"^.<i''ma«dezaabonSea 
la  grâce  d'être  plus  heureux,  et  surtout  ne  vous  laissez 
point  aller  au  rire  ou  à  la  plaisanterie.  Pour  cel^ garde' 

siz  Plut  Jr  '  "'  '':'''''  "*  *  ^^^"«'-^  ^  gauche" 
rlJnT  ^'^"^^^^^  très  grandes  choses,  que  ces  cô- 

Lrale  vAtrio'"''^'"^"''  '^  ""  ^«'^^^"^  IneffabTe  qtl 
I^îour  dl^/nl  T*"  ''^"'  ^^'  accomplirez  réellement 
ie  jour  de  la  première  Communion. 


(&=^^ 


c^=^^ 
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MEDITATIONS  PODB  LE  SOIR. 

Aujourd'hui,  tms  les  enfants  doivent  avoir  termina 
leur  confes^on  générale,  de  manière  à  n^ avoir  plus  ^.^ 
l'Absolution  à  recevoir  demain.  Ceux  qui  ne  VaurZnt 
Va.^  encore  terminée,  peuvent  se  servir  des  Examens  qui 
se  trouvent  dans  ce  Manuel,  En  attendant,  voyons 
comment  nous  nous  sommes  comportés  depuis  que  la 
Retraite  est  commencée.  »      ^ 

D?ê/en^L^éTeu1ant^,  ^^  '  "»    repensée  e.    mon  c^u.  a 

<>»\Si"j'îaiH?ff'Sîis'e?^Ahe"£  °*^  !f^^"^'  «^  ^^^^'^ 
nient  ?  **  ""^  **  *  ^Siise  7-~Al-je  bien  observé  le  reçue! Ue- 

a  Comment  al-je  fait  la  Prière  du  matin  ? 
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4.  Ai-Je  entendu  !a  sainte  Me^e  avec  toute  la  feryeiir 
dont  J'étais  capable  ? 

5.  Comment  ai-je  écouté  les  Instructions  du  matin  et 
du  soir,  où  fait  les  méditations  ? 

6.  Ai-Je  cherché  à  tirer  profit  pour  mol-môme  des  hi»* 
toires  qui  nous  ont  été  racontées? 

7.  Mesuis-Je  dissipé  ék  la  répétition  des  cérémonies  ? 

8.  Ai-Je  fait  attention  au  sens  des  paroles,  en  chantant 
les  cantiques? 

9.  Comment  ai-je  récité  le  Chapelet  t 

10.  Al-Je  bien  prié  pendant  la  Messe? 

IL  Quelle  a  été  ma  conduite  &  la  maison  t 

12.  Ai-Je  été  bien  recueilli,  bien  silencieus  t 

\   18.  Ai-Je  faS.t  de  bonnes  lectures  ? 

14.  Ai-Je  noté  les  pensées  qui  m'ont  frappé,  dans  les 
Instructions,  les  lectures  ou  les  prières? 

16.  Ai-Je  formé  et  pris  des  résolutions? 

16.  Ai-Je  sanctifié  mes  repas  ? 

17.  Ai-Je  fait  quelques  petits  actes  de  mortification  t— 
Combien? 

16.  Ai-Je  bien  fait  ma  Prière  du  soir  ? 

Cet  examen  fini,  remerciez  le  bon  Dieu  des  actes  de 
veitu  que  vous  avez  fait^,  ou  plutôt,  que  sa  grâce  a 
opérés  en  vous.  Demandez  lui  ensuite  pardon,  par  un 
acte  de  contrition,  du  fond  du  cœur,  des  manquements 
qui  vous  ont  échappé.  Regrettez-les  sincèrement, 
mais  ne  vous  découragez  point.  Préparez  votre  cœur 
pour  la  journée  d'après  demain,  et  promettez- vous,  avec 
la  grâce  de  Dieu,  et  le  secours  de  la  très  sainte  Vierge, 
^é  votre  Ange  gardien,  de  vos  saints  Patrons,  de 
mieux  faire. 
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Lor«iue  VOUS  VOUS  confesserez,  soyez  décidé  à  déeou- 

T^/^V  J""^^^''"^»  obtemt  le  pardon  de  vos 

péchés  t  Voulez-vous  éviter  IWerJ  N^  cachez  auc^ 

péché  mortel  à  confesse.  Si  vous  les  accusez  avec  cT 

nton.  D.eu  les  oubliera  ;  si  vous  les  dissimule    Z 

Lentd™  *""  ^-'»«*°-'-  hon.„.esauiu«e. 

Écoutez  encore:  Votre  confesseur  est  le  minis- 
t"e  et  le  représentant  de  Jésus-Christ.  Ananie  et 
âaph.r9  veulent  tromper  saint  Pierre  et  luicXrL 
2'«  :  -aint  Pierre  leur  dit  :  Ce  n'e^  pa,  aLT^^ 
^  .«>».«««  ^ti,  ,nais  é  Di.u,  et  iU,  furent^L 

IZZl'"'""  *"""P''  votre  confesseur,  ce  n'est  pas 
à  un  homme  que  vous  mentez,  c'est  à  Dieu.  Ne  savez 

Tu^r!  fr'^  caché  pour  luiT  ifpéX 

srrfrpfn^ér  """"  "  ~*'  ^-^-'^  - 

a  Jr!^"°'  ««eheriez-vous  un  péché  T-Est-ce  parce 
qu.l  vous  paraît  trop  grand?  Mais  êtes-vous  sûr  nuiî 
est  aussi  grand  q  vous  le  pem,ez  î  P  at-étre  n'eslÙ 
qu'on  pfohé  véniel.  Supposez  même  qu'U  ^it  t L^ 
grand  :  l'énormité  de  votre  péché  est-elU  un  motif  «^ 
«>nnaMe  pour  ne  pas  l'accuser?  Elle  est  an  ooiitraire 
■ne  nuson  pressante  de  le  confesser,  afin  d'en  oi.teni^ 
1.  pardw.  Si  vous  étiez  malade,  diriez-vous  "«^^3 
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est  trop  grand,  je  ne  le  découvrirai  pas  an  mA^^ecin  ? 
Non,  sans  doute.  Au  contraire,  précisément  parce  que 
votre  mal  serait  gra.nd,  vous  vous  empresseriez  de  le 
consulter. 

Mais  que  dira  mon  onfesseur  ?  Il  sera  touché  de 
votre  franchise  ;  il  aura  plus  de  bonté  pour  vous,  d:; 
même  qu'une  mère  a  plus  de  tendresse  pour  un  enfant 
qui  est  attaqué  d'une  maladie  grave. 

n  connaît  la  faiblesse  humaine,  et  tous  les  péchés 
que  l'homme  peut  commettre. 

Enfin,  vous  direz  peut-être  :  il  y  a  trop  longtemps 
\  que  je  cache  ce  péché  ;  je  ne  saurais  me  déterminer  à 
le  dire.  Ah  !  mon  enfant,  c'est  précisément  une  raison 
de  ne  pas  différer  davantage.  Plus  le  mal  est  invétéré, 
plus  il  faut  se  presser  d'y  apporter  remède  ;  plus  une 
dette  est  vieille,  plus  on  doit  se  hâter  de  la  payer. 

Rien  donc,  mon  enfant,  ne  pourrait  vous  empêcher 
de  faire  l'aveu  sincère  de  toutes  vos  faute». 


RÉSOLUTION. 

Je  commencerai  toujours  mes  confessions  par  l'aveu 
des  fautes  le»  plus  considérables,  ou  qui  me  coûteraient 
le  plus  2>,  dire.  Si  je  me  sens  arrêté  par  la  honte,  je 
dirai  à  mon  confesseur  :  il  y  a  un  péché  que  je  n'ose 
pas  dire,  Je  vous  pri«  de  m'aider. 

n*    JHÊDITATIOM    tillB    I<A    CONVRITIOBT. 

Ayez  une  contrition  véritable  de  vos  péchë». 
XwÔAter!,  mon   enffvnt,   insistes  beaucoup  sur  ce 


h!  it 
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point  :  il  est  de  la  plus  haute  importance  car 

SANS  CONTRITION,  PAS  DE  PARDON.  ' 

Saul,  roi  d'Israël,  se  rendit  coupable  de  déso- 
Wissance  envers  Dieu.  I^  prophète  Samuel  lui 
reproche  .son  crime.  Saul  le  confesse,  il  en  de- 
mande pardon,  et  cependant  il  meurt  en  ré- 
prouvé   II  n'avait  pas  de  contrition. 

prophète  Nathan  lui  reproche  ce  double  crime 
David  le  reconnaît;  il  en  demande  pardon,  et 
d  1  obtient  aussitôt.  D'où  vient  cette  différence  ? 
Cest   que  David  avait  la  contrition  dan«  le 
cœur  ;  Saul  ne  l'avait  que  sur  les  lèvres. 

Vous  voyez,  mon  enfant,  combien  la  contri- 
tion est  indispensable. 

Dans  votre  confession  générale,  ne  vous 
contentez  pas  d'accuser  vos  péchés,  maii 
efforcez-vous  d'exciter  en  vous  une  contrition 
sincère.  Pour  cela,  mon  enfant,  voici  quelque's 
avis  a  suivre  :  /■     : 

1»  N'a,ttendez  pas  au  dernier  moment  pour 
vous  exciter  à  la  contrition,  mais  occupez-vous- 
en  sans  cesse  d'avance. 

2»  Faites  avec  attention  les  actes  de  contri- 
tion que  vous  récitez  dans  vos  prières. 

3«  Demandez  s-,uvent  à  Dieu  la  contrition. 
>emandez.la,  lorsque  vous  avez  le  bonheur 
tienten^-e  la  saint^c;  Messe.  Cli  ique  jour,  et 
même  plusieurs  foiî»  par  jour,  faites  cette  courte 
prière:  Cœurs  de  Jésus  et  de  MaHe,  aideà- 
7not  à  avoir  la  contrition. 
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Au  regret  du  passe,  ajoutez  le  fe^tne  prop«  s. 

Le  ferme  propos  est  la  volonté  arrêtée  de  ne 
plus  pécher.  Il  est  aussi  indispensable  que  la 
contrition,  ou  plutôt  il  en  est  une  partie  essen- 
tielle :  pas  de  contrition,  sans  ferme  propos. 
Que  ferait  donc  un  enfant  qui,  en  allant  à  con- 
fesse, serait  disposé  à  retomber  encore  dans  ses 
mauvaises  habitudes  ?  Il  irait  se  moquer  de  Dieu 
qui  connaît  les  dispositions  les  plus  secrètes  de 
notre  cœur.  Cet  enfant  pourra  tromper  son 
confesseur,  mais  jamais  il  ne  pourra  tromper 
Dieu. 

A  quelles  marques  reconnaîtrez- vous  si  vous 
avez  ce  ferme  propos,  qui  est  si  nécessaire  î 

—  Si  vous  faites  des  efforts  pour  vous  corri- 
ger,— si  vous  résistez  aux  tentations  avec  plus 
de  courage,  —  si  vous  fuyez  les  occasions  du  pé- 
ché, —  si  vos  chutes  sont  plus  rares,  — si,  après 
vos  rechutes,  vous  demandez  pardon  à  Dieu  : — 
alors  vous  pouvez  avoir  confiance. 

Au  contraire,  si,  après  vos  confessions  vos  pé- 
chés sont  aussi  fréquents  qu'ils  l'étaient  aupa- 
ravant ;  si  vous  retombez  sans  avoir  fait  aucun 
effort,  sans  en  gémir  devant  Dieu,  sans  vous 
hâter  de  vous  purifier  par  le  sacrement  de  Pé- 
nitence, c'est  une  preuve  certaine  que  vius  n'a- 
vez pas  eu  de  contrition,  et  que  les  absolutions 
reçues  dans  cet  état  ont  été  sacrilèges.  Quel 
malheur  affreux  1  Voulez- vous  l'éviter  ?  Déraci- 
nez vos  mavivaises  habitudes,  et  pour  y  réussir, 
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commencez  à  y  travailler.    Eh  quoi  !  un  enfant 

Dieu  à  «^w  ^^7'  "ï"^  °°'^"''^*  1««  »^»«»  d" 
l)ieu  à  son  égard,  pourrait-il  rester  dans  dœ 

habitudes  criminelles  ?  Si  vous  avez  eu  k  mlï 

heur  d  en  contracter  quelques-unes,  hâtez-vous 

de  vous  en  corriger  ;  découvrez-les  î  vX  Z 

fesseur  ;   suivez  exactement  ses  avis     pZ 

ne  perdez  jamais  courage  après  vos  ^chutes. 


■®-®-^.^-SS. 


f^  nîT^ 


DFRNIÈRE  CONFESSION. 


PRIÈRE  AVANT  L'EXAMEN. 

Ohî^«nT    ""^'Z*  *r«^  «"'^  *««»  mes  pas. 
mon  Zt""  7"-'"  ^"°"^'^'  ^*«^  '«"  «-zèbres  de 

71TZ'  "*"  ''"^■'^  ^°'«  <=«  <ï«  ^°»8  déplaît 
en  moi,  et  que,  avec  un  cœur  contrit,  je  pleure 

tous  mes  péchés,  je  les  confesse  sincèrement^ 
jaie  Ja  grâce  de  m'en  corriger  cénéreusemeut. 
trètr'*'^»  ""^  <=°?fe^sion  et  pardonnez-mot 
«ur  „n«  ®.«'«n«''^JÉsus-CHBl8T,  qui  êtes  mort 
sur  une  croix  pour  la  rémission  des  péchés  « 
TOUS  me  repoussez,  à  g«i  aurai-je  donV!™ 
«  ce  n  est  à  vous,  qui  êtes  mon  espoir  et  m^ 
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Halat?  Donnez-moi  votre  grâce  pour  confesser 
tous  mes  péchés  avec  un  cœur  contrit  et  humilié 
au  prêtre  qui  tient  votre  place,  pour  les  pleurer 
et  en  obtenir  par  votre  inllnie  bonté  la  pleine 
rémission.  Ainsi  soit^iL 

O  Vierge  très  clémente,  ayez  pitié  de  moi  et 
intercédez  pour  moi  près  de  Jésus  votre  Fils  et 
mon  Dieu.  Obtenez-moi  la  pleine  rémission  de 
mes  péchés  et  la  grâce  de  m'en  corriger,  pour  le 
salut  de  mon  âme  et  la  gloire  étemeUe  de  votre 
Fils  JÉSUS.  Ainsi  soit-il. 

Je  vous  demande  très  humblement  de  m'ob- 
tenir  la  même  grâce,  ô  mon  saint  Ange  gardien, 
et  à  VOUS,  mon  saint  Patron,  saint  Pierre,  sainte 
Madeleine  et  tous  les  Saints  et  Saintes  de  Dieu; 
intercédez  pour  moi  qui  suis  un  enfant  pécheur, 
mais  qui  ai  le  repentir  de  mes  fautes,  et  qui 
v^dox  les  confesser  et  m'en  corriger.  Ainsi  soit-iL 

1*'  C0M1IA17DEMENT  DE  DIEU. 

Faire  des  confessions  sans  préparation. 

Ilégliger  d'accomplir  la  pénitence  sacramentelle. 

Avoir  des  doutes  volontaires  contre  la  foi.—  Lea 
oommuBiquer  à  d'autres. 

Barler  contre  la  Religion. — Se  plaire  à  entendre  dei 
4iiiMM>iir8  impies  ou  irréligieux. 

liire  ou  conserver  chez  soi  des  livres  ou  écrite  irré- 
]Hgiettz  ou  impies. —  Les  prêter  à  d'autres.  Négliger 
de  s^tnstruire  de  la  Religion.  Passer  un  temps  cooai- 
éMbhi  sans  faire  aucune  priera. 
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Pécher  avec  plus  de  liberté,  parce  nue  Dien  «♦ 

Désespérer  de  la  miaéricorde  du  Seig.eur 
Ajouter  foi  aux  superstitions. 

Manquer  à  l'abstinence,  sans  en  être  di«n«n  a 
motif  légitime.  dispensé  pour 

2"  COMMANDEMENT, 

Jurer  contre  W  vév'ta  ^m^  .      •    i«>  . 
le  faux.  '*'''■  ^  »°<^"«on  de  jurei^ 

Assurer  avec  serment  que  l'on  fera  le  mal  «„^ 
l'on  se  vengera.  ^*»  le  mai,  que 

^^Pairedee  promessesà  Dieu,  sans  vouloir  le,  aoco». 

^Nourrir  volontair«„ent  des  pensées  blasphén,a- 

Bfesphémer  le  saint  nom  de  Dieu,  de  Ja  «aime 
Vjerge  on  des  Saints.  f       *. 

Entendre  blaepliénier   avec   nlaisir      D„  .      ■ 

3*  COMMANnSMfiNT. 

Stre  voIont«.r„nt»t  distrait  pendant  les  mrt» 
principales  de  la  Messe.  '»™* 
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Travailler  ou  faire  travailler  Bans  vraie  nécessité 
les  dimanches  et  les  fêtes  d'obligation.  Passer  les 
jours  consacrés  au  Seigneur  en  amusements  mon- 
dains; négligei  les  8ermon&  «^ 

i^  Commandement. 

Désobéir  à  ses  parents  ou  à  ses  supérieurs. 

Les  chagriner  beaucoup  par  sa  mauvaise  con- 
duite.—  Les  mettre  en  colère. —  Los  mépriser. —  Lee 
haïr.—  Dire  du  mal  d'eux. —  Leur  souhaiter  la  mort 
OQ  quelque  autre  grand  mal. —  Les  tromper. — L«8 
^Toler. 

6*  COMMANDEMENT. 

Faire  du  mal  à  son  prochain  ;  quel  mal  ? 

Lui  souhaiter  la  mort  ou  quelque  autre  grand  mal. 

Lui  porter  de  la  haine  ;  combien  de  temps? 

Se  venger^  de  quelle  manière? — Avoir  la  volonté 
de  se  venger;  combien  de  temps? 

Donner  du  scandale  aux  autres  en  les  portant  au 
mal. — Applaudir  au  péché  d'autrui. 

Ne  pas  empêcher  un  mal  notable,  lorsqu'on  le 
pei^t  par  soi  ou  par  d'autres,  et  que  Pon  y  est  obligé. 

Semer,  fomenter  la  discorde,  ou  entretenir  des 
haines  entre  les  autres. 

Se  mettre  en  colère. — Être  cause  de  la  colère  des 
autres. 
.  8e  souhaiter  à  soi-même  la  mort,  ou  d'autres^pnn^ 
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Nuire  notablement  à  sa  santé  par  pa^aion   nar  .. 
pnce,  en  se  faisant  malade.  '  ^"^  ''*' 

Faire  des  excès  dans  le  boire  et  le  mander     P  ' 
ter  ^3  autres  à  faire  des  excès  dans  la  boiCn 

i  argent  de  ses  parents  ou  bienfaifp,ir«  «f  ? 

^^  ET  9«  COMMANDEMENTS.  y, 

puSé"''  ^°'°'"'*'-»-'  1»  pe„sée3   contre,. 
i'oS^riXLr"  ^-•^"-^'ea.    Que,  .  ^ 

Eegarder  avec  plaisir  dea  tablean-r  «»  j 
tures  obsoènee-En  conserver!  ^''  '^"^ 

Jeter  sur  soi  ou  sur  autrui  a^. 
nêtes.  "**  '«Sa'^s  «leshon- 

mœi™''*?  ""■'"  °°  ''""*""•*  contraires  au,  bonnes 
rh^r  f  """■■'"^"-En  prêter  A  -"  .„    ^     ' 
Chanter  de  mauvaises  chansons.^  .  ,.. 

entendre  chanter.  »•  .         t^  les 

Tenir  des  discours  contraires  è  ,»  . 

tendre  ces  discours  avec  plaisir.  "" 

JSr'''"'''"*''"''--^  portera», 

i':iirp:^rsV  °" '-«^  ^^^^^ 

»«les  réunions  nocturne^        "'""""'•«•  8»  readi*: 
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S'amuser  à  des  jeux  indéceute.  Y  engager  iea 
autres. 

Sachez  qiie  dans  cette  matière  il  n*y  a  rien  de  léger, 
i^est-à-dlre  que  toute  délectation  pleinement  oolon- 
taire,  quelque  courte  qu'elle  soit,  est  péché  mortd, 

7*  ET  9»    COMMANDEMENTS. 

Avoir  la  volonté  de  voler;  combien  de  fois?— 
Prendre  le  bien  d'autrui  ;  combien  ? 

Causer  volontairement  un  dommage  considérable 
an  prochain. 

Aîder  ou  engager  les  autrag  à  commettre  des  in- 
jastices. 

Négliger  les  devoirs  de  la  restitution  .—Ne  pas  ré- 
parer le  dommage,  quand  on  le  peut— Avoir  la 
volonté  de  ne  pas  payer.— S'approprier  ce  que  l'on 
trouve.  Tromper  au  jeu.  Faire  des  dépenses  exces- 
sives.— Jouer  trop  gros  jeu. 

8*  OOMMHANDEMBNT. 

Mentir  en  matière  grave. 

N.ûre  notablement  à  la  réputation   du  pnjcliain 
par  des  médisances  ou  des  calomnies. 
Révéler  un  secret  confié. 

Ecouter  avec  plaisir  des  médisances  ou  des  c» 
lomnies. 

Soupçonner  volontairement  et  sans  fondement  us 
grand  mal  dans  son  prochain. 


'^•■•''" 
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A  LA  Prv3ftn*îig  WMMUmOW.  ^ 

OOMMAKDEMENys  DE  L'ÉGLISH. 

J«n,g,a,,e»  jour,  déf.nd„a.-y  engage,  •.«, 
Négliger  ^e  faire  sa  confession.  o«  la  faire  ™.I. 

Hiimijiez-vous  donc  devant  pi^îî;?''".  t^P»"'*.  etc.         * 
mettre  do  vous  confesspr  â  iî^^  ^'^"  «*  bon  de  vow^npp. 

^e  votre  âme  la  priôrflii^^âe?  ^"^"^  *^"^  la'^feASJÏ 
SENTIMENTS  DE  CONTOTIOW. 

comble  de  vos  bienfl'f?  If  •>        ?*  ?*^  ^' J®  «"^ 

vous-même    Vnn«      *  '      ^  '^''  ^'  ^^'^^^  ''''^^^^ 
us  même.    Yous  m'avez  aimé,  ô  mon  divin 
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Sauveur,  j'usqu'à  vous  donner  pour  moi,  jusqu'à 
mourir  pour  moi  de  la  mort  la  plus  cruelle  et  la 
plus  ignominieuse,  et  j'ai  abusé  de  cette  rëdem- 
tion  1  J'en  ai  p-rdu  les  fruits  ;  j'ai  changé  cet 
ainour  extrême  en,  colère,  et  je  me  vois  condam- 
né à  l'enfer  !...  Sur  le  bord  de  cet  enfer  !...  Sus- 
pendu par  un  faible  iil  sur  cet  abîme  étemel  !... 
J'y  puis  tomber  à  chaque  instant  !  Vous  n'avez 
qu'à  trancher  ce  fil,  et  j'y  suis  précipité  t...  Le 
ciel  était  mon  partage  :  mon  nom  y  était  écrit  ; 
ma  place  y  était  d(\signée  ;  un  trône  de  gloire 
m'y  était  préparé  !...  et  ce  beau  ciel  est  fermé 
pour  moi  !...  J'y  ai  perdu  tous  mes  droits  !  Que 
de  motifs  pourdétester  les  péchés  qui  m'ont  pri- 
vé de  si  grands  biens  et  causé  tant  de  maux  1 
Je  puis  tout  réparer  en  pleurant  mes  iniquités, 
en  formant  des  résolutions  fermes  de  n'y  plus 
retomber,  en  prenant  une  route  nouvelle...  Oui, 
je  la  prends,  ô  mon  Dieu  !  Je  déteste  mes  péchés, 
je  vais  les  pleurer,  les  effacer  par  mes  larmes  au 
tribunal  de  vos  miséricordes. 

Non,  Seigneur,  vous  ne  dédaignerez  pas  un 
cœur  contrit  et  humilié  ;  vous  oublierezmes  ini- 
quités, vous  les  effacerez,  vous  les  jetterez  loin 
de  vous,  vous  me  rendrez  vos  bonnes  grâce,  que 
j'ai  perdues,  et  la  place  qui  me  fut  marquée  à 
mon  Baptême  au  royaume  des  cieuK.  Ainsi 
soitriL 
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A  LA  PajSMIÈRj£  COMMUNION. 

PAUL  VIOTOR. 

Câté|hIsVe"SLrinT^^  un  prêtre    faisant  le 

nuitô  des  réponses  d'un  enfant  rLwJ"^  frappé  de  l'ingô- 
faire  Instruire.  Il  ne  se  fSt  nL  m^.f  °^  ^"^  menait  l'y 
sa  modestie  et  sa  candeur  Ja-n^l!  î?"^"®  remarquer  par 
moindre  propos,  ni  câ  regards  dtL".^  f  ^  Perm^-ttainS 
entants  qui  fréquentent  l«sP«fi;.K^^P^''^  ®^  communs  aux 
qualités  rôunienSns  un  Iff^^^^^^  Tant  de  bonn  î 

à  placer  cet  enfant  à  mes  côt/s  nn^?.'*':-'',^'^°^a^^^rpnt 
camarades.  Il  s'acquitta  de  cetii»R?i^«  ^aire  réel Der  ses 
cernement,  qu'il  gagna  k^cœur  tt  i?.  ?r  **y^°  *ant  de  dl^ 
autres  enfants.  Si  je  demanSh,^»  «.V/*^^'*'"^"  ^e  tous  les 
J'eusse  déjà  donnée;ou™r^»àfv^«^?^:?"«  explication  quJ 
à  résoudre,  il  se  levait  et  rôDondnui^"''''ïiîe''^  clifficullôï 
une  maturité  de  Jugement  m. n^.rî?  *  ^^^  difficultés  avS 
son  âge,  avec  une  canS  sSî^^t  n,"."^^  ^."^  enfants  dJ 

Gatéohismese  passa  sans  Que  i'p„«c?^"'!2^^p  temps  du 
a  lui  adresser.  Quoique  d'une-'sflnti^^  moindre  reprocha 
manquait  Jamais  les  Instruction^  t^^^''''  délicate,  il  ne 
Jeune  enfant  croître  en  âoreptl,?f"o  "^^  voyais  avec  Joie  ce 
devant  les  hommS  Lorsqu'lf'tSf^f,?  ^r»»^'  ^^ieuet 


fa  prem-êrë  CommîK'^^^^^^^^^^ 
tiou  à  écouter  la  S  e  d*e  D  eu  la  mn^.".*,"^?'  ««»  «"enl 
fj^  ciaquelle  II  paraissait  mi  mi  fef?ï2®fî*^'  l'édification 
^'"Ji^î^ose  ass,fz  difflcik'  En^n  lrr?ve Tp^o*'"'^^^»«°8. 
mi  ère  Communion,  objet  de  seV^/Sni^*  If  Jour  de  la  pre- 
Plus  ardents.  Il  se  rend  de  bSnn^hî  ^^^P^^*^  ^'^slrs  les 
2i«„toute  Céleste  brillait  ,s"arsoSf?onrn.v?  ^'^^*^««i  "^1 
les  ardeurs  de  ce  chérubin  de  h  lï,?^}'  ^^^  Pourrait  dire 
Communion  ?  Ce  sont  in  iP«Ll.*.«*^^  ^"  moment  de  la 

donné  a  l'homme  de  raco^îterDl  ^r^r}^^  ^^'»  n'est  plt 
cessait  d'ftnt.rofor.5^c,>..::_i"^^'^-  ^^  retour  chez  lui,  il  ne 


cessait  d-ontrot^r-sVvenuaikf^ J?^°3J  ±\'»îrjl''^^ 
disa  t-il.  Quolesnil  ht.,  ^°"  bonheur. 
;  qtielboXuidSe?."",':f"ii'Z^«  le  ciel 


O  maman,  lui  uisait-ii.  ouo  le  uniu'uZ..^^  """  ""«neur. 
dans  mon  cœur;  quelbonffidSefnni'^f"'''-''*^'  le  ciel 
Ah!  plutôt  mourir  mi  le  fn?»  ^  '^^^2J®"''saveoDleu! 
Jé8U8.Y'EsprIt.SalntdemoncœurlS"^  **«  «^^asse»-  iSi 


^  '^m*^lf^^i!Ê^h^.r}ifié^1^l^^f>fi^fi>^¥>i!0^^  •;ij^ 


THOISIÈME  JOUR  DE  LA  EETRAITE. 


i| 


liE  M  A  TIW. 

Voîci  le  dernier  jour  de  la  Retraite,  le  jour  do  l'en- 
tière récouciliation  de  l'âme  avec  Dieu  et  du  pardon 
de  tous  les  péchés.  Ce  seul  jour  bien  rempli  peut  tout 
réparer  ;  quand  même  la  Retraite  eût  mal  commencé, 
il  est  encore  temps  de  la  bien  finir.  Mais  ai  la  grâce  de 
ce  dernier  jour  était  perdue,  on  s'exposerait  à  de  ter- 
ribles conséquences...  Dieu  sans  doute  est  patient, 
m&is  toutefois  sa  patience  a  un  terme  ;  n'est-il  pas  à 
craindre  que,  lassé  de  nos  délais  ot  de  nos  résistances, 
Dieu  ne  nous  abandonne  ?... 

Pour  bien  finir  la  Retraite,  que  les  enfants  assistent 
avec  le  plus  de  recueillement  «qu'ils  pourront  à  la 
sainte  Messe  et  qu'ils  fassent  bien  Vacte  de  contrition. 

Après  avoir  reçu  l'absolution,  ils  passeront  quelques 
instants  en  silence  à  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
leur  a  faite.  Dieu  a  ratifié  dans  le  ciel  le  pardon  que  le 
prêtre  a  donné  en  son  nom  ;  il  est  redevenu  le  Père  de 
ses  enfants,  autrefois  coupables  ;  Jésus-Christ  les 
aime,  et  considère  leur  cœur  comme  un  tabernacle  où 
il  se  plaira  à  venir  habiter  par  la  sainte  communion  ; 
la  sainte  Vierge  est  plus  que  jamais  leur  bonne  et 
tendre  mère. 

Dans  la  soirée,  ils  demanderont  la  bénédiction  de 
leurs  père  et  mère,  et  le  [pardon  des  chagrins  qu'il» 
leur  auraient  causés. 


wt^ 


Ei.T.  PKBP.  A  LA  PK2M.  COMMUNION.  2^5 

II»  s'occuperont  le  reste  de  la  journée  soit  à  rédiger 
leurs  sentiments  de  Retraite,  soit  à  faire  quelque  pieuse 
lecture,  soit  à  penser  au  bonheur  qui  leur  est  réservé 
pour  le  lendemain.  Ils  éviteront  avec  soin  tout  ce  qui 
les  dissiperait. 


MÉDITATION  SUR  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

l^  Quel  est  celui  que  je  dois  recevoir  î 
C'est  mon  Dieu,  mon  créateur,  le  créateur  de 
Univers,  celui  que  le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent 
contenir  ;  un  Dieu  intiaiment  saint,  infiniment 
grand,  infiniment  puissant,  devant  qui  les  An£;-es 
et  les  Archanges  tremblent  et  s'anéantissent 

dtTui  r  ''^^^^''^  ""^  '^'''^"•*^  ^^  ^'approcher 
Je  dois  recevoir  mon  Sauveur,  mon  Rëdemp- 
teur,  qui  a  été  crucifié,  qui  a  versé  jusqu'à  la 
derni(3re  goutte  de  son  sang  pour  moi.  Il  m'a 
aime  jusqu  à  mourir  pour  me  racheter  :  et  à 
présent  il  m'aime  jusqu'à  me  donner  son  corps 
et  son  sang  pour  être  la  nourriture  de  mon 
ame.  Oh  !  avec  quel  amour  ne  dois-je  pas  le 
recevoir!  ''     ^ 

2»  Quel  est  celui  à  qui  ce  grand  Dieu  doit  se 
d-.ner?  C'est  à  moi,  petit  enfant,  pauvre  et 
misérable  créature,  sans  mérite,  sans  vertu  :  c»est 
a  moi,  malheureux  pécheur,  qui  l'ai  si  souvent 
et  SI  grièvement  offensé ...    Ma  misère,  mon 
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indignité  ne  l'éloignent  pas  !  Avec  quelle  huïni- 
litë  no  dois-je  pas  m'approcher  de  lui  ! 

3»  Pourquoi  ce  Dieu  si  bon  daigne-t-il  se 
donner  à. moi  ?  C'est  pour  s'unir  à  moi  et  me 
rendre  heureux  par  sa  divine  présence  :  Celui 
qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang,  dit-il 
dans  rÉvangile,  demeure  en  moi^  et  moi  je 
demeure  en  lui.  C'est  pour  m'enrichir  de  ses 
dons,  me  faire  part  de  ses  grâces,  pour  fortifier 
ma  faiblesse,  augmenter  en  moi  la  grâce  sanc- 
tifiante et  me  donner  un  gage  de  la  résurrection 
\  glorieuse.  Car  il  a  dit  encore  :  Celui  qui  m^nge 
ma  chair  et  boit  mo"^  lang  a  la  vie  éternelle^  et 
je  le  ressusciterai  au  dernier  jour.  Depuis  long- 
temps il  désire  se  donner  à  sa  pauvre  créature, 
et  il  me  dit  comme  autrefois  à  ses  Apôtres  :  J^ai 
désiré  ardem,nient  tnaniger  cette  Pâque  avec  vous. 
Quelle  bonté  de  sa  part  !  Quelle  ne  doit  pas 
être  l'ardeur  de  mes  dési  5,  en  allant  recevoir  ce 
précieux  gage  de  l'amour  de  mon  Dieu  ! 

BÉSOLUTIOX8. 

Je  serai  bien  recueilli  aujourd'hui  ;  je  m'oc- 
cuperai à  lire,  Ou  à  répéter  souvent  des  actes 
de  foi,  de  contrition,  d'humilité,  d'amour,  de 
désir. 

li^ACTi:   SOIiENBIEli   DE   CONTRITIOIT. 

Avant  de  se  retirer,  le»  enfants,  qu'ils  aient  reçu  on 
non  1  absolution,  font,  soit  le  matiu,  soit  le  soir,  un  der- 
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A  LA  PREMIERS  COMMUNION. 

daiTsr^hnmmProl"''";®''",  ^®  s»ôtûbllrdo  plus  en 

PAR    MES  PÉCHÉS,  j'aI    OUTRAGÉ  UN  DIEU 
INFINIMENT  GRAND. 

Jusqu'ici  VOUS  fie  vous  êtes  pas  beaucoup  reproché 
vos  fautes,  parce  que  vous  n'avez  pas  compHs  ce  qiie 
c'est  que  le  péché.  Faites-vous  les  questions  suivantes, 
d  vous  reconnaîtrez  combien  vous  êtes  coupable. 

1.  Quel  est  celai  que  j'ai  offensé  ?  C'est  un  Dieu  .. 
Dieu,  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  le  souverain 
maître  de  l'univers.  Dieu  dont  la  grandeur  surpasse 
infiniment  celle  des  rois  du  inonde,  Dieu  devant  qui 
les  Anges  sont  dans  un  saint  tremblement.  Qu'il 
est  donc  grand  celui  que  j'ai  offensé  I 

2.  Qui  suis-je,moiqui  l'ai  offensé  ?  Je  suis  uno  faible 
et  misérable  créature,  bien  peu  de  chose  dans  le 
monde...  bien  peu  de  chose  en  présence  de  Dieu... 
je  suis  un  peu  de  poussière»  un  rien... 

3.  Et  en  commettant  le  péché,  je  me  suis  servi  des 
i^ropres  bienfaits  de  Dieu.  Il  m'a  donné  un  corps, 
une  âme,  du  temps  pour  le  servir  et  l'aimer  ;  et  moi 
j'ai  employé  tous  ses  dons  à  routrager... 

^  Et  ce  Dieu  si  grand,  je  l'ai  offensé  en  sa  présence  ; 
j'ai  commis  le  péché  sous  ses  yeux... 

Quoi  I  j'ai  eu  l'audace  d'outrager  de  la  sorte  un 
Dieu  tout-puissant,  un  Dieu  infiniment  parfait- 
un  Dieu  qui  mérite  d'être  servi,  aimé  et  adoré' 
quan4  bien  même  je  n'en  aura/s  reçu  d'autre  bienfaU 
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que  celui  de  la  vie  ;  quand  bien  n)ême  je  n'aurais  ni 
paradis  à  espérer,  ni  enfer  à  craindre!...  Que  je  suis 
donc  coupable! 

O  Dieu  de  gloire  et  de  majesté,  Dieu  infiniment 
puissant,  infiniment  parfait,  infiniment  aimable,  je 
reconnais  maintenant  que  le  péché  est  un  grand 
mal  !  Je  déteste  tous  ceux  dont  je  me  suis  rendu 
coupable  ;  je  veux  les  expier  par  la  pénitence. 

ACTE   DE   CONTRITION. 

Tous  ensemble  les  enfants  récitent  cet  acte  de 
Contrition,  et  le  font  suivre  de  l'acte  de  bon  pro- 
pos. ^ 

Ayez  pitié  de  moi,  ô  mon  Dieu,  ayez  pitié  de 
moi  selon  votre  grande,  votre  infinie  miséri- 
corde. Je  vous  ai  beaucoup  offensé  ;  mais  voi 
avez  promis  le  pardon  au  cœur  véritablement 
contrit.  Il  me  semble,  ô  mon  Dieu,  que  mon 
cœur  1  est  en  ce  moment.  Oui,  j'ai  un  grand,  un 
vif  regret  de  vous  avoir  offensé.  Ce  n'est  pas 
seulement  ma  bouche  qui  vous  exprime  ma 
douleur,  mais  c'est  bien  sincèrement,  c'est  du 
fond  du  cœur  que  je  hais  le  péché,  que  ie 
renonce  au  pc'ché.  ^ 

J'ai  regret  de  mes  fautes,  ô  mon  Dieu,  non 
parce  qu'elles  ont  été  pour  moi  la  cause  de 
quelque  malheur  temporel,  mais  parce  qu'elles 
m  ont  tait  perdre  le  paradis,  où  l'on  jouit  éter- 
oeUement   de    votre   ineffable   présence,  parce 


A  LA  FSEMiIeBS  OOMMUNIOIT.  '^ 

qu'elles  m'ont  fait  mériter  l'enfer  où  Ton  est  à 
jamais  sépare  de  vous  ;  je  les  déplore  amère- 
ment, parce  qu'elles  ont  causé  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  parce  qu'elles  vous  ont  offensé,  vous  mon 
Père  qui  m'avez  tant  aimé,  vous  mon  Dieu  qui 
êtes  SI  grand,  si  parfait,  si  aimable,  vous  que  je 
devrais  aimer  quand  vous  ne  m'auriez  fait  aucun 
bien. 

Je  déteste  mes  péchés,  Ô  mon  Dieu,  je  les 
déteste  tous,  sans  en  excepter  un  seul,  parce 
que  tous  vous  ont  offensé,  parce  que  tous  vous 
déplaisent  :  je  les  déteste  de  tout  mon  cœur  ;  je 
reconnais  que  mon  plus  grand  malheur  est 'de 
vous  avoir  offensé,  d'avoir  perdu  votre  amour. 
J  aurais  été  moins  malheureux  en  perdant  mes 
biens,  mes  parents,  la  vie  même.  Maintenant,  ô 
mon  Dieu,  j'aimerais  mieux  mourir  que  de  vous 
offenser  ;  je  veux  vous  aimer,  vous  aimer  de 
tout  mon  cœur,  vous  aimer  toujours, 

ACTE    DE    FERME    PROPOS. 

Je  vous  promets,  ô  mon  Dieu,  de  ne  plus 
retomber  dans  les  fautes  que  je  confesse  aujour- 
d'hui. Oui,  j'éviterai  le  péché  et  les  occasions 
du  péché.  Le  démon  me  tentera  encore;  de 
mauvais  amis  me  tourneront  peut-être  en  ridi- 
cule ;  ils  voudront  encore  m 'engager  dans  mes 
anciens  péchés;  mais,  malgré  lès  tentations  du 
(li  nion,  malgré  les  pers  entions  des  libertins,  je 
serai  fidèle  à  la  promisse  (jue  je  vous  fais  en  ce 
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moitoent.  A  l'avenir,  plus  de  pensées,  plus  dft 
désirs,  plus  d'actions  contraires  à  la  modestie  et  à 
la  charité  ;  plus  dé  liaison  avec  ceux  qui  sont 
pour  moi  une  occasion  de  péché  ;  plus  d'irrë- 
vôrence  dans  le  lieu  saint  et  dans  le  temps  de 
la  prière,  plus  de  désobéissance  ;  plus  de  colère, 
plus  de...  (Chacun  promettra  en  particulier 
d'éviter  le  péché  auquel  il  est  le  plus  sujet.) 
Plutôt  mourir,  ô  mon  Dieu  !  plutôt  expirer  à 
vos  pieds  que  de  vous  déplaire  à  l'avenir  ! 

*  I.F    SOTB. 

RECOMMAlsrD.A  TIONS. 

La  Retraite  touche  à  sa  fin.  Afin  de  laisser  à  chc^ 
cun  plus  de  temps  pour  prier  et  faire  les  derniers  pré- 
paraiifs  au  grand  jour  de  demain,  on  se  borne  à  vous 
faire  les  recomm/indations  suivantes.  Écoutez-les  bien^ 
et  surtout  tâchez  de  les  mettre  fidèlement  en  pratique* 

!•  LES  HABITS. 

Laissez  tonte  cette  besogne  à  votre  mère,  à  vos  sœnrs, 
et  ne  vous  occupez  qu'à  remplir  votre  cœur  de  senti* 
ments  d'amour  et  de  reconnaissance.  Réfléchissez  plutôt 
que  ces  vêtements  tout  neufs,  si  propres  et  si  beaux, 
qui  orneront  votre  corps,  ne  sont  qu'une  figure  dei 
vêtements  spirituels,  c'est-à-dire  des  vertus  qui  doi- 
vent orner  votre  âme.  Cette  robe  et  ce  voile  blano 
qu'ont  les  petites  filles,  signifient  l'innocence  et  Ift 
pureté  de  l'âme. 
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Peme  par  mes  désobéissances  ZZ  ''""""P  '"'' 
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3"  LE  COUCHEB, 

^^^r::  ir  r  :r  •  ^^^"-  »-  ^-'.r 

dernière  pensée  Z'ZrZZ'°T''"'  •>"«  ^''*" 
Communion  ;  que  vos  IZJ         "  ^*  '"'*™  P^^'ère 
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Orandjour,  le  plu.  beau  jour  de  Z^vTt'  '""'"  '* 

>«>«  Jésus.  Habille   vUetsutr      °*'^ '''*••  "'  - 
«me  toilette  pro-re  r^ù  dl    !         '"'"'"^««  '  f""^" 

^  w  mjse  — i~  4":::^:ir  ~  ''^- 

;«.  c'est.à-dire,  n'avoir  rfeV^  If  '"'t"""''  ^ 
minuit. -Quand  vous  sere/habill  "'.  "»"«^  depuis 
'OS  Prières  du  matin  '  ^"'^  dévotement 
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Arrivé  à  l'église,  soyez  recueilli  et  observez  le  plus 
profond  silenoe  ;  tenez  les  yeux  baissés  et  gardez-vous 
bien  de  parler,  de  rire,  de  vous  retourner  et  de  faire 
attention  à  vos  parents,  amis,  camarades  ou  à  ce  qui 
se  passe  à  l'église.  Ne  vous  occupez  pas,  non  plus,  de 
votre  toilette,  ni  de  celle  des  antres,  et  ne  pensez  quà 
une  choM  :  à  bien  prier  et  à  bien  faire  la  Commumon, 
etc. 

5°   LA  SAINTK  TAIU.K. 

Avancez  avec  respect  vers  la  Table  sainte.  Etendez 
la  nappe  sur  vos  mains  ouvertes,  de  manière  à  former 
comme  une  petite  table.  Au  moment  où  le  prêtre  vous 
présente  la  sainte  Hostie,  levez  doucement  la  tête  en 
tenant  les  yeux  modestes  ;  onvre-^  la  bouche  en  deaser- 
rarU  les  dmts  ;  avancez  modestement  la  langm,  sans  la 
remuer,  sur  la  lèvre  d'en  bas. 

Lorsque  vous  aurez  reçu  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  retirez  doucement  la  langue,  baissez  la  tête, 
joignez  les  mains  ;  laissez  pendant  quelques  moments  la 
Sainte  Hostie  sur  la  langue  pour  lui  donner  le  temp? 
de  s'humecter,  et  avalez-la  ensuite  avec  de  grand  sen 
timents  de  foi,  d'amour  et  de  reconnaissance— Retirez 
vous  ensuite  de  la  sainte  Table,  et  retournez  à  votre 
place  avec  la  plus  grande  modestie,  en  marchant  len 
tement,  les  mains  jointes  et  les  yeux  baissés. 


6'  APRis  LA   MESSE. 
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partout  le  bon  êxe-nple  !L        '='""'"•'«•«.  donnez 
dise  en  vous  voyant!  n',    ?  **"*  '""'^  '«  «"ondea. 

cniÊBB 

Encore  quelques  heures  ^t  t  - 
"non  cœur.  Oh  I   leionnc'i      "'^f*"'  "«'"'»  ^aw 
présence  du  ciel  attentif  ,?'""""  '    ^«""i".  on 
dris,  Dieu  descende 5  ^  ""'  P*'"^''*»  atten- 
tt'appellera  il  ni .. -?  ^"^  '"°'  «•"•  ''«"tel  •  U 

Jésus  accueillait  autrefois  •  ^otn  !"•'"'"  1"« 
feux,  quand  il  les  treS  '  ^  '^  ^'^'«"*  ''«»■ 
'"'•''n,  j'aurai  I^m^       .      ,^"'"  ^°n  "œw  ■'  De- 

""  «Lur.j  aurai  accès  dans  le 
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sien.  Voici  le  Seigneur  qui  s^avance,  ô  mon  âme  ! 
Allons  au-devant  de  lui  avec  une  foi  vive  et  un 
tendre  amour.  Mon  aimable  Sauveur,  faites  en- 
tendre à  mon  âme  ces  délicieuses  paroles  :  Voici 
r Époux  qui  vient,  allez  au-devant  de  Zwi.—Que 
je  désirerais,  ô  mon  Dieu,  avoir  tout  l'amour 
des  Séraphins  poui  vous  l'offnr  !  Faites  du  moins 
que  je  sois  rempli  do  leconnaissance  pour  le  don 
que  vous  voduz  me  faire.  C'est  vers  le  ciel  que 
je  veux  désormais  élever  mes  pensées  et  mes 
affections  ;  augmentez  en  moi  ce  désir,  et  soyez 
à  jamais  mon  partage  et  ma  récompense.  Ainsi 
BoitriL 

AUTRE   PRIÈRE   A  jilSUS-CHRIST. 

0  mon  Sauveur  !  puisque  vous  voulez  établir  en  moi 
votre  demeure,  votre  repos  et  vos  délices,  prenez  mon 
cœur  à  son  réveU  ;  venez  le  préparer  vous-même  à  vous 
recevoir  ;  chassez  tous  vos  ennemis  qui  ont  régné  avec 
tant  d'empire  dans  ce  malheureux  cœur  ;  bannissez-en 
toute  affection  terrestre,  échauffez  sa  tiédeur,  embra- 
iez-le  de  votre  divin  amour,  afin  qu'il  vous  désire  avec 
plus  l'ardeur  et  qu'a  goûte  mieux  U  douceur  de  votre 
d'vine  présence. 

PRIÈRE   AU   SAINT-E^nXT. 

0  Esprit  saint  !  qui  préparâtes  aatrefoîs  le  corps  et 
rame  de  la  bienheureuse  Vit  ^e  pou?  être  le  digne 
séjour  du  Verbe  incamé,  répaudez  «ui  moi  tons  708 
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d^«.  .t  deaoendoz  von,.même  dan«  mon  cœnr  pour  y 

pour  y  recevott  le  mêae  Dieu  fait  hommo. 

PBIÊBE   A   ti   TBÈS   SAINTE    VIEHOR 

O  très  saiute  Mère  de  Dieu  !  Vierge  très  pure    ani 

ave.  mérité  de  renfermer  dans  votre  sein  TiZl 

céleste  vous  ne  l'avez  pas  posscSdé  pour  vous  stl! 

vous  IW  nourri  et  U  vous  a  étéLfié  pc^mt: 

qn  U  veut  bien  demeurer  en  moi,  et  puisqu'H  n'a  hor- 
«or  que  du  péché,  obtenez-moi  uni  p^t^  Z^Z 
rende  capable  de  le  posséder.  «  qui  m. 

PBIÈBK  A  SAINT  JOSBPH. 

0  grand  saint  Joseph  !  qui  avez  eu  îe  bonheur  d. 
nournr,  de  posséder  et  de  porter  entre  vos  b.^  c^ 

hnmbl?rr-!  '"  T  """'™*'-  «'"«—oi  un  cce^ 
^mble  et  dro.t  pour  lui  servir  dignement  de  demeura 
H^las  !  «.  tout  pur  que  vous  étiez,  vous  ne  l'étiez  ^ 
to.p  pour  porter  notre  Dieu  entre  vos  bras,  comm^ 
J»erau,.je  me  présenter,  non  pour  le  receroi;  ^^ 
bm,  ma«  au  dedans  de  moi-même  !  Obtenez-moTdôn^ 
Ua  samtes  dzspositions  dans  lesqueUes  vous  étiez  ^Z 
sainte  compagnie.  -*  «*  a» 

PRIERE  AU   SAINT  PATRON. 

0  bienhenronx  citoyen  de  la  céleste  Jérnsalom  I 
l'Église  me  connaît  sons  .otre  nom,  et  vos  verrJ 
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m'ont  été  données  pour  exemples.  Que  votre  crédit  au- 
près de  Jésus-Christ  me  soit  une  source  de  faveum. 
Vous  allez  me  voir  assis  avec  vous  à  la  table  du  Bol  des 
rois.  Hélas  !  qu'il  s'en  faut  que  je  sois  revêtu  comme 
vous  de  la  robe  de  sainteté  I  Suppléez,  je  vous  conjure, 
par  vos  mérites  à  ceux  qui  me  manquent.  Demandez  à 
celui  qui  vous  a  rendu  si  saint  qu'il  achève  de  blanchir 
en  moi  le  vêtement  intérieur  qu'il  a  déjà,  commencé  de 
purifier.  Obtenez  par  de  vives  sollicitations  qu'il  ne 
soit  point  de  nouveau  souillé  par  le  péché  !  Hélas  ! 
puis-je  me  souvenir  sans  rougir  aue  vous,  qui  l'aviez 
vu  à  mon  Baptême  avec  tout  l'éclat  de  l'innocence, 
vous  l'avez  vu  depuis,  et  hier  encore,  tout  couvert  des 
taches  honteuses  de  mon  ingratitude  et  de  mes  perfi- 
dies !  Céleste  Protecteur,  détournez  de  moi  par  vos 
prières  un  semblable  malheur,  et  après  que  mon  Sau- 
veur m'aura  fait  la  grâce  de  me  visiter  et  de  se  donner 
tout  entier  à  moi,  que  jo  ne  sois  pas  assez  ennemi  de  moi- 
même  pour  le  chasser  encore  par  de  nouvelles  trahisons. 

PRIÈRE   AU   SAINT   ANGE   GARDIEN. 

Ange  du  Seigneur,  dont  la  charité  veille  sur  moi,  c'est 
demain  que  j'ai  besoin  de  votre  secours.  Veillez,  comme 
une  sentinelle,  à  la  garde  de  mon  cœur  :  combattez 
contre  l'esprjt  mauvais  qui,  lorsque  j'aurai  reçu  le  pain 
de  la  vie,  feri»  de  continuels  eftbrts  pour  m'enlever  mon 
Dieu  et  mon  trésor.  Détournez  dès  maintenant  et  à 
Jamais  de  mon  cœur  tout  ce  qui  serait  capable  d'y  faire 
rentrer  le  démon  et  le  péché,  qui  sont  les  plus  mortels 
ennemis  de  man  Dieu  et  de  mon  salut.  Ne  pennettez 
pas  que  j'cub'ie  l'hôte  adorable  qui  aura  daigné  me 
visiter.  Rt  pré  ^lentez-moi  souvent  ce  que  je  dois  à  aa 
présence,  à  ses  bienfaits,  à  sou  aniour. 


^^'^'^^^'^^'^'^'^l't'.yr*,^^^^^^^^^^^. 
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VEILLE  DE  LA  PREMIERE  COMMUNION. 


REFLEXIONS  ZT   PRIERES. 

U  sainte  absolution  a  déjà  purifié  votre  âme,  cher 
'enfant;  et  Notre-Seigneur  vous  a  tout  pardonné!... 
Que  vous  êtes  heureux  !-En  paix  avec  Dieu,  voua 
avez  pris  le  moment  opportun  pour  demander  aussi  à 
vos  parents  le  vardon  de  vos  négligences  passées,  ainsi 
que  leur  bénédiction  qui  porte  toujours  bonheur 

Demeurez  à  présent  dans  une  joie  paisible  et  une 
pieuse  attente  de  Notre-Seigneur.  Prévoyez  avfec' 
calme  les  divers  exercices  de  demain  ;  évitez  de  voùk 
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dissiper.  Oh  î  que  ces  instants  sont  précienx  î — Le 
soir  venu,  après  une  prière  fervente,  endormez-vous 
dans  de  saintes  pensées,  redisant  avec  amour  ces 
paroles  du  disciple  bien-aimé  :  Venez,  Seigneur  JémSj 
Venez  I  (Apoc,  xx.) 


",t 


SI,  les  Exercices  communs  terminés,  Il  vous  reste 
quelques  instants,  employe/.-les,  mon  enTant,  â  Taire 
quelques  pieuses  rôûexlouset  quelques  ferveuies prières 

RÉFLEXIONS. 

Demain  je  vais  recevoir  mon  Dieu,  mon  Créa- 
teur. C'est  le  Dieu  de  gloire  et  de  majesté,  le  Saint 
des  saints,  l'Agneau  sans  tache  immolé  pour  le 
salut  du  monde  ;  ce  même  Jésus-Christ  né  pour 
moi  de  la  Vierge  Marie,  maintenant  glorieux 
dans  le  ciel,  et  cependant  caché  pour  mon 
amour,  caché  tout  entier,  avec  son  corps,  son 
âme,  sa  divinité,  dans  le  saint  Sacrement 

Mais  qui  suis-je  donc  pour  le  recevoir,  moi 
petit  enfant,  sans  mérite  et  sans  vertu  ;  moi  qui 
l'ai  si  souvent  offensé...  ?  Cependant,  c'est  à  moi 
que  va  se  donner  celui  qui  remplit  le  ciel  de  sa 
gloire,  qui  fait  la  joie,  le  bonheur  éternel  des 
Anges  et  des  Saints Ah  !  je  ne  suis  pas  sur- 
pris que  les  ministres  de  Dieu  aient  pris  tant  de 
soin  pour  me  préparer  à  la  Communion.  Y  aura- 
t-il  jamais  dans  ma  vie  un  moment  aussi  préci- 
eux que  celui  où  je  me  trouve  ;  recevrai-je  ja- 
mais une  plus  grande  grâce  ?..... 
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Mais  pourquoi  cette  grâce  ?  Pourquoi  mon 
Oieu  daigne-t-il  venir  à  moi?  C'est  pourme 
rendre  heureux  par  sa  présence  ;  c'est  pour  bé- 
uir  mon  enfance,  c'est  pour  demeurer  avec  moi 
comme  un  gage  de  l'éternité  bienheureuse 


* 


PBiiÉbRi:. 

O  mon  Dieu,  je  vais  donc  avoir  le  bonheur 
de  recevoir  votre  adorable  Fils  !  Je  veux  le  re 
cevoir  pour  vous  rendre  par  lui  et  avec  lui 
honneur  et  la  gloire  q.,e  vous  méritez  :  pour 
répondre  au  désir  qu'il  a  de  s'unir  à  moi  :  pour 
vous  demander  par  lui  toutes  les  grâros  anime 
sont  nécessaires,  et  spécialement  celle  d'éviter 
le  péché,  de  vaincre  mes  passions  et  le  respect 
humain  de  persévérer  dans  la  vertu,  de  régner 
avec  lui  dans  le  ciel.  ^ 

PRIÈRE   A   LA   SAINTE   VIERGE. 

0  très  Sainte  mère  de  Dieu,  Vierge  très  pure 
vous  me  voyez  sur  le  point  de  recevoir  votre 
divin  Fils.  Donnez-moi  part  aux  sentiments 
d  humilité  et  de  charité  qui   vous  animaLt 

vous  les  offre  ,ces  sentiments,  ô  mon  Jésus,  afin 
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CONSiI>lÊRATIONS. 

Le  monde  avait  attodu  pendant  quatre  mille  aut^ 
le  Messie  promis  :  Quux^  ouvrez-vous^  et  que  les  nues 
(aissent  descendre  lejustCf  s'écriaient  les  Patriarches 
et   les  Prophètes  de  l'ancienne  loi  ;  et  ils  étaient 

morts  sans  avoir  vu  le  Désiré  des  nations/ Vous, 

clïer enfant  de  la  première  Communion,  vous  ave/ 
attendu  le  divin  Sauveur  pendant  quelques  moin  à 
[leine,  et  vous  êtes  sur  le  point  de  le  recevoir  !  Il  voun 
attend,  il  \ous  appelle,  il  veut  se  donner  à  vous!.,. 
Oui,  le  grand  Jour  est  arrivé  !  Cest  le  jour  gue  k 
Seigneur  a  fait  I...  Rêjouissons-nouéy  et  soyons  pleins 
iCuiu:  sainte  allégresse  /... 

L'Église  est  parée  pour  vous  recevoir  !  Entrez, 
heureux  convive  du  divin  Banquet  ;  vos  mères  prient 
]>our  vous,  les  Anges  vous  contenjplent  ;  Jésus  vous 
attend!... —  La  Messe  commence,  ô  mon  enfant: 
soyez  recueilli  et  fervent;  le  ciel  et  la  terre  vouh 
regardent  :  Jésus  ment  I  — Le  voici  :  Ecce  Agnus  Dei  ! 
Dites  :  je  crois,  ^ espère ,  faime,  je  désire...  et,  les 
mains  jointes,  approchez  de  la  sainte  Table. 

Jésus  est  à  vous  !  Oui,  Jésus-Christ  est  à  vous  I  II 
vit  en  vous  1  Votre  poitrine  est  devenue  le  sanctuaire 
vivant  delà  Divinitél...  Adorez,  vriez.remercisg  dans 
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le  Silence  de  votre  cœur.  01,1  que  cette  action  d4 
grâces  so,t  fervente  et  g^nc^reuscl  Qu'elle  s'étende  à 
ton  ce  q„,  vous  est  cherl  Qu'elle  soit  le  modèle  de 
toutes  celles  que  voua  ferez  plus  tard  I 

RECOnnANDATIOlfil. 

,Jf!'^  *  '*  ^"'^'' °"  ''""'  •^"^'^  «ommunier  comme 
vous  eus«.e.  assisté  à  la  dernière  Cène  où  notre  divTu 
Sauveur  institua  le  sacrement  adorable  de  l'Eut-har 
toe  que  vous  aile,  recevoir.  Li«,z  bien  UrUem^^tlZ 
T  «^'^f.f  "t""«"td<'  Pi^té.  les  prières.  Ne  v.gZZ 
pas  de  côté  et  d'autre;  ne  vous  retourne,  pas  pourvoi 
e  qu.  se  passe  derrière  vous.  Soye.  pendant  touJt 
«érén,on.e  d'un  recueillement  et  d'une  modestie  angé^ 
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et^ia^MesflV^es-ïS^^  beaucoup  par  le.yeux 

tôt  par  lesquellSrvcfug^ïerernAr/^^^^^  réciter  ou  plu- 
inent8que]S>.)tre-Selgneurdlsi?rHr^^^  ''''"^  le«  senti- 
fuprême.  bont  moins  nom brlSsese?  mnintl.''^  moment 
l'ordinaire.  Vous  partaKerS  î?  sÏjÏÏ  Jl  '?2*f"^**<li**A 
quatre  parties.    Durant  il  nrem^AtîSLS^'^i;'"^^'  ^n  «es 


fa 


•r  >rond<^mont  à  iTpen.ôe  de  votrP  I  ^^^^^  vous  hum lliere* 
Ta  seconde  partie/delîom.rfoirîn^.'c.'^'^?'^^ 
©ffrirez  vods-même  A  Ir  .livini^^"  &;anctua,  vous  vou« 

•lème  partie,  du X»^^  Si  âla%^**i^fi^.'"-^"''»n^  '»  trolî 
ni  votre  fol  en  la  présence  réenrS"iSL*^"'  '^'"i'"  ranf  ^e- 
ï'autel.  vous  l'adorerez  eft^f.^'l^.i^ifrif.'^Se'gneur  sur 

'  •""«'  V'  -i-aicfcs  une  Uer- 
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nlêre  fols  par  les  actea  avant  la  Communion  ;— durant  la 
quatrième  partie  enfin,  vous  réfléchirez,  vousméditerea 
Bur  Notre-Seigneur  présent  en  vous;  vous  ne  regardere» 

S  lus  l'autel  mais  votre  cœur,  devenu  le  trône  et  l'autel 
u  Dieu  vivant,  et  vous  réciterez  les  acte»  après  la  Comr 
munion. 


PRIÈRE  AVANT  LA  MESSE. 

O  Jésus,  voici  l'heure  de  ma  première  Com- 
munion. Avant  que  votre  sacrifice  commence, 
ô  sainte  Victime,  dont  je  vais  manger  le  Corps 
adorable  et  boire  le  Sang  divin,  je  veux  encore 
une  fois  me  jeter  à  vos  pieds,  et  vous  demander 
ces  dispositions  de  foi,  d'humilité,  d'innocence 
et  d'amour,  sans  lesquelles  je  ne  voudrais  pas 
vous  recevoir.  Vous  savez,  ô  mon  doux  Jésus, 
combien  je  brûle  de  m'unir  à  vous  :  mais  plutôt 
la  mort,  ô  mon  grand  Dieu  ;  plutôt  la  mort  mille 
fois,  que  de  vous  recevoir  dans  mon  cœur  mal 
préparé  !  Daignez  donc,  ô  médecin  tout-puissant 
de  mon  âme,  créer  en  moi  un  cœur  tout  nou- 
veau, et  par  les  mérites  de  co  sacrifice  qui  va 
me  donner  le  bonheur  suprême,  détruire  tout  ce 
qui  peut  encore  vous  déplaire  en  mon  âme,  afiii 
que  j'aille  à  votre  autel  et  que  j'y  reçoive  votre 
Sacrement  avec  les  dispositions  que  vous  de- 
mandez. -  -  Mais,  vous  ô  Marie,  mère  de  Jésus 
et  ma  mère,  il  ne  m'a  jamais  été  dit  que  quel- 
lu'un  voua  ait  pieusement  invoquée  en  vain. 
Pôurrais-je  donc  être  refusé  lorsque,  prosterna 
à  vos  pieds,  je  sollicite,  j'implore  une  dernière 
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lois,  par  votre  intercession,  la  grâce  d',.n»  K 
première   Communion?    Ô  t£  ?    j       '*°°"'' 
pourriez-vous  ne  m^m'.-  *®"''''''    "'^'•«. 

■rtsvs,  quia  ^ntafrél"  S  e^Cr'?*-  °" 
en  particulier  jusqu'à  se  dlnerT^oi  '  SéT 
refuge  du  pauvre  enfant  néchenr  ïl  '""^ 

point  le  refuc/fi  f7„  ^It'l   P^'"^'"^'  ««  serez-vous 

veut  plus  peTer    et  li'°^*  "°°"^'^''  <î«  °« 

en  lu/ jusq^uW' m^'inXes't  Lr-Kf r 
pa^s.<es?  Ne  mWucerez-vous  noint  iT  "*^* 
vous  demande  de  me  rendre  «^^^'.,'"1^ '^ 
de  votre  Jésus,  qui  va  sed^nn^r?  ^-  '''«ne 
première  foi.,  Du  ha^du  oH^ir^e'rrif  ' 
bémssez  le  plus  beau  de  mes  jouk   A^sifoM! 

prïKre 

AU  COMMENCKMJ-LNT  DE  ^LA  MESSB.         ' 

chargent  pas,  il^  onrsoTn  Tliret^^^^^^^  «« 

qui  8e  trouvent  dan.,  .q    yJ,2i      ^'"'''^^.^l^Me.^se, 

pour  se  donne":i  te'rutT  r  r*^?^'^' 
Anges  !  assistez-moi  •   ]V1„,T  u  ^  ^^""■'* 

^aHe.  c'est  -intenVn.^S.e'T::  JU'nr 
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ma  mëre.  Plus  j'approche  du  moment  sacré  où 
je  dois  m'unir  à  mon  Dieu,  plus  je  sens  le  besoin 
de  votre  secours,  6  vous  qui  êtes  tout  à  la  fois 
la  mère  de  l'enfant  pauvre  et  faible  et  la  mère 
du  grand  Dieu  qu'il  va  recevoir.  O  Marie  !  pré- 
sentez à  votre  divin  Fils  Jésus,  votre  enfant,  et 
priez-le  de  le  recevoir  pour  l'amour  de  vous. 
Hélas  !  que  ne  puis-je  dire  avec  une  sainte  con- 
'Kanc'î  :  Venez^  Jésits,  mon  cœur  est  prêt  !  0 
mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  ;  toute  ma  con- 
tiance  est  dans  l'inépuisable  bont'  de  votre 
cœur. 


ACTKS  AVANT  LA  COMMUNION. 


ACTE  DE  FOI. 

Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  Sauveur  des 
hommes,  vous  venez  à  moi,  et  j'aurai  le  bon- 
heur de  vous  recevoir  1  Qui  pourrait  croire  un 
semblable  prodige,  si  vous  ne  l'avi<5z  dit  vous- 
même?  Oui,  Seigneur,  je  crois  que  c'est  vous- 
même  que  je  vais  recevoir  dans  ce  sacrement  ; 
vous-même  qui  étant  né  dans  une  crèche,  avez 
voulu  mourir  pour  moi  sur  la  croix,  et  qui, 
tout  glorieux  que  vous  êtes  dans  le  ciel,  ne  lais- 
éez  pas  d'être  caché  sous  ces  espèces  adorables. 

4e  le  crois,  mon  Dieu,  et  je  m'en  tiens  plus 
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assuré  que  si  je  le  voyais  de  mes  propres  yeux 

du  LT-''  P*'°'  ''""  ^''"''  ''"^«^  dit  ;  et  jC 
du  fond  Qo  mon  cœur  votre  divine  parole  <  Je  ï! 
crois  e^  malgré  ce  que  mes  sens  et  ma  raison 
peuvent  me  dire,  jo  renonce  au  tém^~  de 

Td^lâ  fo*'' "p*'^^  "* '•'''^- -- ''°^--»- 

Je  le  crois,  et  s'il  fallait  soufiTrir  la  mort  nn- 
soutenir  cette  vériW,  aidé  de  votre  1^0°  6  m^ 

Srj  i:iivr^""'' p'""»*  •»-  d'iTémeX 

sur  ce  pomt  ma  croyance  et  ma  religion. 

ACTE   d'humILITiS. 

Qui  8uis,je,  ô  Dieu  de  gloire  et  de  maieaèé  i 

sur  moi  ?  D  ou  me  vient  cet  excès  de  bonh*«r 
que  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  veuille  venir \ 
moi  ?  Moi  pécheur  !  approcher  d'un  Dieu  aussi 
saint;  manger  le  pain  des  Anges  me  L»^^ 
aune  chair  divine  !  Ah  !  Seigneu?  je  ne  t  ^ 
nte  pas  :  je  n'en  sem  jamais  dign^f  ""^ 

je  m'antnt-  ^^^rTiZ^^  "•""^«• 
voir  m'humilier  aussi  ^^,Z:r^'^^ 
gloire  que  vous  vous  abaissez  dans  ce^sacrement 
pour  1  amour  de  moi  Je  reconnais,  av~te 
1  humilité  possible,  et  votre  souveraine  gTanden^ 
et  mon  extrême  bassesse.  La  vue  de  l'une  etX 
1  autre  me  jette  dans  une  confusion  que  j't 
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puis  exprimer,  ô  mon  Dieu  !  Jo  dirai  seule- 
ment avec  une  humble  sincëritë  que  je  suis  très 
indigne  de  la  grâce  que  vous  daignez  me  faire 
aujourd'hui. 

ACTE   DE   CONTRITION. 

Vous  venez  à  moi,  Dieu  de  bonté  et  de  misé* 
ricorde.  Hélas  !  mes  péchés  devraient  bien  plu- 
tôt vous  en  éloigner  ;  mais  je  les  désavoue  en 
votre  présence,  6  mon  Dieu  !  Sensible  au  dé- 
plaisir qu'ils  vous  ont  causé  ;  touché  de  votre  in- 
finie bonté,  résolu  sincèrement  de  ne  les  plus 
commettre,  je  les  déteste  de  tout  mon  cœur  et 
vous  en  demande  très  humblement  pardon.  Par 
donnez-les-moi,  mon  Père,  mon  aimable  Père  ; 
puisque  vous  m'aimez  encore  jusqu'à  permettre 
que  je  m'approche  de  vous,  pardonnez-les-moi  ! 

Je  suis  déjà  lavé,  comme  je  l'espère,  par  le 
sacrement  de  «Pénitence  ;  mais  lavez-moi,  Sei 
gneur,  encore  davantage  :  purifiez-moi  des  moin 
dres  souillures  ;  créez  en  moi  un  cœur  nouveau, 
et  renouvelez  jusqu'au  fond  de  mes  entrailles 
cet  esprit  d'innocence,  qui  me  mette  en  état  de 
vous  recevoir  dignement. 

ACTE   û'BSPÉRANCB. 

Vous  venez  à  moi,  divin  Sauveur  des  âmes  ; 
qufe  ne  dois-je  pas  espérer  de  vous  !  Que  ne  dois- 
je  pas  attendre  de  Celui  qui  se  donne  entièrè- 
liient  à  moi  ^ 


î:t„ 
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»veo  toute  la  confiance  que  m  inspiront  votrr 
puissance  mfinie  et  votr.  ineffable  Lnté  Vous 
connaissez  tous  mes   besoins  ;  vous  pouvez  °e 

bien  I  ml    n""^  promettez  de  me  secourir    Eh 

Damié  T."  '"i  ■""  ''"l"'  •  J«  ^'«"^  ~""-  votre 
parole.  Je  me  présente  à  vous  avec  toutes  mes 

.aiblesses,  mon  aveuglement  et  mes  mSres 

espère  que  vous  me  fortifierez,  que  vous  mS 

S,!Z.  '"""'  "^  ^°"'^^^^^'  <ï-  --  -è 

mol*  «n?"""^  "^"^  "^'"'*  •^'«*'«  "-«""Pé  dans 
Dkuiyr-f  *':,'''•■  °'êtes-vous  pas,  ô  mon 
?er^t  LT  ?  t  """^  ''•="'•'  Q"''»^  mon  cœur 
or^^i  ^  absolument  à  votre  disposition,  que 
lorsque  vous  y  serez  une  fois  entré?  ^ 

ACTE   DE   DÉSIB 

IndJ^°  fi  f  moi,  et  que  vous  y  veniez  avec 
un  désir  infini  de  m'unir  à  vous  ?  Oli  i  venez 
le  bien-aimé  de  mon  cœur,  Agneau  de   Dieu 
haïr  adorable,  sang  précieux  at  mon  Sauveur  ! 

vnn!  •""i'.'^^T^'î""'""*"''^^  mou  âme.  Que  je 
^us  voie,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  ma  joie  m^ 
déhces,  mon  amour,  mon  Di^u,  mon  toit? 

vous"?  M^  "'"'"t  -^^^  '■^^  ?<""•  ^"ler  vers 
vous  ?  Mon  ame  éloignée  de  vous,  impatiente 
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d'être  rem,)lie  de  vous,  languit  sans  vous,  voua 
souhaite  avec  ardeur,  et  soupire  après  vous,  ô 
mon  Dieu,  mon  unique  bien,  ma  consolation, 
ma  douceur,  mon  trésor,  mon  bonheur  et  ma 
vie,  mon  Dieu  et  mon  tout  ! 

Venez  donc,  aimable  Jésus,  et,  quelque  indi- 
gne que  je  sois  de  vous  recevoir,  dites  seulement 
une  parole,  et  je  serai  purifié.  Mon  cœur  est 
prêt  ;  et,  s'il  ne  l'était  pas,  d'un  seul  de  vos 
regards  vous  pouvez  le  pré})arer,  l'attendrir  et 
l'enflammer.   Venez,  Seigneur  Jésus,  venez. 

ACTES  APliES  LA  COMMUNiOK. 

Apres  la  sainte  Communion,  demeurez  qu'^lques  ins- 
tants dans  le  silence,  comme  anéanti  devant  ce  grand 
Dieu  que  l'amour  a  fait  descendre  dans  votre  âme;  puis 
répétez  quelqu'îs  aspirations:  mais  f^urtout  aimez,  oh! 
aimez  Jésus  qui  vous  aimo  tant  ;  parlez-lui  avec  con- 
fiance, donnez- vous  a  lui  sans  rôserve.T->/^n  Bien- Aimé 
est  à  moi,  et  je  suis  à  lui  f—  Mm  D'^'u  et  mon  tout  f  —  0 
Jé^yiMi,}e  vous  aimerai  toujours.—  Mon  divin  Hoi^  Je  veut 
tout  ee  que  voua  voulez. 

ACTE    u'aDORATION. 

Adorable  majesté  de  mon  Dieu,  devant  qui 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  le  c^el  et 
sur  la  terre  se  roconuaît  indigne  de  paraître, 
(jue  puis- je  faire  ici  en  votre  présence,  si  ce  n'e^at 
me  taire  et  vous  honorer  dans  le  plus  protoud 
anéantissement  de  nu»'»  àmeî 


ï  i: 


^ijft^ylwM^ 


M  LA  PHEMièRE  COMMUNION.  ^gl 

devant  laquelfelout  ï^l^ren"'"-''"^ 
raison   de  laquelle   fnnf^       «eciiit,  en  compa- 

faiblesse,  tourp^S  l^^Z!  ^'^ï   ''"'' 

toute  gloire.  Gloire    hl„  '^"*  honneur  et 

tion  à'Celui  qui  vieït"  '  "'*'"*«*  bénodic- 
Béni  soit  lefil^"U:?d:Trè:-Hat  f  "r"'  ' 
s'umraujourd-hui  si  intimement  à  m„'  T  ''"'?'* 
possession  de  mon  cœur  !  "'  etpreadw 

ACTE   D'aMOUB. 

J'ai  donc  enlin  le  bonhnn.  j„ 
6  Dieu  d'amour  !  QuelThonf  ' ,  ^""^  P°^^*». 
y.répondre  !  Que  ne  stï-ie  tout'  ^"'  ""  P"*j« 
aimer  autant  que  vous  Lp.  •  ?.  P""""  *°'" 
n'aimer  que  vous  i  fIk  *"""^'«>  «*  PO«r 
brûlez,  oolsume"  mon  cœur T"''.""""  »^ 
Mon  bien-aimé  est7moîjL^-Jf\rr"- 
se  donne  à  moi     An^A»  j   ^'^','  «unable  Jéau* 

Cieu,  Saints  du'ëiâTde  V trT"  t  --» 
vos  cœurs  ;  donnez-moi  votre  amo^rir  *'':""'' 
mon  aimable  Jésus.  P°"""  *"»« 

Oui,  je  vous  aime.  6  Ip  njo.,  j. 
'o«3  aime  de  tout^  mt^r„*!^?r  <"»'":.  J« 


■/•'  il 


\\1 


322 


LB  OBAND  .TOUH 


souverainement  ;  je  vous  aime  pour  Tamour  de 
vous  et  avec  une  ferme  résolution  de  n'aimer 
que  vous.  Assurez  vous-même,  ô  mon  Dieu,  ces 
saintes  résolutions  dans  mon  cceur,  qui  est  pré- 
sentement à  vous. 

ACTE   DE    REMBRCIMENT. 

Quelles  actions  de  grâces,  ô  mon  Dieu,  pour- 
raient égaler  la  faveur  que  vous  me  faites  aujour- 
d'hui? Non  content  de  m'avoir  aimé  jusqu'à 
mourir  pour  moi,  Dieu  de  bonté,  vous  daignez 
encore  venir  en  personne  m'honorer  de  votre 
visite  et  vous  donner  à  moi  !  O  mon  âme,  pjlo- 
rifie  le  Seigneur  ton  Dieu  ;  reconnais  sa  bonté, 
exalte  sa  magnificence,  publie  éternellement  sa 
miséricorde.  C'est  avec  un  cœur  attendri  et 
plein  de  reconnaissance,  ô  mon  doux  Sauveur, 
que  je  vous  remercie  de  la  grande  grâce  que 
vous  venez  de  me  faire.  J'ai  été  un  infidèle,  un 
lâche,  un  prévaricateur  ;  mais  je  ne  veux  pas 
être  un  ingrat  :  je  veux  me  souvenir  éternelle- 
ment qu'aujourd'hui  vous  vous  êtes  donné  à 
moi,  et  marquer  par  toute  la  suite  de  ma  vie 
les  obligations  excessives  que  je  vous  ai,  ô  mon 
Dieu,  en  me  donnant  parfaitement  à  vous. 

ACTE  DE  DEMANDE. 

Vous  êtes  en  moi,  source  inépuisable  de  tous 
les  biens  ;  vous  êtes  plein  de  tendresse  pour  moi, 
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pandre  dans  mon  cœur.  Dieu  bon,  libéral  ^ 
ma«mfique,  répandez-les  avec  profu  ion ,  voyez 
mes  besoins,  voyez  votre  pouvoir.     Faite^'n 

Oéplaii  dans  mon  cœur,  mettez-y  ce  qui  nent 
me  rendre  agréable  à  vos  yeux.     PurMe,  „  ° 
corps,   sanctifiez   mon   âme,   appliquèz-moi Tes 
mentes  de  votre  vie  et  de  ^otii  mort    un  Jez 

moi  à  vous  ;  vivez  en  moi,  afin  que  ie  vive  en 

vous  que  je  vive  de  vous  et  à  jamlis  p^ou^ vou" 

Faites  en  moi,  aimable  Sauveur,  ce  po^ar  aù^i 

savez  mètre  nécessaires;  accordez  les  mêmes 

itrr^Jrj^^rrraptt'ïi- 

ACTE  D'0PPEA.<rDE. 

rico^rdeT  r™'"''  ?"  ^"'  '^°"'^'  ï^'«»  de  misé- 
rue^»  .'„'       ^"«'loniant  à  moi,  vous  voulez 

6  min  Dir*?  ^^7  ''"'  P""""  '■""«•    ^'est  aussi. 

celui  d'^^!'  !>f '"'  «•■''"'*  '^'^  *«"«  ""«^  désira  : 
ceim  d  être  entièrement  à  vous 

iorcV^jr  '"."l'r  2"'  ^^P''"d  de  moi.  santé, 
«orces,  talent,  crédit,  biens   rénn*o<;„-   „„  ,.ji 
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employé  que  pour  les  intérêts  de  votre  gloire. 
Assujettissez-vous  donc,  ô  Roi  de  mon  cœur, 
toutes  les  puissances  de  mon  âîne  ;  régnez  ab- 
solument sur  ma  volonté,  je  la  soumets  à  la 
vôtre.  Après  la  faveur  dont  vous  m'honorez, 
je  ne  souffrirai  pas  qu'il  y  ait  rien  en  moi  qui  ne 
9oit  parfaitement  à  vous. 

ACTE  DE  BON  PROPOS. 

O  le  plus  patient  et  le  plus  généreux  de  tous 
les  amis,  qu'est-ce  qui  pourrait  désormais  me 
séparer  de  vous?  Je  renonce  de  tout  mon  cœur 
'.à  ce  qui  m'en  avait  éloigné  jusqu'ici,  et  je  me 
propose,  avec  le  secours  de  votre  grâce,  de  n* 
iplvLS  retomber  dans  mes  fautes  passées. 

Ainsi  donc,  6  mon  Dieu,  plus  de  pensées,  de 
idésirs,  de  paroles,  d'actions  qui  soient  le  moins 
du  monde  contraires  à  la  modestie  ou  à  la  cha- 
rité ;  plus  d'impatiences,  de  jurements,  de  men- 
songes, de  querelles,  de  médisances  ;  plus  d'o- 
missions dans  mes  devoirs  ;  plus  de  liaisons  ni 
d'amitiés  dangereuses  ;  plus  d'attaches  à  uiea 
sentiments  ni  à  mes  commodités  ;  plus  de 
passioiL  pour  l'estime  et  pour  l'attention  du 
monde.  Plutôt  mouiir,  ô  mon  Bîeu  :  plutôt 
expirer  ici  devant  vous,  que  de  jamais  vous  âé- 
plaire. 

Voua  êtes  au  milieu  de  mon  cœur,  divin  Je- 
Iê9b;  c'est  en  votre  présence  que  je  forme  (m 
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résolutioixH,  afin  que  vous  les  conlirmiez  et  ni,o 
voir,  en  soit  comme  le  sceau  qu'il  ne  me  «a,* 

vous    de  i"/^?""  ^"fj'^i  d'être  uniqu;menn 
Zk  M  ""^^  "'"^  -^"^  P^"  -t'^  «loi- 


PRIÈRES  PARTICULIÈRES  APRÈS  LA  MESSE. 

PBlte  POUE  GAGNER  LES  INDULGENCES. 

O  bon  et  très  uoux  Jésus,  je  me  prosterna  k 
genoux  en  votre  présence  :  je  vous  prie^^out 
conjure  avec  toute  la  ferveur  de  mon  wT 
daigner  graver  dans  mon  cœur  de  ^'f,  «!  *^ 
menta  Hp  V^i  ^'-c     x  ®  ^"^  senti- 

ments ae  jjoi,  d  Espérance  et   de  Chariw  „,, 

co::£nntoS:L"K;rcS  t  •*« 

esprit  vos  cinq  plaies,  a:v:c  u'ne  ^^ande  IffSio" 
e^  une  grande  douleur,  ayant  devant  les^S 
ces  paroles  prophétiques  que  déjà  DavW^pr,^ 
aonçait  de  vous,  ô  bon  Jésus  :  n.  onllZ 
me»  ma^m  et  m^ pieds;  ils  ont  compté  to^^ 

Ajouter  5  Pater  et  5  Ave. 

PEIÈEB   POUR  SES   PABBITra. 

0  Dieu,   qui  m'avez  fait  un  commandement 
d  honorer  mon  père  et  ma  mèr«  r^lJl,?.!.^* 
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rablement  la  prière  que  je  vous  adresse  pour 
eux  :  daignez  1  ;ur  accorder  de  longs  jours  sur  la 
terre,  et  leur  conserver  la  santé  de  l'âme  et  du 
corps.  Bénissez  leurs  tiavaux  et  leurs  entrepri- 
ses ;  rendez-leur  au  centuple  tous  les  sacrifices 
qu'ils  ont  faits  pour  moi.  Inspirez-le Ui."  la  pensée 
de  m'elever  chrétiennement,  afin  qu'un  jour  je 
sois  leur  soutien  et  leur  consolation  :  accordez 
leur  aussi  l'amour  et  la  pratique  de  votre  sainte 
loi,  et  faites,  Seigneur,  qu'après  avoir  joui  de 
leur  afiection  sur  la  terre,  j'aie  encore  le  bon- 
heur du  vivre  éternellement  avec  eux  dans  le 
ciel.  Ainsi  soit-iL 

PRIÈRE   PARTICULIÈRE   POUR   SES   PARENTS, 
MAITRES,  AMIS  ET  BIENFAITEURS. 

Permettez-moi,  ô  divin  Jésus,  de  déposer  à 
vos  pieds  les  vœux  de  la  reconnaissance  :  dans 
ce  jour  où  vous  vous  êtes  donné  tout  entier  à 
moi,  vous  ne  sauriez  rien  me  refuser.  Vous  êtes 
le  premier,  le  plus  grand  des  bienfaiteurs,  ô 
vous  qui  avez  porté  la  charité  jusqu'à  me  donner 
votre  corps,  votre  sang,  votre  âme,  votre  divi- 
nité tout  entière  ;  mais.  Seigneur,  si  des  parents 
chrétiens  ne  m'eussent  appris  à  vous  connaître  ; 
si  des  maîtres  vertueux  ne  m'eussent  conduit 
vers  vous  ;  si  des  prêtres  zélés  ne  m'eussent 
enseigné  votre  loi,  comme  tant  d'autres,  j'eusse 
ignoré  votre  nom,  ou  pris  la  route  qui  conduit 
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à  1»  mort.  Eendh.  w  vous-même  ce  qu'ils  ont, 
fait  pour  moi.  Comblez  de  vos  bénédictiorlks 
plus  abondantes  ceux  à  qui  je  dois  la  vie  dans 
1  ordre  delà  nature  et  de  la  grâce.    B^k^X 

^nZJZ^}J\  ^"^  ^^  «««  *•»««  fer- 
ventes qui   ont  élevé  vers  votre  Trône  lpur« 

ma^ns    suppliantes,  pour    m'obtenir    1^  So^ 

d  une  bonne  première  Communion  ;  faites  au? 

commençant  ici-bas  cette  famille  de  S^^^ 

vous  avez  enfantée  sur  la  croix,  nous^y^'": 

DERNIÈRE    PRIÈRE  POUR  SES  p^gj.,^ 

l./r'ï"\°^  •'°"'''  ^  Seigneur  Jésus,  c'est  par 
les  mains  de  mes  parents  que  j'ai  reçu  la  plupart 
do  vos  bienfaits  ;  mais  aujourd'hui%'est  vo^ 
morne  que  je  possède,  vous,  qui  êtes  l'auteur  I 
toute  grâce  et  de  tout  bien.  Souffrez  donc  Le 
puisant  à  pleines  mains  dans  le  trésor  de  votre 
Cœur,  jWcomplisse  par  une  prière  ardente  en 

boSr':*d:tTœ.Xu£:;/tc''^.ir 

avec  les  richesses  de  votre  è^2l'ZL7Z2 
se  du  mien;  ou  plutôt,  rendez-leur  vous-m"me 
tt-^  ce  qu'ils  m'ont  donné  et  que  ie  ne  nni?»? 
rendre.  Dédommagez-les  des  sl^s'  et  deClr"^ 
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que  je  leur  ai  coûtés.  Conservez-les,  et  donnez- 
leur  une  vie  longue  et  tranquille.  Mais  surtout, 
ô  Seigneur  Jësus,  donnez-leur   l'accroissement 
aux  fruits  de  toute  justice,  et  faites-les  abonder 
en  toutes  sortes  de  mérites.  Augmentez  Votre 
amour  en  eux  ;  fortifiez  leur  foi  ;   atiermissez 
leur  espérance.  Qu'ils  trouvent  en  vous,  ô  Sei- 
neur,  comme  je   les   trouve    moi-même   en  ce 
moment,  leur  consolation,  leur  repos,  la  jOie  et 
la  lumière  de  leur  vie.  Quant  à  moi,  si  je  leur 
ai  causé  de  la  peine,  faites  que  désormais  je  de- 
vienne la  source  de  leur  bonheur.    Donnez-moi 
la  force  quand  ils  sentiront  la  faiblesse  ;  le  dé- 
vouement et  le  respect  quand  ils  vieilliront  ;  la 
volonté  et  le  moyeu  d'écarter  les  épines  de  leur 
chemixi,  comme  ils  l'ont  fait  pour  moi  lorsque 
j'entrais  dans  la  vie.   Et  puissions-nous  tous  en 
semble,  ô  Scii^neur  Jésus,  vous  louer,  vous  bénii, 
jouir  du  bonheur  de  vos  élus  dans  l'éternité. 
Souvenez  -  vous  aussi  des  bons   parents   de 
mes  camarades,  que  vous  avez  appelés  à  vous,  et 
qui  ne  sont  plus  sur  la  terre.  Donnez-leur  1  etei- 
nelle  joie  du  paradis,  et  que  leurs  enfants,  qui 
ne  sont  pas  tout  à  fait  orphelins,  puisque  vous 
leur  restez,  ô  doux  Sauveur,  méritent  de  les  y 
retrouver  un  jour.  Ainsi  soit-il. 

AVIS». 

ji«rAK  la  Mesae.  recueillez-vouR  quelques  instants 
oi^SJe  PoSr  î^mercler  le  Sauveur  de  s^êtredonné  A  vouh. 
eSîtez'èusulte  tranquillement  et  en  silence  de  l'Église. 
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puis  retirez- vous  ehp»  «« 


^  *>OIB  m  QUAND  JOUR 

DE    LA   PREMIERE  COMMUNION, 

l'Évangile,  vous  ..„„JX„,'^;:'l''''   "'-»   -r. 

votre  Buptè„.e.  francl,e.aelVdtpo«é  fr"'*  '' 
lidèle.  ""ipose  a  Jui  i-ester 

Pous  "-,n8  conmcrerez  ensuit»  il  i.      • 
à  votre  bonne  et  puissante  C'   J    T'"  ^'"'^'' 
,™n.ettrez  sincèrement  de  «,7^      ''"''  f  """"  '"' 
«""  culte,  bien  convaTnl ,)         ^"°"'"  «'•«"donner 

'«  pa.-oie'de  «aLT r.I  It  Ht"'^  T'^  '^^ 
^ane  ne  périra  point  I"  "^^  "««f  *<;w(<«r  cfc 

Durant  le  reste  de  cette  journée  à  i»m.i      . 
•ye«  soin  de  ne  pas  vous  dS    S?    "*"«»•»*"., 

prières  que  vous  pourrez  et!''  m  *"  '"  P'™  <•• 
«-4  votre  pa.teu'r,  H^s  U^t^r '**''"'''■ ' 
votre  reconnaissano»  ^   '^'"'■*  »"°«f  et 
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UNE  COMMUNIANTE. 


Une  Jeune  enfant  faisait  sa  première  Communion  le 
même  jour  qae  la  petite  enfant  de  son  concierge,  qui  lut 
ce  lour-ia  Invitée  ù.  la  table  de  ses  maîtres. 

Au  dîner,  l'enfant  du  concierge  paraissait  heureuse; 
rie  joie  pure  brillait  sur  son  front.  Copondant,  l'enfant 
û,  riche  paraissait  iriste.mêrae  malheureuse;  on  eûtdit 
que  des  larmes  roulaient  dans  ses  veux.  Son  nôre  s'en 
aperçoit  et  s'emprosse  de  lui  dire:  "Mais,  mon  enfant, 
"  qu'as-tu  doue?  Tu  parais  triste;  pourquoi  cela  en  un  si 
••  beau  jour  ?  Vols  donc  ta  petite  compagne,  elle  est  bien 
**  plus  gale  que  toi."  L'enlant  a  beau  répondre:  "Je  n'ai 
"  rien,  je  n'ai  rien  ".  Il  est  facile  au  père  de  voir  qu'elld 
a  quelque  chose  II  Insiste  donc  en  lui  disant:  "Tu  me 
"fais  mal,  tu  m'empécLes  de  dîner.  Eh  bien,  dis-moi  ce 
"qui  t'afflige;  aurais-tu  fait  uue  mauvaise  première 
"  Communion? 

L'enfant  de  répondre  :  "  Eh  bien, dit-elle,  puisque  vous 
"le  voulez,  je  vais  vous  dire  pourquoi  je  pleure:  c'est 
'•parce  que  ma  petite  compagne  a  été  bleu  plus  heu- 
'•  reuse  que  mol:  elle  était  accompagnée  à  la  sainte 
"Table  par  son  père  et  sa  mère....;  moi,  j'avais  ma 
"  mère,  mais  mon  père — " 
Et  ses  larmes  comprimées  éclateront  en  sanglots. 


"  Mon  enfant,  répondit  le  père,  je  comprends;  la  leçon 
"  est  un  peu  dure,  néanmoins  je  f'accepte. 


Tu  ne  seras 
"  plus  m'alheureuse  &  cause  de  moi.  Démain,  tu  me  con- 
•  duiras  ù.  ton  confesseur,  et  ce  sera  le  mien  aussi." 

Le  lendemain,  la  pauvre  enfant,  heureuse  et  consolée. 
-amenait  comme  un  bon  ange  son  père  &  la  véritable 
maison  paternelle. 

S|.«i^ 

r  CONFIRMATION. 

Quand  la  Covfirmaiion  a  lieu  le  soi. ,  la  Rénovation 
des  promesses  du  Baptême  ne  fait  avant  ou  après, 

I**  Il  n'y  a  pas  d'obligation  d'être  à  jeun  pour  rece- 
voir la  Confirmation,  à  moins  qu'on  ne  doive  coinnm- 
lier  ;  mais  il  y  a  obligation  d'être  présent  aux  deux 
impositions  des  mains  de  l'Evêque. 

2**  Chaque  enfant   doit   écrire   ou   faire  écrire,  en 
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-«ctère.  bien  lUible.,  «„n  oom  do  Baptême,  avec  celui 

««t  o&  U  devra  recevoir  la  Confirmation. 

l(il>JT*i:ON  SUB  LA  CONFIBMATJO». 

l"  RÉFtKxiON.  Qm  vaifje  rec:mr  t 
3t  va,e  recevoir  le  Saint-Esprit,  la  troisième  per- 
«o==e  de  )  adorable  Trinité,  écernel,  tout-pm8.ant, 
»«fini  ccmme  le  Père  et  le  fils.  Il  viendra  en  moi 
Mec  tous  ses  done.  prêt  à  me  communiquer  toutes 
MS  grâces  Quelle  faveur  I  Quel  beau  jour  pour 
..o.  1  Que  le  pureté  de  conscience,  quel  respect, 
çael  recuemement  ne  dois-je  pas  apporter  à  lire- 
c  iption  de  ce  Sacrement  I 

2-  KÉFLEx.oK.  QueU  doivent  étrt  mt,  tentimenU 
ft  recevant  la  Confirmation  t 

Je  dcis  1.  adorer  l'Esprit-Saint,  )e  regardant 
o.cxe  mon  Dieu,  et  spécialement  comme  l'auteur 
dt  ma  sanctification. 

2*  Je  dois  désirer  ses  dons. 

3-  Je  les  demanderai  avec  ferveur  ;  je  demande- 
"•,  en  particulier  le  don  de  piété  qui  me  fasse  aimer 
n>.s  devoirs  de  fieligion,  et  le  don  de  force  qui 
u»  inspire  le  courage  de  les  accomplir  sans  respect 

3^  Reflexion.  Quelle  obligation  vais^e  contracter? 

Le  sacrement  de  Confirmation  va  imprimer  dans 
m^name  un  caractère  particulier,  celui  de  soldat 
de  Jesu^-Christ.     Je  sera,   donc  plus  que  jamais 
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da  respect  humain,  et  de  ne  pas  craindre  léé  i«Ule>^ 

jrie»  des  impies,  quand  il  s'agira  de  remplir  mes  de- 
voirs (le  Religion.  Ce  caractère  sera  pour  moi  un 
titre  de  gloire  danp  le  ciel,  si  j'en  remplie  les  obliga- 
tions sur  la  terre  ;  au  contraire,  il  sera  une  cause  de 
honte  et.d'opprobre  dans  l'enfer,  si  j'avais  le  malheur 
dé'lè  profaner,  et  de  rougir  de  Jéeus-Christ  devant 
les  homme?. 

■     ;.  '   .  .      .  ,  ■ 

RésOLUTIONS. 

l*  Je  serai  recueilli  pendant  la  cérémonie;  2*  je 
demanderai  surtout  le  don  de  piété  et  le  don  de 
force  ;  3*>  je  n'aurai  plus  de  respect  humain. 

I.A  L£GI0N  THÉBAINB. 

Vers  l'an  286,  l'empereur  Maximien,  étant  passé  dans  ' 
les  Gaules  pour  y  combattre  quelques  peuples  révoltés 
fit  venir  dOrien»  la  légion  thébaine,  toute  composée  de 
soldats  chrétiens.  Elle  campa  au  pied  du  mont  Saint- 
Bernard. 

Lu,  ayant  reçu  l'ordre  de  tourner  leurs  armes  contre 
les  chrétiens  qui  se  trouvaient  répandus  dans  lacontrêe. 
Ils  s'y  refusèrent  en  répondant  qu'ils  l'étaient  eux- 
mêmes.  Maximien  commanda  d'abord  qu'ils  fussent 
décimés  j«U8quâ  deux  fois;  enfin,  sur  leur  refus  réitéré 
de  sacrifier  aux  idoles,  tous  furent  massacrés,  au  nombre 
de  six  mille  six  cents,  sans  la  moindre  résistance  de  leur 
part.  Voici  le  discours  que  Maurice  et  ExUpôre,  leurs 
chefs,  avaient  adressé  â,  l'empereur: 

"Nous  sommes  vos  soldats,  seigneur,  mais  nous 
iommes  aussi  les  serviteurs  do  Dieu,  et  nous  le  confessons 
avec  franchise.  Nous  vous  devons  le  service  militaire, 
mais  nous  lui  devons  l'innocence;  nous  recevons  de 
vous  la  pale, et  nous  avons  reçu  de  lui  la  vie:  nous  ne 

Ïtouvons  pasobélr  ù  vos  ordres  quand  lisse  trouvent  con- 
ralres  aux  siens,  ni  renoncer  à  notre  maître,  qui  est 
aussi  le  vôtre,  quand  vous  ne  le  voudriez  pas.  Tant  qu'on 
ne  nous  a  rien  demandé  qui  pût  lui  déplaire,  vous  nous 
»ve«  vus  obéir  &  vos  ordres  avec  joie  ;  mais  quand  il  nous 
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armes  contre  l^-nnpml  dePÉtat  Pf?o„"^  a""*  «"^P'^yer  no»; 
ne  les  tremperons  famals  d^Ss  i«  «IrS^^J*"''."^'^'^^  "«us 
Pourriez-vous  compte?  sur  not?ertd4ÏÏf5  cf^  Innooents. 
as(oz  Idchef^  pour  en  mannnpr  *  i?il^'«  Iv^*  °ous  étions 

fausermentUantqi^de^voL^e^V'ïlZ.?^"^  ^"^  «^vons 
n^  pourriez  pas  comotpr  «Sï  M  ^'^^^^'^^  ^^"S''  et  vous 
capables  de  v?ofer  iTÇremlSî  Vo^sfï?.^' '*  "?"^  ^^'«"s 
chercher  les  chrétiens  poïïîe^ï^?",'l?^"«  ordonnez  de 
■sommes,!]  n'en  faut  paVchei^hiî.J»/„^^  voici,  nous  le 
sons  tous  Dieu  le  Pore  Su  ton  rXH?"^^^?^-  Nous  confes- 
Fils,  et      Salnt^r!-prlt  i?ouï  a^^^^^  son 

pagnor  ..ns  les  pffindro^  noSI  nnnï^^^^''''^^^  ""'^  com- 
l'honm  auMlsonfcPii  /îo'^2  ."^'"^^^"^"^«srélouisde 
trômité  laquelle  on  ïïo1,«?r'i^*''.P°"V^^"^'  l^i««-  L'ex- 
de  nous  pSîer  a  la  r/vo^,? '^^^^^^^^^  capable 

main  ;  mSls  nous  ne  sîvons  pa??e  on  J.S^^  ^^^^«  *  ï» 
ter,  parce  que  nous  aimons  tniluS  ^Z?lf^\  ^^^  ^^  ^^^^^~ 
de  vivre  coupables.»»  raieux  mourir  innocents  que 


BECOMMAWDATlOIfS. 

i^  ^oyw  fceen  recueil  pendant  toute  la  cérémonie  ■ 

lir      ''"'      """^^^  '"  "^^  ^'^«^  ^-  ^-^nt- 

plv^  ardents  de  recevoir  h  Saint-Esprit 

S-  Quand  Monseigneur  voua  fera  l'onction  recevez 
:r  ^^^^-^  ^^  Saint-Esprit  çuHl  vous  confie]  rZZ 
'^cen^meru  vos  actes  de  Fo^,  d'EspéranclZZ 

^rittlf?X  f^r  ''''^''^^''  ^«^  ^^«^  ^^^  ^ce.o.V  W. 
donc  Dieu,  ««»«««»«.    kom*  remerctere» 
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PRIÈRE 

POUB   DEMANDER   LES    SEPT   D0|f8 
DU  SAINT-ESPRIT. 

Diea  tout-puissant  et  éternel,  vous  avez 
daigné  me  régénérer  dans  l'eau  du  Baptême,  et 
depuis  vous  m'avez  accordé  la  rémission  de  tous 
mes  péchés.  Mettez  le  comble  à  vos  faveurs  ines> 
timables  :  faites  descendre  sur  moi  l'esprit  de 
Sagesse,  qui  me  fasse  mépriser  les  choses  péris- 
sables de  ce  monde  et  aimer  les  biens  éternels  ; 
l'esprit  d'Intelligence,  qui  m'éclaire  et  me  donnp 
la  connaissance  de  la  religion  ;  l'esprit  de  Con- 
seil, qui  me  fasse  rechercher  avec  soin  les  moyens 
sûrs  de  plaire  à  Dieu  et  d'arriver  au  ciel  ;  Tes- 
prit  de  Force,  qui  me  fasse  surmonter  avec  cou- 
rage tous  les  obstacles  qui  s'opposent  à  mon 
salut  ;  l'esprit  de  Science,  qui  me  rende  éclairé 
dans  les  voies  de  Dieu  ;  l'esprit  de  Piété,  qui 
me  rende  le  service  de  Dieu  doux  et  aimable  ; 
l'esprit  de  Crainte,  qui  m'inspire  pour  Dieu  un 
respect  mêlé  d'amourj  et  qui  me  fasse  craindre 
de  vous  déplaire.  Marquez-moi  par  votre  misé- 
ricorde du  signe  de  la  croix  de  Jésus-Christ 
pour  la  vie  éternelle.  Faites  enfin  que,  portant 
la  croix  sur  le  front,  je  la  porte  aussi  dans  mon 
cœur,  et  que,  vous  confessant  hautement  devant 
les  hommes,  je  mérite  d'être  reconnu  et  récom- 
pensé au  jour  terrible  du  jugement  universel. 
Ainsi  soit-il. 


Tî  V 


M  LA  PiWfMliaus  COMMUNION.  ^^^ 

ACTES  AVANT  LA  CONFIRMATION. 

AOTB   DB  FOI. 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  que  je  vaig  r«. 
cevoir  votre  Esprit-Samt  dans  leVcreJentdt 
Confirmation:  je  le  crois,  parce  qurvouTlW 
dit,  et  que  vous  êtes  la  souveraine  vérité  Z 
ne  peut  se  tromper  ni  nous  tromper.  ^  ^ 

ACTE  D'ESPiBAJîCB. 

J'espère,  ô  mon  Dieu,  de  votre  bonté  infinie 

EspntSa,nt,je  le  recevrai  avec  tSute  l'aboi 
dancede  ses  grâces  ;  qu'il  merendra  parfait  ehS-- 

mime  .^'f  •,T"^^**°^'=«  ^^  confesser  ma  fj 
même  au  pénl  de  ma  vie.  ^ 

AOTB  d'amodb. 

Je  vous  aime,  ô  mon  Dieu,  de  tout  mnn 
oœur,  de  toute  mon  âme,  de  toutes  meffor.^ 
et  pardessus  toutes  choses,  parceque  vous  ê^ 
infimment  bon  et  infiniment  aimable,  et  par^ 

votre  Esn^'^  "'^T^'^T  '^  «''"'  de'reccd 
mat?nn  T  K  ■  ''^"'  ^^  sacrement  de  Confir- 
mation, iimbrasez  mon  cœur  de  votre  amour  et 
faites  que  J'y  persévère  jusqu'à  la  fiai  de  r^^if 
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CBREMONIES  DE  LA  CONFIRMATION. 


L'Evêque,  A  genoux  devant  l'autèl,  entonne  rhymnt 
Veni,  Creator. 

Après  que  l'on  a  chanté  la  première  strophe  dn  Veni, 
Creator,  loxis  ceux  qui  doivent  être  confirmés  étant  à 
genoux  et  ayant  les  mains  jointes,  l'Êvêque  se  tourne 
vers  eux,  et  dit  : 


Splrltus  saactus  super- 
ven'al  in  vos,  et  virtus  Al- 
tissiml  cusiodjat  vos  a  pec- 
catls. 

R.  Amen. 

V.  Adjutorium  t  nos- 
trum  in  nomlneDominl. 

K.  Qui  fecit  cœlum  et 
terra  m. 

V.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

V.  Domlnusvobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


Que  le  Saint-Esprit  survt- 
enne  en  vous,  et  que  la  vertu 
du  Trôs-Hjiut  vous  préserve 
de  tout  péché. 

R.  Ainsi,  soit-il. 

v.  Mettons  notre  secours 
dans  le  nom  du  Seigneur. 

R.  Qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 

V.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière  ; 

R.  Et  que  le  cri  de  mon 
cœur  arrive  Jusqu'à  vous. 

V.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit. 


L'Êvêque,  tenant  ses  mains  étendues,  dit  : 


OREHI73. 


Omnlpotens  semplterne 
Deus,qui  regeneraredigna- 
tus  es  nos  famulos  tuos  ex 
aqua  et  Spiritu  Snncto, 
quique  dedisti  eis  remis- 
sionem  omnium  peccato- 
rum.emitte  in  eos  septi- 
formcm  Spiritum  tuum 
sanctum  Paracletum  de 
oœlis. 


Dieu  tout-pulssantetéter. 
nel,  qui  avez  daigné  régé- 
nérer par  l'eau  et  le  Saint- 
Esprit  vos  serviteurs  ici  pré- 
sents, et  qui  leur  avez  ac- 
cordé le  pardon  de  tous  leurs 
péchés,  envovez  -  leur  des 
cieux  votre  Esprit-Saint,  le 
consolateur,  avec  ses  sept 
dons.  R.  Ainsi  solt-il. 


Les  assistants  de  l'Êvêque  répondent  :  Amen, 


et 


Spiritum   sapientlfiB 
intellectus.  r.  Amen. 

Spiritum  concilll  et  for 
titudinis.  R.  Amen. 


L'efsprit  de  sagesse  et  d'in- 
telîigence.  r.  Ainsi  soit-il. 

L'esprit  de  conseil  et  de 
force.  R.  Ainsi  soil-iL 
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lam  piopitiatusœieraa^ 
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éternel  iePaf'rrSI  ^^^  ^'« 
sus-Cfanît  Vota  i^^îne  Jô- 


«cuiorum.  r.  Amen;         | 

'^riin'ec'oSf't^^^f^P^-e^^  'e  Chant  dn  r.^,  ^ 
hacun  oar  -  on  n?,v^f,?P^^^  =   «lors   l'Éva«„1.  ^5!^li .^'-«a- 


m  de  Baptême  %î  fa'f?He%r?^^a  "^ 
!  e  saint  Chrême  en  ^■.'ôiV?  ^^o^t  un 


cnacun  par  'on  nom  dp^poUtA"*"*',  '  -c-^'eQue. 

er  conflrrao  te  Ch^rl«mfl*r«'ie.^'  -J®    vous    iravft„«  ^ 
salutis;    et    il   /j?//   ^^^.®  ^-i^^e  de  la  or^vl   5?®   **« 

Puis  II  donne  un  petit  soufflet  en  disant. 

f     i-a  paix  soit  avec  voua 

On  répète  l'Ant.  Cowrtrm/>  ».      . 

Ensuite  '•Êvêc.ue!'"»^"^!:^:;^^;;^  «JoWa  P«.„. 


Jî:  E?^;];!v.:;^';;- ;^x'ïî^^'-«-'-^' 
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V.  Domine,  ezaudl  orationem  meum, 
R.  Et  ularaor  meus  ad  ta  reniât. 
V.  I>QmInus  voblsouoà, 
R.  Bt  oum  spirltu  tuo. 

Tous  les  ooolrmôs  étant  ù  genoux,  TÉvôque  dit  : 


Deus,  qui  Apostolls  tais 
sanotum  àedlstl  Splrltum, 
et  par  eos  eorumqne  suc- 
cessores  cœterls  ndelibiis 
tradendum  esse  volulstl, 
resplce  propltius  ad  humi- 
lltatis  nostrœ  famulatum» 
et  prœsta  ut  eoruna  corda 
quorum  frontes  eacro 
Chrismatedellnivlmus,  et 
signo  sanctœ  Cruels  slgna- 
vimus,  idem  Spl  H  tus  sanc- 
tus  In  Us  superveniens 
templura  gloriee  suse  di- 
gnanter  Inhabitando  per- 
nciat  qui  cum  Pâtre  et 
eodemSpiritu  aanctovivis 
et  régnas  In  sœcula  sœcu- 
lorum. 

Amen. 

L'Évoque  ajoute: 

Ecce  sic  benedl03tur  om- 
nis  homo  qui  timet  Domi- 
num. 


O  Dieu,  qui  avez  donuô  le 
Saint-Esprit  ft  vos  Apôtres» 
et  qui  avez  voulu  que  par 
eux  et  leurs  sucoosscurs  il 
fût  donné  aux  autres  ftilôles, 
regardez  avec  bonté  le  mi- 
nistère que  nous  exerçou? 
malgré  notre  falb'esse,  et 
faites  que  le  môme  Saint- 
Esprit,  venant  dans  les 
cœurs  de  ceux  dont  nous 
avons  oint  le  front  avec  le 
saint  Chrome,  et  que  nous 
avons  marqués  du  signe  de 
la  sainte  Croix,  daigne,  en  y 
liabitant,  en  faire  lé  tempfe 
de  sa  gloire:  vous  qui  vives 
et  régnez,  etc. 


C'est  ainsi  que  sera  béni 
tout  homme  qui  oraint  le 
Seigneur. 


Et,  se  tournant  vers  les  confirmés,  Il  fait  sur  eux  le 
signe  de  la  Croix  en  disant  : 


Benedlcat  vos  Domlnus 
ex  Sion,  ut  vldeatis  bona 
Jérusalem  omni  bus  dlebus 
vltœ  veiitrœ,  et  habeatls 
vltam  œternam. 

R.  Amen. 


Que  le  Seigneur  vous  bé- 
nisse de  Slon,  afln  que  voue 
voyiez  les  biens  de  Jérusa- 
lem tous  les  Jours  de  votre 
vie,  et  que  vous  ayea  la  vie 
éternelle. 

R.  Ainsi  solt-lL 

Il  les  avertit  ensuite  de  prier  pour  lui,  et  de  réciter  une 
fols  le  Crerfn,  le  Pater,  et  VAve,  Maria. 

Les  enfants  qui  auront  reçu  le  sacrement  de  Confirma- 
tion liront,  aussitôt  après,  les  actes  et  la  prière  oui  buI* 
vent. 


t  sur  eux  le 


e  réciter  une 


ACTES  APRÈS  LA  CO^FlRMATm 

AOTK  m  EBMBECIMBNT. 

Mon  Dieu,  quoique  m  no  .„• 
comprendre  toute  ^^1",  /'t-'^P'*''"*  ^e 
vous  venez  de  m'accorder  en  "  „   "  *"'''*^'*  <!"« 
votre    Esprit-Saint    avto    ri   T""'''''!»^'»* 
grâces,  je  vous  en  reme^!^»      ^°f*°««  <>«  ses 
sentiments  de  la  7^'^^^''^^''*  »veo  les 
agréez,  je  vous  en  conjure  w   '^""^"a'ssanoe  : 
«èvent  mon  cœur  veâ  vol    .  f  «"^^ments  qui 
actions  de  grâces  qu^  rZ      Y  *'^  ^««"Wes 
Aviné  Majesté,    cf  biinfaiff^ -'"^f  ^  ^°*r« 
•f  primé  dans  mon  âme  1«.       f.'^*^'^   ?«    » 
chrétien,  y  restem  gravé  4  T"^'*  ^^  1^^»^» 
»oi  le  motif  Vre^aiX^ZAr^^  ^^ 
naissance.  "aune  étemelle  rjoon- 

ACTE  DB  COKSÉCBATIOjr. 

Esprit  divin,  qui.  car  un  ^ff  *  j 
et  de  vot™  mis'éâcôrd:  infinS  1^  ^"^î?  '^"'^ 
donner  tout  entier  à  moi  nS     "^^-  "^^  ^«"s 
pourrais-je  être  asseHLrfcr'^  "''^'S'^*^ 
donner  tout  entier  à  vous  ?  V"  "^  "*  £^  "»« 
fn  sera  pas  ainsi  7  recevez  roi-"'°5  ^''"'  " 
'Otts  fais  de  tout  ce  que  T.  -T*^^  •!"«  je 
sacrs  mon  esprit  avec^to„ti,      '^  '^^  ^°"^  «"n- 
f--^  avec  tous  ses  moutemenfr  ^'''^'''  «°» 
toutes  ses  affections     vZ^'  *"?  '''^"r  avec 
wons ,  vous  serez  désormais  I» 
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Diéù  de  mon  copur  et)  n^ipi^  pà^rt&gé  po|ir  j'ëter- 
aitë.  Achevez,  divin  Esprit,  ce  que  vous  avez 
commencé  en  ïnoi;  fortifiez  les  pieui  sentiments 
que  vous  m'avez  inspires,  et  faites  que  je  brûle 
à  jamais  du  feu  sacré  de  votre  amour. 

ACTE  DE   DEMANDE. 

Esprit-Saint,  honoré  que  je  suis  de  votre 
divine  présence  et  comblé  de  vos  dons,  je  me 
présente  à  vous  avec  confiance  pour  vous  sup- 
plier de  me  conserver  l'abondance  des  grâces 
que  vous  avez  daigné  m'accorder.  C'est  un  tré- 
sor bien  précieux,  mais  je  le  porte  dans  un  vase 
bien  fragile.  Sans  votre  bonté  je  n'aurais  jamais 
reçu  ces  faveurs  signalées  ;  sans  votre  puissante 
proteètion  je  me  vois  exposé  à  chaque  instant 
à  les  perdre.  Je  crois  sentir  un  vrai  désir  de 
conserver  ce  précieux  trésor  ;  mais  je  reconnais 
et  je  confesse  humblement  que  je  ne  puis  le  faire 
sans  votre  secours.  Esprit  de  force,  fortifiez 
ma  faiblesse,  rendez- vous  à  mes  vœux  ardents, 
et  faites  que  vos  grâces  demeurent  en  moi 
autant  que  durera  le  caractère  sacré  que  vous 
avez  imprimé  dans  mon  âme,  c'est-à-dire  pendant 
tout  le  cours  de  ma  vie  et  pendant  l'étendue 

^nie  de  l'éternité. 


-mm 


Ym^mm  DES  PROMESSES  DU  BAPTEMB. 

vo^o'^S'.î'min'' a^'Smïr""  la  première  folg  a  re^n.. 
dirent  pour  vous  n«!  «a  «l^  *    ""  Baptême,  ils  i/sno« 

«u  votre  nom,  enréDonfinnt"  r.       ^*  ^«flreaf  ensuitA 
«olennelledelâ  fol  cfféMpnni  «^>  ^o»*.  une  proi^s^on 
«ea  de  vous  les  serments  P?Sf'  ^^"^^^  cela,  ie  prétrelxi 
Tes  trois  questions  fui  vantpV^''^''''^^'  ^'^  vous  faîslnt 

et  que  vous  allez  renouveler  rnnS!î*  ^^i ts alors  pour  vou- 
^^^^fP^'^:^oixs.mème.'''''''^'''^^'^^  ratifier  tout  S 

recueillir  vos  promesses*  ils  JA^!  •  °^  P^"""  entendre  et 
et  les  insérer  dans  e  I«  vVe .  «  TmP^  [%^  P^^'ter  dans  le  ciel 
amô,qui  est  au  conibre^l  y^«-,  Votre  directeur  blen- 
sltaire  ;  vos  amis  et  vos  Dar?n?«  ^?}t"  ^?  ^^  ^tre  Je  dôno- 
de  votre  bonheur,  vont  eï  !?,.!'  ^^  P^'ôscnts  et  heureuî 
levée,  répondez  franchemen/'d,  '^^  témoins.-La  mam 
Oise,  aux  questions  que  ^"^vmifo?®  ^°'^  claire  et  prï 
Seigneur:  /2enonoee^.So Jf^^^^^^dresser  le  ministre^dt 

noncez-vous  à  ses œuvrei  tJln^L  a,*^  ^  renonce.—  rI.      » 

Oien  de  temps  f^I>our  toujJurI,  foll^Vf'  "  ^«"^  <^om. 

ACTE  DE  RENOUVELLEME.YT  DES  VŒUX 
DU    BAPTÊME. 
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de  la  grâce  de  mon  Baptême.  J'étais  né  coupable 
du  pëchë  originel,  esclave  du  démon  ;  dans  cet 
état,  je  ne  pouvais  avoir  part  au  bonheur  des 
Saints.  C  est  vous  seul,  ô  mon  Dieu,  qui  m'avez 
fait  naître  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique, 
et  parvenir  à  la  grâce  du  saint  Baptême  :  au 
moment  même  où  j'ai  été  régénéré  dans  ses  eaux 
salutaires,  vous  m'avez  rendu  tous  mes  droits  à 
l'héritage  céleste.  Marqué  du  sceau  des  enfants 
de  Dieu,  ayant  Jésus-Christ  pour  frère  et  pour 
chef,  je  ne  devais  jamais  rentrer  sous  l'esclavage 
du  démon.  Pourquoi  faut-il  que  j'aie  contristé 
l'Esprit-Saint,  que  je  l'aie  chassé  de  mon  cœur  î 
Qu'est  devenue  la  robe  de  mon  innocence  ?  Que 
sont  devenus  ces  engagements  solennels  que  pri- 
rent pour  moi  des  parents  chrétiens  ?  Ah  !  Sei- 
gneur, je  les  a'  violés.  La  robe  de  mon  inno- 
cence, je  l'ai  traînée  dans  la  fange  du  péohé. 
Mais,  ô  mon  Dieu,  vous  l'avez  purifiée  aujour- 
d'hui dans  votre  sang,  et  elle  est  devenue  plus 
blanche  que  la  neige.  Aujourd'hui  donc,  que 
je  suis  comblé  des  bienfaits  de  mon  Sauveur,  je 
renouvelle  moi-même  librement,  et  dans  toute 
la  sincérité  de  mon  cœur,  ces  promesses  que  j'ai 
tant  de  fois  violées. 


CONSÉCKATION  A  MABIE. 


'M 


service...  C'esl  Iadern,/r.M  a        *''*"'*""'  *  «o» 

le  point  de  vous  quiUer  IT   "  ^""""""ion.  Sur 

lu' dira-t-il,  en  vous  ni«    f       /"'''*  *°""«  «"/an/, 
^.  vous  dirâ-W  en  v?      "'  *  '"'^'  "^^  «««« 

Marie  sera  donVoLZ^T"""  *"""«• 
fent:  quelle  félicité  au  Ji^     T"'  '""'"  *»»  «»- 
'e  prix  et  le  bonheu'rrif      V  C""?'*""  «en 

«ye.  toute  votre  vie  „t  arctîr^fi'?*',"'  "'"P"'""  ' 
qui  sera  pour  vous  la  Ll^T  .  ^*'*  P<""«eile 

Bacre.-vous  à  elle  sanr'C':/^ T '•  """" 
konorez-la  chaque  jour  d-n„ T  i.  *  ^"^  toujours; 

^u-vou,  g  Je  dr^riTs  r  Kr  r'""''^ 

foler  sous  ses  étendards.  " vrees,  de  vous  en- 


ACTE   DE  CONSÉCRATION. 

ayons  faite  d'être  Surs  ZT         ''»«  "«"^ 
bien-aimé.  Mais,  ô  Se  '  f.  i  ^'  ^  ''"''•^  *^"' 
f  2  notre  faiblesse  ■  vo^f  .    '"'^'  ^°"^  «"^nais 
•ifjànous  avons  ma'nquràr'';^*"""  ^«  f°i» 

»■-  soit  pa.  ^rjr^iz:^:^^:Q^n 
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ce  jour,  le  plus  beau  de  notre  vie.  Soutenoz-nous 
au  milieu  des  tentations  ;  conservez-nous  l'inno- 
cence que  nous  avons  recouvrée  par  le  sacrement 
de  Pénitence  ;  ne  permettez  pas  que  des  coeurs 
dans  lesquels  votre  divin  Fils,  le  Dieu  de  toute 
pureté,  a  daigné  descendre  aujourd'hui,  soient 
jamais  souillés  par  le  péché.  Pourrez-vous  refu- 
ser cette  grâce  à  des  enfants  qui  veulent  de 
tout  leur  cœur  se  consacrer  à  vous  ?  Oui,  nous 
le  promettons  tous,  nous  prenons  aujourd'hui 
Marie  pour  notre  mère  :  nous  ne  passerons  pas 
un  jour  sans  nous  rappeler  que  nous  sommes 
ges  enfants.  O  Mère  pleine  de  bonté,  nous  «^spé 
rons  vous  aimer  pendant  toute  notre  vie,  et 
mériter  par  là  de  vous  aimer  pendant  l'éternité. 
Ainsi  soit-il. 


r    li. 


tiiÉ 


CONSÉCRATION  PARTICULIÈRE. 

Vierge  sainte.  Mère  de  Dieu,  Reine  du  ciel  et  de 
la  terre,  je  vous  oflre  en  ce  joar  solennel  de  ma  pre- 
mière Communion  l'hommage  de  mon  respect,  de 
mon  amour  et  de  ma  reconnaissance.  Jo  reconnais 
que  toutes  les  grâces  que  le  Seigneur  m'a  accordées 
depuis  mon  Baptême,  et  qui  sont  le  fruit  des  mé- 
rites infinis  de  votre  divin  Fils,  me  sont  venues  par 
votre  puissante  et  miséricordieuse  intercession. 
N'est-ce  pas  encore  à  votre  sollicitude  maternelle 
que  je  dois  le  bonheur  d'avoir  reçu  aujourd'hui, 
pour  la  première  fois,  le  corps  et  le  sang  précieux  de 


ce  mu  adorable?  Que  vous  r«n  >,.  ••      /  . 
Mère,  pour  tant  dellenZu7py\'^  """""" 
retour  je  me  donne  îa  m!  Permettez  qu'en 

vous  choiaU  aTùSd-ûr^'T*^""^   '''' 
cialepour  ma  Mère,  i'mTp^tZt  %"'' ''^■ 
-us  votre  protection  mon  âme  afeotou^s  ^l  '"""' 
«ncee,  mon  corps  avec  tous  sea Tn,    nt!       ^"'^ 
de  conserver  dans  lapuretl  moX'  et  mon'r'""' 
pour  qu'ils  demeurent  toujours  i«^1„       °°     ^^• 
««lui  que  j'ai  reçu  aujouTdC  f^T"  ""^"^I  '^' 
tous  le,  événements  de  Uvie  àfin^^^^'T  '*"'"' 
périté  comme  dans  l'adve^ÎL  •   ^    '     °'  '*  P"* 
aux  promesses  d^    at    bSL^'bT'""' "*''' 

Vierge sainte,bénisse.  votre  enfant  Inf^"™"""'^ 
bénissez-moi  tons  les  Z«La  ^  •»«»«  Jour; 

priez  pour  moiàî'heJ.H  ""^  ''*'  """"rtout 

l«ur  moi  a  1  Jieure  de  ma  mort.    Ainsi  soiWt 


M'  ■  ''  ' 


.7n„';?'^*°'f,«'<>urd.i  qii  paS"".""?!"".  f '  n'Imite"  p^ 
slpatlon.  Vous  Douvai  «««;  5  "?  "eau  Jourdans  la  ai» 

8rt"2SÎÀi^«'"côK3?vSL^dans  ir«T '•«J«"'"e' vo^^^ 
fî,,.1?'"*  <*«  ™tre  modestie  T?,S.„i^'^'*°«'"r,etqu'on 
leur,*  vos  ohers  parent»  A  vn=™°.'P^'=  *  votre  pai 

votre  amour  et  votre  rSnaSaS?""*  et  maltréMS 

PBIÈBK 
POUR  LE  SOIR  DE  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

Le  voilà  donc  termine,  6  mon  Dieu  pa  k. 
jour  de  ma  première  Communion  ]1  ni.      ^"^ 
jour  de  ma  vie  I  Ou'il  ^ZT.a*  ®  ^^"^  *^^ 
ma  vie  !  vju  U  a  passe  avec  rapidité  I  et 
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pourquoi  faut-il  qu'il  ne  dure  pas  encore  1  Ah  1 
qjie  r.ie  m'est-il  donne,  Seigneur,  comme  aux 
bienheureux  habitants  r\vL  ciel,  de  demeurer 
toujours  aux  pieds  de  votre  Majesté  sainte  et 
de  converser  sans  cesse  avec  vous  !  Mais,  s'il 
faut  que  ce  jour  finisse  comme  les  autres  jours 
de  cette  vie  périssable,  ne  permettez  pas,  du 
moins,  ô  Seigneur,  que  j'oublie  jamais  le  bon- 
heur que  j'ai  goûté  et  les  promesses  que  je  vous 
ai  faites.  Si,  plus  tard,  j'étais  tenté  d'abandonner 
mes  devoirs,  un  souvenir  si  doux,  si  précieux 
pour  mon  cœur  suffira,  je  l'espère,  avec  votre 
sainte  grâce,  pour  me  retenir,  pour  vaincre  mes 
passions,  le  monde  et  le  démon.  Ainsi  soit-iL 

LA  PETITE  CATHERir:E. 

Une  plenso  enfant,  nommée  Catherine,  était  an  soir  de 
■a  première  Communion.  Elle  se  désolait  de  voir  s'ache- 
ver ce  beau  Jour,  et  elle  en  repassait  les  douces  émotions 
avec  sa  mère.  Celle-ci  Insistait  pour  que  sa  fllle,  qui  lui 
semblait  fatiguée,  se  reposftt  et  s'endormît. 

"Oh!  pas  encore  tout  de  suite,  disait  Catherine;  ne 
faut-il  pasque  Je  dise  bonsoir  à  lasainteViergecommeà 
vous,  ma  chère  maman  ?  car  aujourd'hui,  voua  le  savez, 
je  me  suis  consacrée  ù.  elle.  Elle  est  devenue  ma  Mère  du 
ciel,  comme  vous  êtes  ma  mère  sur  la  terre.  Je  veux 
vous  réunir  toutes  deux  dans  ma  dernière  prière,  en  di- 
sant quelques  Ave  Maria  de  mon  Chapelet,  mon  beaa 
Chapelet  de  première  Communion!  Depuis  que  vous 
l'avez  enlacé  autour  de  mon  bras,ce  matin,  il  ne  m'a  pas 
quittée.  Il  m'accompagnait  &  la  Table  sainte,  il  a  été 
témoin  de  mon  bonheur;  c'est  en  le  disant  pour  vous, 
maman,  Que  Je  veux  m'eudormlr." 


'"°  LE  LENDEMAIN 

DE  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

MESSE  D'ACTION  DE  GBACEa. 

iSÊmmm 

n?rs  Vil*  r^^.^ors  aimez  â  conslrvel^  ee8?rlK2''^^'^s  dé 


^|l»iy^^>-'î*''' 
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MÉDITATION   SUR  LA   REC0NN/ISSANC5B. 

1*"^  POINT.  Quels  remercîmonts  n*»  devez-vous 
pas  à  Dieu  après  tontes  les  grâces  que  vous  avez 
remues  de  na  bonté  infinie!  Vous  étiez  pécheurs,  et 
il  vous  a  pardonné  ;  l'enfer  était  votre  partage,  et  le 
ciel  vous  a  été  rendu.  Vous  n'êtes  que  des  enfants, 
et  un  Dieu  a  daigné  se  donner  lui-même  à  vous! 
Son  corps  sacré  et.  son  sang  précieux  ont  été  la 
nourriture  de  votre  Ame  1  Pourriez-vous  ne  pas 
montrer  de  la  reconnaissance  à  un  Dieu  qui  vous  a 
lonné  des  marques  si  touchantes  de  sa  bonté,  de  sa 
tendresse?  Vous  rougiriez  d'être  ingrats  envers  un 
honune  qui  vous  aurait  fait  qiielque  bien;  ne  rou- 
giriez-vouH  pas  d'être  ingrats  envers  Dieu,  qui  vous 
a  comblés  de  tant  de  grâces  ? 

O  mon  âme,  bénis  le  Seigneur,  et  que  tout  ce  qui 
est  en  moi  bénisse  son  saint  nom.  Mon  âme,  bénis 
le  Seigneur,  et  jamais  n'oublie  ses  miséricordes.  Il 
t'a  pardc.iné  toutes  tes  iniquités  ;  il  t'a  arrachée  à 
la  mort  éternelle  ;  il  t'a  comblée  de  ses  grâces  tu  de 
ses  faveurs;  il  a  rempli  tes  désirs;  il  t'a  nourrie  de 
son  corps  et  de  son  Hang.  Anges  du  ciel,  bénissez  le 
Seigneur  pour  moi;  que  toutes  les  créatures  de 
l'univers  le  bénissent  I 

2'  POINT.  Comment  témoij^nerez-vous  votre  re- 
connaissance à  un  Dieu  si  bon  ? 

Vous  le  remerciere^z  à  la  Messe  d'action  de  grâces 
que  vous  allez  entendre  :  vous  le  remercierez  souvent 
dans  la  suite. 


Ne  borjiez  pas  votre  reconnai«««„-..  •  ^ 
prouvez-la   par  vos  œuvr^srlT     ."'''' P"*"'^'- 
accomplir  les  résolutir,  a?.;  T     """*  '''^^''''*   * 

0"', n,o„  Dieu, je  serai  fidèlr"  ""''  ^"'''  '"«• 
•'"i  résolu,  je  l'ai  juré  M  „  ,""'  P^°'n^'««es.  Je 

»o«>e„t  toute»  mes  promes'ses  «r"°"''."*  '="  «« 
'es  résolHtics  suivantes?  P^mcipalement 

mes  mlu^vaShlbitudês'^"'  "'  ""'  ""°"'^'  «''"« 

PRIÈRES  p"^;;;!^!,^  jjgggg 

AU  COMMKNCJfiMENT. 

Acte  de  foi Tpchc, 

crois  avec  „„;  ferme  f;,"'?/'"""'™'"  «^'g»™',  je 

P-ent  dans  la  s:^,  fErhlr  "''  ''^"^""-' 
"otre  corps,  votre  San.,  vot  !  i!^  !'  ''  ''"*  <='<»' 
^-i'.i  reçus  da.  cer^^ :,:- ^-^  ^'vinUé 

AOÏB  D'ESPÉBANOE.  _  Von.  „„        j- 

«-  oeu,  ,ui  espèrent  errul"'"' ""•'"  """"^ 

"  vou«,  ne  seront  iar««4- 
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■ 
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confoDdus.  Je  mets  toute  ma  confiance  dans  vos 
promesses,  et  j'espère  qxi'après  m*être  nourri  de 
vous-même  sur  la  tt^rre,  j'aurai  le  bonheur  de  vous 
voir  et  de  vous  posséder  éternellement  dans  le  ciel. 

AcTB  d'amouk. — 0  Jésus,  qui  m'avez  aimé  jus- 
qu'à vouloir  me  nourrir  de  votre  chair  adorable,  je 
vous  aime  de  toute  mon  âme  et  de  toutes  mes 
forces;  je  veux  vivre  et  mourir  dans  votre  saiut 
amour. 

Acte  n'HUMiLiTé. — Mon  Seigneur  et  mon  Dieu, 
vous  la  Sainteté  même,  je  ne  suis  pas  digne  que 
vous  veniez  en  moi  ;  mais  dites  seulement  une  pa- 
role, et  mon  âme  sera  guérie. 

Acte  de  désir.  —  Venez,  ô  mon  divin  Jésus,  ve- 
nez prendre  possession  de  mon  cœur;  daignez  me 
visiter  dans  votre  miséricorde;  venez  habiter  en 
moi  afin  que  je  demeure  en  vous  1 

APRÈS    LA    CONSÉCRATION. 

AcTB  d'adoration.  —  Je  vous  adore,  6  Jésus, 
comme  l'Agneau  do  Dieu  immolé  pour  le  ealut  des 
hommes.  J'unis  mes  adorations  profondes  à  celles 
que  les  Anges  dt  les  Saints  vous  rendent  dans  le 
ciel. 

AOTB    DE   REMEROIMENT.   —   SeignOUF,    VOUS   avC» 

regardé  ma  bassesse  :  j'étais  malade,  et  vous  m'avez 
guéri  ;  j'étais  pau\  le,  et  vous  me  comblez  de  biens. 
Que  vous  rendrai-je,  ô  mon  Dieu,  pour  tous  les  doiifl 
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qoe  j'ai  reçus  de  vous?    P,'«„^ 

corps,  «on  â^eTlt^rr '"d"''*^"'  T 
mo.  selon  votre  sainte  volon^  ''""'^^  ''« 

Acte  BEDUMANDE.  — Mon  divin   p-^ 
^tee  venu  p,.e„,,„,  poss^  on  de "„,t  „?''    "''  ''"' 
pas  que  l'ennemi  de  mon  sa  lut  2  P"™«"e^ 

précieux  que  je  portoTl  ™'"'''  '"  *''^«'"- 

™oi  contre  les  tent^l^     '  T"  '"''"■•    P^servez- 

M^qu'à  la  mon  d  r  r;;a::, :r:r"!  ^«  '---^- 

Accordez  les  mé,„es  gM  'a  min  n"'"""'  '°'- 
parents,  à  mes  amis,  à  me,  bÎenT.t  ^""'^""'^ 
ceux  qui  ont  droi»  à  nm»  ^1  "'«•"aiteurs,  à  tous 

ontfaU  leur  p  e^ière  Con^     "' '  """  ""'"'"'*«  ""i 
vous  dans  l^Zl^Z  Z^^  ""^  ^"^«'"'"''  -- 

SOUVENIRS  DE  PREMIÈRE  COMMUNION. 

1.  Z'/maj,*  d,  fa  p^^.^^^  Communion. 

Parmi  les  5o«w?nir»de  votre  nwmii,.or. 
TOUS  devez  placer  au  prem    r  rr     fw  "T"'""' 

première  Con,m„„ion   Après  r!;oiirfJ'''""™ 
.»i  d.  droi,  vous  ,a  ..rZ  'aTcrrerel^.r.r 


JÎ4U7 
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la  conserverez  ensuite  toute  votre  vie,  comme  un 
précieux  monumentdes  beaux  jours  de  votreenfance. 
Ce  sera  un  de  vos  plus  doux  souvenirs  de  première 
Communion. 

Puisque  le  inonde  travaille  à  éloigner  de  vous  le 
souvenir  de  Jésu^,  n'est-ce  pas  pour  vous  un  motif 
de  le  rappeler  à  votre  cœur? 

Vous  donnerez  donc  dans  votre  maison  une 
place  d'honneur  à  cette  image;  et  chaque  jour,  ou 
du  moins  de  temps  en  temps,  vous  réciterez  à  genoux 
devant  elle,  en  particulier  ou  en  public,  un  Pater  et 
un  Ave, 

2.  Z:;  Chapelet  de  la  première  Communion, 

Vous  garderez  avec  un  ^gal  soin  votre  Cha- 
pelet de  première  Communion,  et  vous  mettrez  votre 
bonheur  à  le  bien  réciter. 

Après  la  Mrsse,  les  enfants  qui  n'ont  pas  encore 
le  Scapulaire,  peuvent  s' en  faire  recevoir, 

PRIÈRE 

AVANT  DE  QUITTER  L'ÉaLISR. 

Vous  l'avez  dit,  ô  mon  Dieu  :  "  Celuirlà  seul 
sera  couronné  dans  le  ciel,  qui  aura  persévéré 
ju8qtCà  la  fin.  !  "  Je  viens  donc  vous  demander 
la  grande  grâce  de  la  persévérance.  Hélas! 
Seigneur,  je  ne  suis  (^u'un  pauvre  enfant  déjà 
bien  coupable  !  Je  sais  qu(}  le  démon  aspir©  ^lus 


■.•■■■^r  *" 


r^ 
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que  jamais  à  me  DerdrA  «f  4« 

bien  faible  pour  Xbare    :  e"^^^^^^        ^"^^ 
salut.    Pourtant  je  veux  vr^.l        !    '  ^^  "^'^^ 

mon  Dieu  •    ie  vJZ  l  ?.^   ""^^^^^  ^d^le,  ô 

•*-'Aou,  je  veux  accomnlfr  loe  o«,-  j. 

Communion.  SouteSoi  .  '  ""^  ^'^'^^''■ 
.'race,  fortifiez  ma  faSe  h '■'°""  ^^'  "°*'-« 
lution^  et  faites  que   e  pSé^^T^  ,-"-  '■-'> 

bien  oonnaîtW^mavocaïir'n?  '■''"""''  P»""" 
écueils  dangereux  de  là  v'  ^'"^'f^^^-'»"^  des 
relever  de  mes  chutes  t  n2^"^'==-'""'  ^  «»- 
mon  dernier  soupir!  linlj  Ltr""""  •'■'"''"^' 

CONSÉCRATION  A  MAEIB. 

^  "»  Souveraine  !  ô  ma  Mère  I  ie  n,'n«v.  *  x 
i  vous  ;  et  pour  vous  prouver  mon  dL  ^"* 
je  vous  consacre  auiourd'l.ui  m«T      dévouement, 

H  ma  bouche,  mon  cœur  ^i^f '''"'"' °''""- 
Puisque  je  vous  aimart?^.     a      °",*  Mo.-mfime. 

gardlmii,  défenC*   T^^^^^^^ 

votre  propriété.  Ainsi  soit-1  mo7   '  ''''"  ** 

V  ma  Souveraine  A  ma   ivr  ^''^ 

que  je  vous  appartieLTga'^^S-mord"rr ^ 
mo:  comme  vot«,  bien  et  vVe  pr^éï^g;^) 


■  *■ 


354 


LE     GRAND  JODB 


iu 


PRIÈRE 

POOB  LE  SOIR  DU  LEiVDEMAIN  DE  LA  PREMIERS 

COMMUNION. 

Que  de  bienfaits,  ô  Dieu  de  bontë,  vous 
m'avez  accordés  !  Vous  m'avez  donné  la  vie  ; 
vous  m'avez  régénère  dans  les  c  i,ux  salutaires 
du  Baptôme  ;  vous  m'avez  fait  naître  dans  le 
sein  de  l'Église  catholique  ;  vous  avez  répandu 
sur  moi  toutes  les  grâces  qui  m'  'taient  néces- 
saires pour  vous  aimer  et  vous  servir  ;  enfin, 
vous  m'avez  appelé  au  Banquet  sacré  du  l'Eu- 
charistie. 

O  Jésus  !  que  mon  cœur  vous  doit  d'amour 
et  de  reconnaissance  !  Je  sais  tout  ce  que  vous 
êtes,  et  je  sens,  hélas  !  tout  ce  que  je  suis  :  vous 
êtes  celui  qui  est  tout,  et  moi  je  ne  suis  rien  ! 
Quelle  distance  infinie  ! 

Mais  ce  n'est  pas  encore  assez.  Je  guis  que 
je  suis  coupable  envers  vous  de  mille  et  de  mille 
offenses,  et  que  je  ne  serais  plus  digne  d'être 
appelé  votre  enfant,  si  votre  infinie  bonté  n'avait 
bien  voulu  me  faire  miséricorde  et  me  pardonner 
mes  péchés. — O  aimable  Jésus  !  ces  bienfaits,  si 
nombreux  et  si  éclatants,  je  les  dois,  je  le  sais, 
à  votre  bonté  inépuisable  pour  la  plus  indigne 
des  créatures.  O  mon  âme,  bén"sçez  à  jamais 
le  Seigneur  ;  que  mes  sens,  que  mon  esprit  et 
mon  cœur,  que  tout  ce  qui  est  en  moi  s'unisse 
pour   (^élébrer  son    amour   ineffable  î  Glorieux 


»E   LA   PREMIÈRE   COMMUNION.  ^^y 

tous  qui  le  crai<mez  Pf  nni  T  •     '  '  "^  ^^^''^ 

moi  toutes  lesCeu  s'  .rr.'V'^^r"''^''' 
«me  !  Oh  !  que  ne  Z^TiJ  «  '  *'  """ 
reconnaissance  oui   T- r'  **'"'oigner   un,,. 

n.  se  passé^^^  paTdeW  T"  '""""^  '  ^^°'''  '' 
houclie  ne  s'ouvre  pour  ïon^"  '"''  ''"  °"  ""'^ 
et  où  n,on  c  J,  nT^oi  °nTeinT  '""*  ''"'"• 
■■ineffable  bienfait  .,er;r£L''^r::■l„^'; 

AVIS    POUR    LE    SOIB. 

"™iflx?e?liî;i  PjrpSSt  ^,Zr''?'  »-  P'^O  ««  votre 
clpnoe:  allez  pronTlFe  ,rn„?,i,2"''''?"'^ t<mps  votre  corS 

mant  dam  la  pcnîjp  ^do  w5,  f  ™""^;  '"OP'^S  vous  endS^ 

doux etdeiloleux  sommeil  "^  Pr.mlêro CommunlSn?ô 


jAiÀa^AA 


PERSÉVÉRANCE 


APRÈS  LA  PfiEMIÈIfJ.]  COMMUNION. 

U  journée  de  la  pren.iè.e  Commumon  a  été  U 
eondc  pour  vous  en  fruits  de  grâce  et  de  Zl  \     î 
la  paroisse  a  été  édifiée  de  votr!'"™:  „e„.en.  .^  '""*" 
foi  et  de  votre  piété.  Mais  ne     r^^      prit  T'! 
que  tout  soit  «ni  là.   p„„  assurer  vctreslTT 
reste  encore  une  condition  essentiel  à      IL™"" 

:orrrr4rir!.--  --  ^^^^^tz 

..rv.„..  i;rt,„„eie  t:onin,union  :  il  faut 
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encore  que  vous  y  marchiez  jusqu'à  la  mort.  Cclui-îàf 
dit  Jésus-Christ,  sera  sauvé  qui  persévérera  jusqu'à  la 
Jîn.  Plus  d'un  malheureux  brûle  maintenant  dans  les 
flammes  de  l'enfer,  qui  avait  fait  sa  première  Commu- 
nion avec  d'aussi  bonnes  dispositions  que  voua.  D 
avait  bien  commencé  ;  mais,  faute  de  courage  et  de 
vigilance,  il  a  mal  fini. 


!•  NÉCESSITÉ  DE  LA  PERSÉVÉRANGB. 

Vous  avez  fait  une  bonne  première  Commu- 
nion, cher  enfant  :  c'est  là  un  gage  précieux  de 
salut  et  de  grâces  pour  toute  votre  vie.  Vous 
êtes  maintenant  dans  la  voie  qui  conduit  au 
ciel  ;  mais,  pour  y  parvenir  sûrement,  il  faut 
persévérer.  Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  de  bien 
commencer,  il  faut  encore  bien  finir,  car  il  est 
écrit  :  Celui-là  seul  sera  sauvé  qui  aura  persé- 
véré jusqu^à  la  fin.  (Mattb.,  x,  22.) 

Il  y  a  des  enfants  qui  semblent  croire 
qu'une  fois  la  première  Communion  faite,  tout 
est  fini.  C'est  juste  le  contraire  :  une  fois  la  pre- 
mière Communion  faite,  tout  commence.  C'est 
alors  que  commence  la  vie  chrétienne,  la  vie 
sérieuse,  le  vrai  service  du  bon  Dieu.  Jusque-là, 
on  s*est  pour  ainsi  dire  préparé  à  être  chrétien. 

Pour  vous  donc,  cher  premier  Communiant 
qui  voulez  rester  fidèle  au  Seigneur,  il  importe 
de  connaître  dès  à  présent,  et  d'employer  sans 
retard  les  moyens  de  persévérance.  Ces  mojrens, 
les  voici  : 
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1.  La  fréquentation  des  sacrements.^ 
Uest,  sans  contredit,  le  plus  efficace  de  tous  les 
moyens.  Conservez  donc  l'heureuse  habitude 
de  vous  confesser  souvent  et  de  communier 
toutes  les  fois  que  votre  confesseur  vous  le  oer- 
mettra.  *^ 

Vous  ayez  dû  éprouver,  cher  enfant,  combien 
la  confession  est  douce  et  facile  pour  ceux  qui 
la  pratiquent  régulièrement  ;  vous  devez  aussi 
maintenant  savoir  la  rendre  très  courte.  Allez 
au  prêtre  comme  à  un  ami,  et  habituez-vous  À 
voir  en  lui,  non  pas  seulement  le  corifeaseur  qui 
absout  des  péchés,  mais  aussi  le  directeur  dont 
les  conseils  sont  toujours  salutaires. 

Dans  beaucoup  de  paroisses,  la  Communion 
memuelle  est  en  honneur  ;  c'est  une  excellente 
pratique  qu'il  faut  maintenir.  Quand  on  com- 
munie bien,  on  ne  communie  jamais  trop  sou- 
vent. Faites-en  l'expérience. 

2.  La  dévotion  envers  la  sainte  Vierob  — 
baint  Bernard  l'a  dit,  et  les  siècles  le  proclament- 
Le  Jidele  serviteur  de  Marie  ne  périra  point  f 
Vous  aurez  donc  pour  votre  Mère  du  ciel  une 
confiance  sans  bornes,  et  vous  manifesterez 
envers  elle  une  filiale  dévotion.  Pour  cela,  ne 
passez  pas  un  seul  jour  sans  réciter  une  prière 
en  son  honneur,  si  courte  soit-elle  ;  "peu  de 
chose,  pourvu  qu'on  le  fasse  constamment^,     . 
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Conservez  votre  Chapelet,  et  portez  avec  res- 
pect le  Scapulairej  ainsi  que  la  médaille  de 
la  sainte  Vierge,  que  vous  aimerez  à  baiser  le 
matin  et  le  soir,  surtout  dans  les  grandes  ten- 
tations et  les  épreuves  de  la  vie. 

3.  La  prière  et  la  vigilance. — C'est  le 
précepte  du  divin  Maître  :  Veillez  et  priez,  pour 
qtœ  vous  n'entriez  pas  en  tentation.  Donc,  chfjr 
enfant,  grande  fidélité  à  la  prière.  Et  quand 
l'ennemi  se  présentera,  sachez  résister  courar 
geusement  dès  la  première  attaque,  disant  du 
fond  du  cœur,  à  chaque  assaut  de  la  tentation  : 
0  mon  Dieu,  vous  offenser  ?  Non,  non,  jamais/.. 
Plutôt  mourir  que  de  me  souiller  ! 

Et  si  ce  malheur  vous  arrivait,  oh  !  cher 
enfant,  ne  vous  découragez  pas  :  faites  immé- 
diatement un  hon  acte  de  coiiirition,  et  tâchez 
de  vous  confesser  aussitôt  que  vous  le  pourrez, 
afin  de  rentrer  en  grâce  avec  Dieu,  La  confes- 
sion, disent  les  saints  Pères,  est  la  planche  de 
salut  après  le  naufrage  !  Pourquoi  tarderiez- 
vons  à  la  saisir  %  Ne  l'oubliez  pas  :  Persévérer, 
ce  n'est  pas  seulement  ne  pas  faillir  ;  c'est  aussi 
se  relever  chaque  fois  que  Von  tombe, 

PRIÈRE 

POUR  DEMANDER  LA   PERSÉVÉRANCB, 

Père  étemel,  prosterné  humblement  à  vos 
pkdâ»  je  vous  a!dore  et  ^ous  remercie  de  m'avoir 
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crée  et  rachète  par  Jësus-Christ,  de  m'avoir  fait 
chrétien,  en  me  donnant  la  vraie  foi,  et  en  m'a- 
doptant  pour  votre  enfant  par  le  Baptême.    Je 
vous  remercie  de  m'avoir  attendu  à  la  pëni- 
tence  après  tant  de  pëchës,  et  de  m'avoir  par- 
donné   toutes   les   offenses   que  j'ai   commises 
contre  vous,  et  dont  je  me  repens,  ô  bonté  inii- 
me,  parce    qu'elles   vous  ont  déplu.     Je  vous 
remercie,  mon  Dieu,  de  m'avoir  préservé  de  plu- 
sieurs  rechutes,  que  j'aurais  faites,  si  vous  ne 
m  eussiez  tendu  une  main  secourable.     Conti- 
nuez,  ô  mon  Dieu,  à  me  secourir,  car  mes  en- 
nemis ne  cesseront  qu'à  ma  mort  de  m'attaquer 
pour  me  rendre  de  nouveau  esclave. 

Si  vous  ne  me  soutenez,  je  perdrai  encore 
votre  grâce;  acco. dez-moi  donc  la  persévérance 
jusqu  à  la  mort  :  je  vous  en  supplie  par  les  mérites 
de  Jésus-Christ  votre  Fils,  qui  nous  a  promis 
que  tout  ce  que  nous  vous  demanderons  en  son 
nom,  nous  sera  accordé.     Je  vous  la  demande, 
cette  grâce  pour  moi  et  pour  tous  ceux  qui  vous 
servent,  fidèlement  afin  que,  ne  nous  séparant 
jaTiais  plus  de  votre  amour  ici-bas,  nous  puis- 
sions  vous   aimer  et   vous   posséder  à  jamais 
dans  le  ciel     Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  Jésus 
pour  moi.  Ainsi  soit-il. 


!•  Octave  D»AàTiox8  de  grâces.— Après  avoir 
reçu  un  si  grand  bienfait,  il  est  juste  d'en  témoifçner 
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à  Dieu  sa  reconnaipsance.  Les  enfants  pi?,".?  f)Mr  eut 
donc  à  faire  une  Neuvaine  ou  Octave  a  ^'  -w  de 
grâces;  c'est  un  excellent  moyen  pour  mf..t  '  «<de 
«iiiïtfen  pratique  ses  résolutions, et  pour  8e  m»aitenir 
dans  les  bonnes  habitudes  de  la  prière  *i  du  tra- 
vail. Rien  de  spécial  ne  vous  est  ici  prescrit  ;  vous 
consulterez  vos  attraits  particuliers,  ainsi  que  le 
directeur  de  votre  âme. 

2«'  Catéchisme  de  Persévérance. — Votre  instruc- 
tion religieuse,  cher  enfant,  ne  peut  être  complète  à 
l'âge  où  vous  êtes.  Vous  devez  donc  vous  instruire 
encore,  et  surtout  ne  point  oublier  ce  que  vous  avez 
déjà  appris.  En  conséquence,  s'il  vous  est  permis 
d'assister  à  un  Catéchisme  de  persévérance,  ne  man- 
quez pas  d'en  profiter,  afin  d'acquérir  des  connais- 
sances plus  étendues  et  plus  approfondies  sur  la 
Religion.  Ayez  au  moins  quelque  bon  livre  traitant 
de  la  doctrine  religieuse,  et  faites-en  une  lecture 
assidue  et  réfléchie.  Assistez  aussi  aux  Instructions 
qui  se  font  à  l'église. 

3"  Règlement  dévie. — Il  vous  sera  encore  très  utile 
d'avoir  un  petit  règlement  de  vie  chrétienne,  clair  et 
précis,  en  rapport  avec  votre  position,  et  renfermant 
vos  principaux  devoirs  prt'S(-rit.«  pour  chaque  jour, 
chaque  semaine,  chaque  n»ois,  cliaque  année,  et  in- 
diquant les  moyens  qui  servent  à  les  bien  remplir 
En  te  relisant  de  temps  en  temps,  vous  y  retrouveress 
toujours,  eroyez-le  bien,  un  peu  de  votre  pceiiiièrf 
furycvic 
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Valirré  tous  CM  exrelleM.,  et  précieux  ™„ 
"^•"««"«a»*  'e  monde,  il  ne  fluT"    ""'2""*'«*"" 
'iiUer,  cha-  enfant,  bien  l,  aî/t  '"''  """'  '"  ''««■ 

'ngtlant  et  courageux  Écoutez  rlT  l'      '*'"*  "  *" 

««m  est  une  ^^oS  *^  =  ^^^  ''''^««^  *«- 

conseils,  vous  aurait  Wt!,  15  '  ^  ses  perfides 
porte  80U8  quel  DrétPvt»    '"""'^«'»  '•o»«««,  n'im- 

4*  Rappelez-vous  enfin  eh^r  ^^*  ^ 
ne  du  chrétien  est  un  comh?t  f  ^^'î*^  ^"^  '» 
«aH  inévitable,  et  quTu  •r"'"''^*'»'^'=««- 
n'est  accordée  qu'au  vânautrn'°°°^  °^^««*« 
Pénible  combat,  vous  Sa  ^r  f  '"''««* 
-»t.  ,e  démon',  ,e  ^Z:\t  ll^^^^^^'^^^ 
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sions,  mais  courage  et  confiance  :  Dieu  combat- 
tra avec  vous  et  pour  vous. 

6*  Et  si  parfois  la  peine  vous  effraie^  chet  en- 
fant, que  la  récompense  'vous  anime  !  Sachez  vous 
imposer  certains  sacrifices  pénibles  à  la  nature, 
mais  utiles  au  bien  de  votre  âme  :  Le  ciel  n'est 
pas  pour  les  lâclies  1  Or,  une  seule  chose  est  né- 
cessaire, le  salut. 


l'avenir  I 

L'avenir  est  à  Dieu!...  Mais  il  dépeno  de  vous 
de  le  bien  préparer.  Hélas  !  cher  enfant,  tout  passe 
en  ce  monde  I  Et  les  jours  de  votre  vie,  qu'on  vous 
souhaite  nombreux  et  prospères,  passeront  aussi. 
Tôt  ou  tard  viendra  pour  vous  le  moment  décisif  de 
quitter  la  terre  pour  aller  dans  nn  autre  séjour. 

Puiseiez-voue,  au  moment  suprême  de  votre  mort, 
avoir  la  douce  consolation  do  recevoir  le  saint  Via- 
tiquet  avec  les  mêmes  dispositions  que  vous  avez 
apportées  à  votre  première  Corrmunion/  Ce  sera 
pour  vous,  cher  enfant,  le  gage  certain  de  trouver 
dans  le  souverain  Juge  un  Dieu  clément  et  miséri- 
cordieux, le  Dieu  qui  a  réjoui  votre  jeunesRO,  et  qui 
fera  votre  bonheur  dans  le  ciel  pendant  réternité  111 
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~.^e^.«.etil  vo„r8^.  J'l'"'«'»f""''-«i  votre 
vie.  *  "'"*  l-endaut  toute  votre 

Les  Comeaa  que  roua  avez  déjà  ml.  .„  „,... 
et  <!«.  V0U8  ont  paru  salutaire-,  vo^Tyln^ IT"^"' 
de  les  suivre  touimii..    r  «    ni  ""  «"oroerez 

i  faire,  voa!  »";  à  :etd,>r"'  ^°"  "'«"^^ 
oireonstauce,,  et  ai ',i  1- „g„:„o:  d^  v„?'t°"  '"' 
Bera  pour  vous  efficace  et  lurab  e  •  el.I  .-^û""*' 
à  maintenir  et  à  perpétuer  Lsfr;;"!""'""? 
vot«  première  Communion  1  ïin  '  ^ig"*"  <" 
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confiance  enX't  STtiî  T'''"*' 
dépose  »insx  à  .'coûter  avec  une  dtciff/r  "* 
pectueuse  les  avis  ono  )•„     j         aociJite  res- 

faut  pas  ohlnter  dW  ^  n^I''  T'  "''"'  "  °« 
attention  d'esoHt  T.!^  '^"■'^  bruyante,  sans 
U  fout  s'app^Cil:- T:  «'.«'=''«-j«"'e„t  ; 
t.ques  et  Me  dins  "o"  IrCl''''  '''^" 
les  disposition ,  qu'il,      .pri^e^t        ^'^  '  ^^  ** 

'C"w:fe;trn:'etïï:tr\''^^«"^  <»- 

»nces  ,  se  renare  à  leur  Catéchisme 
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i  rheure  précise  qui  leur  est  indiquée  ;  s'appli" 
.lucr  à  bien  chanter  les  Cantiques,  ne  parlant 
que  quand  on  les  interroge,  se  retirer  seulement 
quiiiid  tout  est  fini,  sur  le  signal  donné  pour  le 
(li^paxt 


ADORONS    TOITS. 

Adorons  tous,  adorons  tous 
Un  Dieu  si  plein  de  charmes  ; 
Que  notre  cœur,  brûlant  d'ardeur, 
Adore  en  lui  son  Sauveur. 

Ce  Dieu  de  clémence 
Vient  par  sa  présoiice 
Combler  nos  désirs, 
Apaiser  nos  soupirs. 

^e  Dieu  seul  gloire  et  louange, 
A     ciel,  sur  la  terre  et  les  mers  ; 

aissons-nous,  dans  noa  concerts, 
Aux  saints  concerts  des  Anges. 

Sonnez,  sonnez,  et  clairons  et  trompettee, 
Formez  les  eons  les  plus  mélodieux. 
C'est,  c'est  le  Roi  des  cieux. 


1,15  SAINT  NOM  DE  MA»IB, 

Adressons  notre  homn^age 
A  la  Reine  des  cieux. 
Elle  aime  de  notre  âgo 
La  candeur  et  les  vœux. 


OHAWTS  SAOBSek 

Du  beau  ncftn  de  Marie 
Faisons  tout  retentir; 
Qu'elle-même  attendrie 
Daigne  nous  applaudir. 

Pour  nous  qu'elle  rassemble 
Au  pied  de  son  autel. 
Jurons  lui  tous  ensemble 
Un  amour  éternel. 

Ch.  Marie  est  notre  mère^ 
Nous  sommes  ses  enfants; 
Consacrons  à  lui  plaire 
Le  printemps  de  nos  anSi 

Tout  ici  parle  d'elle, 
Elle  règne  en  ces  lieux  ; 
N^ous  croissons  sous  son  aile, 
Nous  vivons  sous  ses  yeux.  * 

Cet  autel  est  le  trône 
D'où  coulent  ses  faveurs. 
Et  Dieu  le  Fils  lui  donne 
Tous  ses  droits  sur  nos  cœara» 

0  Vierge  sainte  et  purel 
Notre  cœur  en  ce  jour, 
Vous  promet  et  vous  jure 
Un  éternel  amour. 

Nous  voulons  avec  zèle 
Imiter  vos  vertus  ; 
Vous  êtes  le  modèle 
Que  suivent  les  élus. 

Protégez-nou<^  p&ns  ce^^se; 
Dès  nos  pi  ILS  tendres  ans. 
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Guidez  notre  jetmesse, 
Veillez  sur  vos  enfants. 

Et,  parmi  les  orages 
D*qji  monde  séducteur, 
Sauvez-nous  des  naufrages 
Où  périt  la  pudeur. 


SUR  liA  CROIX. 

Aimons  J^sus  pour  nous  en  Croix 
N'est-il  pas  bien  juste  qu'on  l'aime, 
Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois 
Il  nous  aima  plus  que  lui-même? 

Clirétii^ns,  chantons  à  haute  voix  t 

Vive  Jésus,  vive  sa  croix  I 

Gloire  à  cette  divine  croix  î 

Arbre  dont  le  fruit  salutaire 

Répare  le  mal  qu'autrefois 

Fit  le  péché  du  premier  père.    Chrétiens,  eUk 

Gloire  à  cette  divine  croix, 

De  tous  nos  biens  source  féconde, 

Qui,  dans  le  sang  du  roi  des  rois, 

A  lavé  les  péchés  du  monde.    Chrétiens,  etc. 


A  li'ANOE  OARDIKM. 

PRIÈRE  DU  SOIR. 

Ange  de  Dieu,  souris  à  ma  prière. 
Et  prends  ton  vol  pour  la  porter  aux  cieux; 
Fidèle  ami,  que  m'a  donné  mon  Père, 
Fais  qu'il  daigne  écouter  mes  vœnx. 


GHANTS  SACHES. 
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5®  ^v  ?;°P<^®  importun,  qui  s'agite  et  murmure, 
-bcarte  loin  de  moi  la  profane  rumeur  ; 
Quand  le  calme  des  nuits  descend  sur  la  nature, 
Fais  régner  la  paix  dans  nos  cœurs. 

Céleste  intelligence, 

Défends  mon  innocence, 

Sois" ma  sécurité. 

0  mon  gardien  fidèle, 

Couvre-moi  de  ton  aile, 

Et  veille  à  mon  côté.     Ange  de  Dieu,  etc. 

Tel  que  le  jeune  enfant,  qui,  sous  l'œil  àe  sa  mère, 
Paisiblement  s'endort  vers  le  déclin  du  jour, 
Fais  que  je  goûte  en  paix  un  repos  salutaire 
Sous  la  garde  de  ton  amour. 

Qu'à  mon  âme  ravie 

Ton  image  chérie 

S'offre  dans  mon  sommeil; 

Et  qu'elle  vienne  encore 
.   Au  lever  de  l'aurore 

Sourire  à  mon  réveil.    Ange  de  Dieu,  etc. 

Au  pied  du  saint  autel  la  prière  est  finie  ; 
Mais  dans  mon  âme  encor  conserve  la  ferveur: 
Place,  avant  mon  sommeil,  la  croix,  arbre  de  vie, 

Entre  mes  bras  et  sur  mon  cœur. 

Redis-moi  de  Marie 

La  clémence  infinie, 

La  gloire  et  les  vertus  ; 

Et,  penché  sur  ma  couche. 

Recueille  de  ma  bouche 

Le  doux  nom  de  Jésus. 

Ange  de  Dieu,  souris  à  ma  prière, 
Et  prends  ton  vol  pour  la  porter  aux  cieux: 
Puis  tu  viendras  poser  sur  ma  paupière 
Toa  doigt  saint  et  mystérieux. 


pp,i... 


ir7o 


CHANTS  SACRÉS, 


AU    CHANT   Dis  I,A    BKCOBTlf AI»iAVC«k 

Au  chant  de  la  reconnaisf^ance, 
Peuples,  unissez  vos  accords, 
Dans  le  temple  de  l'innocence, 
Faites  éclater  vos  transports. 

Ch.    Si  on,  conserve  la  mémoire 

Des  bienfaits  du  Dieu  de  mon  cœur  : 
Le  servir  est  toute  ma  gloire, 
Et  l'aimer  fera  mon  bonheur. 

Quoi  I  pour  Dieu  serais-je  insensible  T 
Quel  autre  objet  peut  me  charmer? 
Non,  lui  même  à  mon  cœur  sensible 
Apprit  l'art  si  doux  de  l'aimer. 

De  vos  bienfaits,  6  Père  tendre. 
Quel  sera  le  juste  retour  ? 
Je  veux  enfin,  je  veux  vous  rendre 
Désormais  amour  pour  amour. 

Formez  des  concerts  d'allégresse, 
Livrez-vous  aux  plus  doux  transports, 
Peuples,  tribus,  que  tout  s'empresse 
D  unir  sa  voix  à  nos  accords. 

Jeunes  élus,  chantez  sa  gloire. 
Et  qu'un  monument  éternel 
Consacre  en  vos  cœurs  la  mémoire 
D'un  jour  si  beau,  si  solennel. 

Encouragés  par  notre  exemple 
Et  par  nos  célestes  transports. 
Faites  tous  retentir  le  temple 
Des  plus  harmonieux  accords. 


CHANTS  fiACBÉS, 
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rJ^^6  ^^^  b'-ûlanta  abîmes 
L  nnt?  '"'**.°"®'  "^"«  pleurons; 
T  ^îS  i'""  ??P*®^  "o«  crimes,  ' 
Loin  de  I),eu  nous  y  souffrons. 

Hehis  !  hélas  I 
Feu  vengeur,  de  tes  victimes 
Les  pleurs  ne  t'éteignent  pa& 

A  Pnspect  de  nos  supplices. 
Chrétiens,  attend rissez-voug  • 

O  ^^!^^^^''  ^""y^^  propices.  ' 
O  nos  frères,  sauvez-nolis  I 
.  Hélas  I  hélas  I 

N«  îi!  ^K 'J?  ''^^  sacrifices, 
^e  les  abrégera  pas. 

Grand  Dieu,  de  votre  justice 
désarmez  le  bras  vengeur  f 
Que  notre  malheur  finisse         ' 

Idr  le  sang  d'un  Dieu  Sauveur. 
Hf  las  I  hélas  I 

Votre  main  libératrice 

iN  e  s'étendra-l.  elle  pas  ? 


HABIB,   SBCOUBS   BE»   CHRÉtib^». 

efi^^nn'  Viens  sauver  mes  jours  I 
Cest  ton  enfant  qui  t'en  supplia 
Vierge  Marie,  * 

bauve  mes  jours! 
Vierge  Marie,  au  secours  I 


à 


371?  CHANTS  SACRÉS. 

O  Mère  pleine  de  tendresse, 
Vers  toi  les  pauvres  matelots 
Lèvent  les  yeux  dans  la  détresse, 
Et  soudain  tu  calmes  les  âots. 

Au  secours,  etc. 

Egaré  sur  la  mer  du  monde, 
Mon  esquif  vogue  loin  du  port. 
En  écueils  elle  e^t  si  féconde  : 
Hélas  I  quel  sera  donc  mon  sort  I 

.    Au  secours,  etc. 

Le  bruit  affreux  de  la  tempête 
S*approch(î  et  gronde  avec  fureur  ; 
Il  mugit,  roule  sur  ma  tête. 
Mon  sang  se  glace  de  frayeur  1 

Au  secours,  etc. 


.tT'i»" 


Tu  le  vois,  ma  frêle  nacelle 
Est  le  jouet  de  l'onragan  ; 
Marie,  étends  sur  moi  ton  aile; 
Sauve-moi,  je  suis  ton  enfant  ! 

Au  secours,  etc. 

La  mort  de  sa  triste  victime 
N'attend  que  le  dernier  soupir. 
Je  tombe  au  fond  du  noir  abîmo, 
Si  tu  ne  viens  me  secourir. 

i       Au  secours,  etc. 

Il  m'en  souvient,  saiiite  Patronne, 
Mille  fois  tu  sauvas  mes  jours  ; 


il" 


CWANT8   SAGRès. 

AU  secours  I  Marie,  au  secours  I 
Au  secours,  etc. 

Parais,  étoile  salutaire, 

t liasse  les  ombres  de  la  mort  • 

Me  montre  le  chemin  du  port. 
Au  secours,  et<î. 
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BK»riS«0»r»  A  JAMAIS. 

Bénissons  à  Jamais  (bis) 

^  Seigneur  dans  ses  bienfaits. 

Bénissons-Ie  ;  sainte  Anges, 
^ouez  sa  majesté,  ' 

Kendez  à  sa  bonté 
Mille  et  mille  louanges. 

Fut-il  jamais  un  père 
Qui  de  ses  chers  enfants, 
l'ar  des  soins  plus  touchknta 
Soulagea  la  misère?  ' 

Par  lui  cesse  la  peine 
Qui  d(  solait  mon  cœur  ; 
M  du  monde  vainqueur, 
Je  vois  briser  ma  chaîne. 

Il  console  mon  âme, 
-La  nourrit  de  son  pain  • 
Acebanqnetdivin,      ' 
il  veut  qu'elle  s'enflamme. 
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CHA^T3,  SACK^ 

Sa  bonté  me  supporte, 
8a  lumière  mMiistruit, 
Sa  beauté  me  ravit. 
Son  amour  me  transporte. 

Dieu  seul  est  ma  richesse, 
Dieu  seul  est  mon  soutien, 
Dieu  seul  est  tout  mon  bien  ; 
Je  redirai  sans  cesse. 


I 


t 


1 


Ca.  bergers,  assemblons-nous  ; 
Allons  voir  le  Messie. 
Cherchons  cet  enfant  si  doux 
Dans  les  bras  de  Marie. 
Je  l'entends,  il  nous  appelle  tous  ; 
O  sort  digne  d'envie  1 

Laissons  là  tout  le  troupeau; 

Qu'il  erre  à  l'aventure  : 

Que  sans  nous  sur  ce  coteau. 

Il  cherche  sa  pâture. 

Allons  voir  dans  un  petit  berceau 

L'auteur  de  la  nature. 

Que  l'hiver,  par  ses  frimas, 

Ait  endurci  la  plaine; 

S'il  croit  arrêter  nos  pas, 

Cette  espérance  est  vaine. 

Quand  on  cherche  un  Dieu  rempli  d'appas 

On  ne  craint  point  de  peine. 

8a  naissance  sur  nos  bords 
Kamène  l'allégresse  s 


f^*tAXTa  SAouia. 
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Répondons  par  no«»  traiiaporU 
A  1  ardeur  qui  le  presse  ; 
Secondons,  par  des  nouveaux  efforto 
L'excès  de  sa  tendresse.  ' 

Dieu  naissant  exauce-nous: 
J^issfpe  nos  alarmes: 
^ous  tombons  à  tes  genoux 

|î?;^^¥>ig^ons  de^larmes 
liàte-toi  de  nous  donner  à  tous 
La  paix  et  tous  ses  charmes. 


Illî 


Mh  i' 


Célébrons  cegrand  jour  par  des  chanf.  d'allégresse  f 
Nos  vœux  sont  enfin  satisfaits  ; 

Bénwsons  le  Seigneur,  publionssa  tend;esse. 
Chantons,  exaltons  ses  bienfaits  I 

Il  descend  des  cieux  en  ce  jour  : 
C  e^t  parmi  les  enfants  des  hommes 
Qu 'J  aime  à  fixer  son  séjour. 

Chantons  soud  cette  voûte  antique. 
Le  Dieu  qui  règne  sur  nos  cœurs , 

Célébrons  par  un  saint  cantique, 
E^  notre  amour  et  ses  faveurs. 

En  ce  (our  Boîennel   nourris  du  pain  des  Anges. 

^«^n'S8ons-Ie  jeunes  chrétiens- 
Cb.n  Wi.  tour  à  tour,  répétons  les  louanges 

J^n  Dieu  qui  nous  comble  de  biens. 


m 


576  ciiANTS  bacrAb. 

Bon  père,  à  des  enfanta  qu'il  aime. 
(Cieux,  admirez  tant  de  bonté  !) 
n  donne,  en  se  donnant  lui-mêm^ 
Le  paiu  de  rimmortulité. 

Oni,  Seigneur,  désormais  rangés  sous  ton  empire, 
Nous  y  voulons  \ivre  et  mourir  ; 

Mais  ce  voeu  que  l'amour  aujourd'hui  nous  inspire, 
Pouvons-nous  sans  toi  l'accomplir  ? 

C'est  toi  qui  nous  donnas  la  vie  : 
Que  ta  grâce  en  règle  le  coure  ! 
Que  ta  loi,  constamment  suivie, 
<:k)nsole  enfin  nos  derniers  jours  î 


CKST   liE   MOIS    DE  MABIE. 

C'est  le  mois  de  Marie, 
C'est  le  mois  le  plus  beau  ; 
A  Li  Vierge  chérie 
Disons  un  chant  nouveau. 

Ornons  le  sanctuaire 
De  nos  plus  belles  fleurs  ; 
Ofirons  à  notre  mère 
Et  nos  chants  et  nos  camrs. 

De  la  saison  nouvelle 
On  vante  les  bienfaits  ; 
Marie  est  bien  plus  belle  : 
Plus  doux  sont  ses  attraits  I 


B, 


«f 


empire, 

8  inspire^ 
ir? 


CHANTS  SACHES. 

Qu'une  brillante  aurore 
Vienne  enchanter  nos  yeuxl 
Marie  efface  encore 
Cet  ornement  des  cieux. 

Au  vallon  solitaire. 
Le  Jys,  par  sa  blancheur. 
De  cette  Vierge  mère 
Betrace  la  candeur. 

O  Vierge,  viens  loi-môme, 
Viens  semer  dans  nos  cœuriu 
Les  vertus  dont  l'emblème 
îie  découvre  en  des  fleurs. 
Ornons,  etc. 
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•AJDVT  IfOK  DB  lIAltllL 

ABPBAÏN. 

Oeat  le  nom  de  Marie 
Qu'on  célèbre  en  ce  jour. 
O  famille  chérie. 
Chantez  ce  nom  d'amour, 
C;  est  le  nom,  etc. 

C'est  le  nom  d'une  mère 
Chantez,  heureux  enfants; 
Unissez  pour  lui  plaire 
M  vos  cœurs  et  vos  chante, 
C  est  le  nom,  etc. 

C'est  un  nom  de  puissance. 
Un  nom  plein  de  douceur. 
Mais  toujours  sa  clémence 
Surpasse  sa  grandeur. 
Cest  le  nom,  etc. 


H7« 


CHANTS  8A<n»É8. 

Cest  un  nom  d'espérance 
Au  pécheur  repentant; 
Un  gage  dMnnocence 
Au  cœur  juste  et  ferveni 
C'est  le  nom,  etc. 


Chantons  en  ce  jour 
Jésus  et  sa  tendresse  extrême . 

Chantons  en  ce  jour 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 

Il  a  daigné  lui-même 

Descendre  dans  nos  cœurs  î      • 

De  ce  bonheur  suprê  le 

Célébrons  les  douceurs. 

0  Dieu  de  grandeur  I 
Plein  de  respect,  je  vous  révère. 

0  Dieu  de  grandeur, 
J'adore  dans  vous  mon  Sauveur. 
Si  ce  profond  mystère 
Vientéprouver  mafoi, 
C'est  l'amour  qui  m'éclaire, 
Et  vcus  découvre  à  moi. 

r 

Ainons  le  Seigneur,        _ 
Ne  cherchons  jamais  qu'à  lui  plaire. 

Aimons  le  Seigneur, 
Il  fera  seul  notre  bonheur. 

Ami  le  plus  sincère, 

Généreux  bienfaiteur, 

Il  est  plus,  il  est  père: 

Donnons-lui  notre  ccuur. 


1 


CHANTS  SACRÉS. 

Pour  tous  vos  bienfaits. 
Que  voua  offrir,  ô  divin  Maître? 

Pour  tous  vos  bienfaifs, 
Je  mo  donne  à  vous  pour  jamais. 
En  moi  je  sentis  naître 
Les  transports  Jes  plus  doux, 
Quand  je  pus  vous  connaître, 
De  m^attacher  à  vous. 

0  Dieu  tout-puissant. 
Par  ta  divine  Providence, 
0  Dieu  tout-puissant. 
Conserve  mon  cœur  innocent. 
Dès  la  plus  tendre  enfance 
Tu  conduisis  mes  pas; 
Soutiens  mon  innocence. 
Couronne  mes  combats. 


'àiy 


I 
i 


ÎA 


CHASTE  EPOVX  D^UNJB  ▼imOE-llf  JÈRB, 

Chaste  Époux  d*une  Vierge-Mère, 
Qui  nous  adopta  pour  enfants. 
Vous  êtes  aussi  notre  père  ; 
Vous  en  avez  les  sentiments. 

Oh.         Puissant  protecteur  de  l'enfance, 
Trop  heureux  gardien  de  Jésus, 
Obtenez-nous  son  innocence  ; 
Faites  croî    e  en  nous  ses  vertus. 

Qu'il  est  beau,  qu'il  est  plein  de  grâce 
Ce  lys  qui  brille  dans  vos  mains  l 
8a  céleste  blancheur  efmce 
La  couronne  de  tous  les  Saints. 


à-^m- 


CUANTK   SACRES. 

0  Chef  de  la  famille  sainte. 
Saint  Patriarche,  ô  noble  époux  I 
Joseph,  ouvrez-moi  cette  enceinte^ 
Où  mon  Dieu  vivait  avec  vous. 

Vous  nous  apprendrez  son  silenoe. 
Sa  douceur,  son  humilité. 
Son  adorable  obéissance, 
Son  cœur  brûlant  de  charité. 

Daignez  tous  les  jours  de  ma  vie. 
Veiller  sur  moi,  me  secourir  i 
Et  qu'entre  Jésus  et  ]\darie, 
Comme  vous  je  puisse  mourir. 


'À 


Cb retiens  qui  combattons  aujourd'hui  sur  la  terre 
Souvenons-nous  toujours,  au  milieu  du  danger. 
Souvenons-nous  qu'au  ciel  nous  avons  une  mère 
Dont  le  bras  tout-puissant  saura  nous  protéger. 

Ch.      Notre-Dame  de  la  Victoire 

De  l'enfer  triomphe  en  ce  jour; 
Encore  un  chant  de  gloire. 
Encore  un  chant  a'amour. 

Plaçons  en  elle  seule  une  ferme  espérance  ; 
Que  nos  cœurs  dévoués  l'aiment  jusqu'au  trépas, 
Et  que  de  notre  sein  son  nom  béni  s'élance 
Pour  nous  rallier  tous  au  phis  f'oit  des  combats. 


CHANTS  SACRÉS. 
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0  Vierge  immaculée  et  mille  fois  bénie 
Ajoutez  à  vos  dons  un  don  plus  précieux: 
Faites  qu'après  le  cours  d'une  pieuse  vio 
lî.t  pasteur  et  troupeau  soient  reçus  dans  les  cieux. 

Donnez  à  vos  enfants  la  force  et  le  courage. 
Un  courage  à  l'épreuve  et  du  fer  et  du  feu. 
Prêts  à  sacrifier,  si  la  lutte  s'engage 
Nos  âmes  et  nos  corps  en  holocauste  à  Dieu. 


UB   CCEVR  DE  ëÉ»V». 

Cœur  de  Jésus,  Cœur  à  jamais  aimable. 
Cœur  digne  d'être  à  jamais  adoré, 
Ouvre  à  mon  cœur  un  accès  favorable: 
Bénis  ce  chant  que  je  t'ai  consacré. 
Aide  à  ma  voix  à  louer  ta  puissance, 
la  vive  ardeur,  tes  charmes,  tes  attraits 
les  saints  soupirs,  tes  transports,  ta  cléiience. 
Ion  tendre  amour,  l'excès  de  tes  bienfaits. 

Jésus  naissant  déjà  fait  ses  délices 
De  se  livrer  et  de  souffrir  pour  nors  ; 
Déjà  son  Cœur  nous  donne  les  prémices 
Des  flots  de  sang  qu'il  doit  verser  pour  tous, 
te  UEur,  toujours  sensible  à  nos  disgrâces 
biir  nos  besoins  s'ouvrit  de  jour  en  jour, 
^t  du  Sauveur  marqua  toutes  les  traces 
rar  les  élans  d'un  généreux  amour. 

Quand  Jésus  suit  la  brebis  infidèle, 
bon  cœur  conduit  et  fait  hâter  ses  pas  : 
^iuand  il  reçoit  un  fils  ingrat,  rebelle, 
oon  Ueur  étend  et  resserre  ses  bras. 
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OHAim  BAORÉa: 
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Quand  à  ses  pieds  la  femme  pénitente 
Vient  déposer  ses  pleurs  et  ses  regrets, 
Son  Cœur  en  fait  une  fidèle  amante 
Qu'il  enrichit  de  ses  plus  doux  bienfaits. 

C'est  dans  ce  Cœur,  de  tons  les  cœurs  Tasile, 
Que  l'dme  tiède  excite  sa  lanjzueur, 
Que  le  pécheur  a  son  pardon  facile, 
Que  le  fervent  enflamme  son  ardeur. 
L'âme  affligée,  au  milieu  des  disgrâces, 
Trouve  dans  lui  l'oubli  de  sa  douleur, 
Et  l'âme  faible,  une  source  de  grâces, 
Qui  la  remplit  de  force  et  de  vigueur. 

Jardin  sacré,  et  vous,  montagne  sainte. 
Tristes  témoins  de  Jésus  aflligé. 
Apprenez  nous  dans  quel  excès  de  crainte. 
Dans  quels  ennuis  son  Cœur  était  plongé, 
Quand  de  la  mort  sentant  la  vive  atteinte, 
Et  tout  le  poids  du  céleste  courroux, 
Ce  Dieu  d'amour  voyait  la  terre  teinte 
Des  flots  de  sang  qu'il  répandait  pour  nous. 

Ce  fut  ce  Cœur  qui  d'un  amer  calice 

Lui  fit  pour  nous  accepter  les  rigueurs, 

Et  qui,  pour  nous,  l'oflrit  à  la  malice, 

A  tous  les  traits  de  ses  persécuteurs. 

Si  sur  la  croix  Jésus  daigne  s'ét-endre, 

Son  Cœur  l'y  fixe  ;  et  s'il  daigne  y  mourir, 

Oui,  c'est  son  Cœur,  ce  (.'œur  pour  nous  si  ten«fre. 

Qui  nous  fait  don  de  son  dernier  soupir. 


■l 


CHANTS  SACRÉS.  333 

«A   DOCTRINE    enBlÊTIfiifHB. 

Crois  un  Dieu,  créateur  du  ciel  et  de  la  ter«» 
Qui  conserve  et  gouverne  emrlani\     .^f 

Choeur. 

KTBTÈHB  DD  LA  SAINTE  TBINITÉ. 

O-ois  de  la  Trinité  le  mystère  suprême 
Oui,  Seigneur,  etc. 

MTSrfatls  DE  L'lKCABNATION._PÉCH!i  OErQmHL. 

"ur  le  pecne  d  Adam,  justement  condamné. 
Oui,  Seigneur,  etc. 

«TSTÈBE  DE  w  RÊDEJ.PnON._AlœÉGÉ  DE  LA  VIE 
DE  JÉsns-CHCIST. 

Conçu  du  Saint-Esprit,  né  d'une  Vierge-Mère. 
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fHÀNTH  KACKÉ8. 


Humble,  pauvre  et  ëouniis,  parmi  nous  il  vécut  ; 
Guérit  nos  maux,  prêcha  l'Évauiiile  j\  la  terre. 
Et,  pour  nous  racheter,  sur  la  croix  il  mourut 

Oui,  Seigneur,  etc.  v 

RÉSURRECTION.— ASCENSION.— JUQHMKNT 
DERNIER. 

Mais  bientôt,  sur  la  mort  remportant  la  victoire, 
A  la  droite  du  Père  il  monta  dans  le  ciel, 
rrjour  nous  le  verrons  descendre  plein  de  gloire, 
Pour  prononcer  à  tous  notre  arrêt  éternel 

Oui,  Seigneur,  etc. 


m 


SAINT-ESPRIT. — ^JUSTIJ-J CATION  DU  PÉCUBUa. 

Le  Père  t'a  créé  par  sa  toute-puissance  ; 
Le  Fils,  pour  te  sauver,  a  versé  tout  son  sang  ; 
L'Esprit-Saint  de  ses  dons  t'accordant  l'abondanco. 
Rend  ton  cœur  juste  et  saint,  de  Dieu  te  fait 

[l'enfaiit. 
Oui,  Seigneur,  etc, 


NÉCESSITÉ  DE  LA  PRIÈRE,  DE  LA  GRACE, 
DE  LA    FRÉQUENTATION   DES  SACIiEMENTS. 

Adresse  au  Ciel  une  humble  et  constante  prière. 
Sans  la  grâce  à  tout  bien  nous  sommes  impuissant*. 
De  Jésus,  par  Marie,  obtiens  force  et  lumière, 
El  surtout  avec  foi  recours  aux  Sacrements. 

Oui,  Seigneur,  etc. 


CHANTS  BAkJBÈB. 
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Oui,  Seigneur,  etc. 

MOTIFS   Dà- OONtbITIOV —i*.T,- 

rWTION.—MAUX   QD'enTRAIKB 

LE  PÉCHi. 


vsr.uœ.".TK£anaï£: 

Oui,  Seigneur,  ete. 

Dans  la  communion  Dip»  t'^nv» 
Son  corps,  «on  sang  «on  âme^?/"  nourriture 
S  M  change  ici  pour  toitesTola  H»  .  '^''""''^• 
"  veut  que  ce  banquet  S^'a^tX^té. 
Oui,  Seigneur,  etc. 


•  ^^ 
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CHANTS  SACEÂ3. 


Comme  à  son  chef  suprême,  au  Pape  il  l'a  soumise  • 
Avec  elle  il  sera  jusqu'à  la  fin  des  jours. 

Oui,  Seigneur,  etc.  , 

PINS  DERNIÈRES  DE  l'HOMME. 

Souviens-toi  que  pour  lui  Dieu  t'a  mis  sur  la  terre. 
Le  temps  fuit,  la  mort  vient,  et  puis  l'éternité  : 

Ou  le  ciel,  ou  l'enfer,  au  bout  de  ta  carrière 

Connais,  aime  et  sers  Dieu  ;  le  reste  est  vanité. 

Oui,  Seigneur,  etc. 


DANS   CR   BEAIT   mOIS. 

Dans  ce  beau  mois  où  tout  dans  la  nature 
Semble  revivre  et  naître  chaque  jour; 
Daus  ce  beau  mois  où  chaque  créature 
Semble  redire  un  nouveau  chant  d'amour, 
Adressons-nous  à  la  ('ivine  Mère. 
Faisons  sortir  du  fond  de  notre  cœur 
Des  chants  joyeux  ;  que  le  ciel  et  la  terre 
Ne  forment  plus  qu'un  seul  et  même  chœur. 

J'aime  à  venir  tous  les  soirs,  ô  Marie, 
Dans  ta  chapelle  où  mon  cœur,  près  de  toi, 
Vient  s'épancher  ;  oui,  c'est  là  que  je  prie 
Avec  bonheur  ;  là,  tu  prends  soin  de  moi  : 
Avec  mes  sœurs,  j'aime  à  chanter  ta  gloire, 
Ton  tendre  amour,  ta  bonté,  ta  douceur  : 
J'y  viens  chercher  la  force  et  ia  Victoire, 
Et  là,  sur  moi  tu  répands  tes  faveurs. 


4   .. 


CHANTS  aÂCK&a. 

J'aime  à  chanter  sous  cette  blanche  voûte, 
Ton  nom  si  doux,  tes  faveurs,  tes  bienfaits  • 
Quand  .)e  t'y  prie,  oh  I  je  sens  que  mes  doutes. 
Mes  tentations  s'en  vont,  et  mes  souhaits 
«ont  entendus;  puis  mon  humble  prière 
Arrive  au  ciel,  et,  passant  par  ton  cœur. 
Se  rend  à  Dieu,  qui  voyant  ma  misère, 
Jette  sur  pnoi  son  regard  protecteur. 

J'aime,  6  ma  Mère,  en  ton  humble  Chapelle, 
A  répéter  ces  chants  harmonieux  : 
Là,  je  jouis,  car  là,  tout  me  rappelle 
Tant  de  bienfaits  que  j'ai  reçus  de  Dieu. 
C'est  là,  qu'un  jour,  je  devins  son  épouse, 
U,  chaque  jour,  il  s'immole  pour  moi  ; 
Là,  chaque  jour,  de  nouveau  je  l'épouse  ; 
Là,  chaque  jour,  il  m'aidf  dans  mes  croix. 

Oui,  mère,  j'aime  en  ce  blanc  sanctuaire 
De  mon  Couvent,  à  venir  te  prier  ; 
Là,  doucement  je  confie  à  ma  Mère 
Ce  que  je  puis  ou  craindre  ou  espérer. 
Dans  ce  doux  mois,  n'est-ce  pas,  ô  Marie  I 
Que  tu  diras  à  ton  Jésus  pour  moi. 
Qu'il  ait  pitié  de  moi  dans  cette  vie, 
Bt  qu'il  me  place  aux  cieux  tout  près  de  toL 
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CHANTS  SACRÉS. 


DABTft  CETTE  ETABI<19. 

Dans  cette  é table, 
Que  Jésus  est  charmant  1 
Qu'il  est  aimable 
Dans  son  abaissement! 
Que  d'attraits  à  la  foisi 
Tous  les  palais  des  rois 
N'ont  rien  de  comparable 
Aux  beautés  que  je  vois 
Dans  cette  é  table. 

Que  sa  puissance 
Paraît  bien  en  ce  jour. 
Malgré  l'enfance 
Où  l'a  réduit  l'amour I 
L'esclave  est  racheté; 
Et  tout  l'enfer  dompté 
Fait  voir  qu'à  sa  naissance 
Rien  n'e«t  si  redouté 
Que  sa  puissance. 

Plus  de  misère  i 
Jésus  s'offrant  pour  nous. 
D'un  Dieu  sévère 
Apaise  le  courroux. 
Pour  sauver  le  pécheur. 
Il  naitdans  la  douleur: 
Pouvait-il,  ce  bon  père, 
Unir  à  sa  grandeur 
Plus  de  misère? 

S'il  est  sensible, 

Ce  n'est  qu'à  nos  malheiira; 

Le  froid  horrible 

Ne  cause  point  ses  pleura  ; 


CHANTS   SACRÉS. 

^  près  tant  de  bienfaits, 
Notre  cœur,  aux  attraita 
D'un  amour  si  visible, 
Doit  céder  désoruiais. 
S'il  est  sensible. 

Que  je  vous  aime  ! 
Peut-on  voir  vos  appas. 
Beauté  suprême, 
Et  ne  vous  aimer  pas  7 
Ah  I  que  ro  est  heureux 
De  brûler  de  ces  feux 
Dont  vous  brûlez  vous-même  f 
Ce  sont  là  tous  mes  vœux  • 
Que  je  vous  aime  I  * 


BBFRAIN. 

De  Marie 

Qu'on  publie 
Et  la  gloire  et  les  grandeurs 

Qu'on  l'honore, 

Qu'on  l'implore, 
Qu  elle  règne  sur  nos  cœurs. 

Auprès  d'elle  la  nature 
Est  sans  grâce  et  sans  beauté: 
lies  cieux  perdent  leur  parure, 
L  astre  du  jour  sa  clarté. 

C'est  la  Vierge  incomparable. 
Gloire  et  salut  cl'lsraël  ; 
Qui  pour  un  monde  coupabje 
Fléchit  le  courroux  du  CieL 
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CHANTS  SACRÉS. 

Ah  !  vous  penîs  pouvez  le  dire, 
Mortels  qui  Pavez  goûté, 
Combien  doux  est  son  empire, 
Combien  donce  est  sa  bonté. 


D'être  enfants  de  Marie 
Ahl  qu'il  nous  pst doux! 
Venez,  troupe  chérie, 
Honorons-la  tous. 

REFRAIN. 

Chantons  ses  louanges, 
Chacun  tour  à  tour  ; 
Imitons  les  Anges,       ) , . 
Qui  brûlent  d'amour,  r^- 

0  divine  Marie, 
Daigne  en  ce  beau  jour 
Recevoir  pour  la  vie 
Nos  cœurs  sans  retour. 

De  marcher  auprès  d'elle 
Soyons  désireux  ; 
D'un  cœur  pur  et  fidèle 
Elle  aime  les  vœux. 


DU  Boi  mm  ROIS. 

Du  Roi  des  rois  je  suis  le  tabernacle, 

Quoi  1  de  mon  âme  un  Dieu  devient  l'énoujrf 


CHANTS  SACBiiJ. 


rSéi 


Charmant  spectacle! 

Espoir  trop  doux  ! 
Rendez,  grand  Dieu,  mon  cœur  digne  de  vous  F 
\^ou8  seul  pouvez  opérer  ce  miracîe. 

Je  m'attendris  sans  troubles  et  sans  larmes  • 
Amour  diviii,  je  ressens  tes  langueurs. 
Heureuses  larmes  I 
Aimables  pleurs  ! 
Ah  I  que  mon  cœur  y  trouve  de  douceurs  I 
Tous  nos  plaisirs  mondains  ont  moins  de  charmea. 
Tristes  penchants,  malheureux  fruits  du  crime  f 
Cest  vous  qu;;l  veut  que  j'immole  à  son  0!^, 
Ce  Dieu  m'anime,  * 

Suivons  ses  lois  : 
Parlez,  Seigneur,  j'écoute  votre  voix  • 
Mou  cœur  est  prêt,  nommez-lui  la  victime. 
Le  pain  des  forts  soutiendra  mon  courage- 
Venez,  démons,  de  mon  bonheur  jalouxi  ' 
Que  votre  rage 
Vous  arme  tous  ; 
Je  ne  crains  point  vos  terribles  coups 
De  ma  victoire  un  Dieu  devient  le  gage. 
Il  me  remplit  d'une  douce  espérance, 
yui  doit  me  suivre  au-delà  du  trépas. 
Si  sa  puissance 
Soutient  mon  bras, 


1 i"-—- 
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i  -u  «îiiîiici  ijjes  combats, 
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Il  veut  encore  être  ma  récompense 
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CHANTS  8ACBÊS. 


Pour  un  pécheur  que  sa  tendresse  est  grande  I 
Qu'elle  mérite  un  généreux  retour  1 

Dieu  I  quelle  offrande 

Pour  tant  d'amour  ? 
Prenez  mon  cœur,  je  vous  l'offre  en  ce  jour  ; 
Ce  cœur  suffit  ;  c'est  tout  ce  qu'il  demande. 


SAINT  ROSAIRE, 

D'une  mère  chérie 
Célébrons  les  grandeurs  ; 
Consacrons  à  Marie 
Et  nos  voix  et  nos  cœurs. 


KEPRAIN. 

De  concert  avec  l'Ange 
Quand  il  la  salua, 
Disons  à  sa  louange 
Un  Ave,  Maria. 

D'une  mère,  etc. 

0  Marie,  ô  ma  mère, 
Prenez  soin  de  mon  sort  : 
C'est  on  vous  que  j'espère 
En  la  vie,  en  la  mort. 

De  concert,  etc. 

Obtenez-nous  la  grâce, 
A  notre  dernier  jour, 


CHANTS  8ACBÉ8. 

?f  vj?"8  voir  face  à  fece. 
Au  céleste  séjour.  ' 

De  concert,  etc. 


^ïmi®'"'"*'  comblez  nos  vœux 
i^mbrasez  nos  âmes  ' 

l^es  plus  vives  flammes  • 

Espnt  saint,  comblez  nc^^œux. 
^mbrasez  nos  dmes  ^  ""^"^ 
J^e  vos  plus  doux  iéux. 

^e"L*"<t"',^«*°"«ï^«clon8, 
iJe  vous  seul  nous  at  tendons 

Tout  notre  sec  are, 

JJans  ces  saints  jouia. 

Esprit  saint,  etc. 

^"' 'enta  nos  veux- 
Sans  vous  noti^  cœur 

-W  est  que  froideur. 

Esprit  saint,  etc. 

Donnez-nous  ces  purs  désira 

Changent  les  cœurs. 
Esprit  saint»  etc.  ' 
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894  CHANTS  sAORis. 

Donnez-notis  la  docilité^ 
Le  don  dé  pureté 
Et  de  piété  ; 

L'e8prit  de  candeur 
Et  de  douceur. 

Esprit  saint,  etc. 


:\ 


ESPBIT  SAINT,  DESCENDEZ  EJT  lfti>VS. 

Esprit  eaint,  descendez  en  nous    (bis.) 
Embrasez  notre  cœur  de  vos  feux  les  plus  donz. 
Esprit  saint,  etc. 

Sans  vous,  notre  vaine  prudence 

Ne  peut,  hélas  I  que  s'égarer. 

Ah  1  dissipez  notre  ignorance,    (6m.) 

Esprit  d'intelligence, 

Venez  nous  éclairer.  Esprit  Saint,  etc. 

Le  noir  enfer,  pour  nous  livrer  la  guerre, 

Se  réunit  au  monde  séducteur  ; 

Tout  est  pour  nous  embûches  sur  la  terre  ; 

Soyez,  soyez  notre  Hbérateur.  (bis)  Esprit»  etc. 

Enseignez-nous  la  divine  sagesse  ; 
Seule  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur  : 
Dans  ses  rentiers  qu'heureuse  est  la  jeunesse  ! 
Qu'heureuse  est  la  vieillesse  !  {bis,)  Esprit,  etc. 


CHANTS  SACRÉS. 

mPRIT  SAINT,  DIEU  db  i:.VBriABB. 

REFRAIN. 

Esprit  saint,  Dieu  de  lumière, 
U  vous  que  noua  invoquons  I 
Venez  des  cieux  eur  la  terre,     1  ^ 
Comblez-nous  de  tous  vos  dons.  /**•• 

DON  DE  SAGESSE. 

Accordez-nous  cette  sagesse 
Qui  ne  cherche  que  le  Seigneur; 
VJue  notre  étude  soit  sans  cesse 
De  lui  soumettre  notre  cœur. 
Esprit  saint,  etc. 

INTELLIGENOB. 

Dorinez-nous  cette  intelligence, 
Ce  don  9U1  fait  connaitre  au  canr 
De  la  foi  toute  l'excellence. 
Et  du  crime  toute  l'horreur. 
Esprit  saint,  etc. 

CONSEIL. 

De  vos  conseils  que  la  lamidro 

Dissipe  nos  illusions  ; 
Qu'elle  nous  guide  et  nous  ôdai» 
Au  milieu  des  tentations. 
Esprit  saint,  etc. 

FORCB. 

Venez,  inspirez-nous  la  foroe 
D  aimer  Dieu,  d'observer  sa  lof  ; 
*it  que  n  vain  le  monde  s'efforce 
D  éteindre  dans  nos  cœurs  la  foi 

Kanri#  coin*    ^*^ 
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CHANTS  SACKÉR. 


TiK    afRPRKTIB. 

Quelle  douleur  ' 

Remplit  mon  cœur, 
Fait  couler  mes  larmes  l 
Hélas  ! 
Quelle  douleur 
Remplit  mon  cœur 
De  crainte  et  d'horreur  I . 
Autrefois, 
Seigneur,  sans  alarmes. 

De  tes  lois 
Je  coûtais  les  charmes  : 

Hélas  ! 
Vœux  superflus  ! 
Beaux  joui-s  perdus, 
Vous  ne  serez  plus  !... 


Il 


La  mort 
Déjà  me  suit  ; 
0  triste  nuit  ! 
Déjà  je  succombe  : 
La  mort 
Déjà  me  suit  ; 
Le  monde  fuit, 
Tout  s'évanouit. 

Je  la  vois 
Entr'ouvrant  ma  tombe, 

Et  sa  voix 
M'appelle,  et  j'y  tombe. 
,    O  mort  ! 
Cruelle  mort  ! 
8i  jeune  encor  U .. 
Quel  funeste  sort  ï 


CHANTtJ  SACRÉa   • 

Frémis, 

Ingrat  pécheur, 

Un  Dieu  vengeur. 

t>  un  regard  sévère 
Frémis,  ' 

Ingrat  pécheur, 
Un  Dieu  vengeur 
va  sonder  ton  cœur. 

Malheureux  I 
lintends  son  tonnerre  : 

bi  tu  peux, 
ooutiens  sa  colère. 
Frémis  ; 

Seul  aujourd'hui,' 
Sans  nul  appui, 
Parais  devant  lai. 
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Grand  Dieu  I 
Quel  jour  affreux 
i-uit  à  mes  yeux  I 

Quel  horrible  abîme f 

Grand  Dieu  I 

Quel  îour  affreux 

J^uitàmesyeuxl 

^iuels  lugubres  feux  I 

Oui,  l'enfer, 
vengeur  de  mon  crimeL 

■t-st  ouvert, 
Attend  sa  victime. 
Grand  Dieu  I 
Qnel  avenir  I 
Pleurer,  gémir, 
Toujours  te  haïr] 
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OHATCTB  BAOBÈÙ. 

Beau  ciel  1 

Je  t'ai  perdn, 

Je  t'ai  vendn 
Pour  de  vains  caprices: 
Beau  ciel  ! 

Je  Vai  perdu, 

Je  t'ai  vendu  ; 
Regret  superflu. 

Loin  de  toi, 
Toutea  les  délices 

Sont  pour  moi 
De  nouveaux  suppîices, 
Beau  ciel  ! 

Toi  que  j'aimais, 

Qui  me  charmais, 
Ne  te  voir  jamais  l...... 


II<   EST  NÉ   liK   Dlinir   KNF.4MT. 

t 

Il  est  né  le  divin  Enfant  ; 
Jouez,  hautbois;  raisonnez,  mus^tt-ea  ; 
Il  est  né  le  divin  Enfant, 
Chantons  tous  son  avènement 


Depuis  plus  de  quatre  mille  ans 
Nous  le  promettaient  les  i^icplièiVia, 
Depuis  plus  de  quatre  mil':  ':- ^ 
Nous  attendions  cet  heureux  temps. 

11  est  né,  etc. 


CHAim  gjlCRfa. 

Ahlqn'il  eet  beau,  qu'il  e„,„, 

«n  U  est  doux  ce  divin  enfant  I 
U  oet  n<i,  etc. 

^ne  stable  est  «on  logement, 

Vm  stable  est  son  logement  ; 
Pour  un  Dieu  quel  abaissement  ! 
il  est  né,  etc. 

2^^f"V«^oitont.p„i«,ant.- 
Tont  petu  enfant  que  vons  êtes 
O  J^sns  !  6  Eoi  tout-puissant  I  ' 
Bégnez  sur  nous  entièrement 
I!  est  né,  etc. 
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'•^  METS  MA  COWlAlf CE. 

Je  mets  ma  confiance, 
Vierge,  en  votre  secours  • 
Servez-moi  de  défense     ' 
Prenez  soin  de  mes  jours. 

V  œ  fi'""  <iernièieTeura 
viBudra  fixer  mon  sort, 

OUenezquejen.eure   ' 
■L^e  la  plus  'mainte  mort. 

A  votre  bienveillance. 
O  Vierge  I  j'ai  recours  • 
Soyez  mon  assistance,  ' 
i-n  tous  lieux  et  toujoura 


Il.l 
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400  CHANTS  SACHES. 

Vous  êtes  notre  Mère, 
Jéf^us  est  votre  Fils; 
Portez-lui  la  prière 
De  vos  enfants  chéris. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Asile  des  pécheurs. 
Mettez  fin,  je  voua  prie, 
A  mes  justes  frayeurs. 
Vous  êtes  mon  refuge, 
Votre  Fils  est  mon  roi  ; 
Mais  il  sera  mon  ju§e  j 
Intercédez  pour  moi. 

Ah  I  80}^ez-moi  propice 
Quand  il  faudra  mourir  t 
Apaisez  sa  justice, 
Je  crains  de  la  subir. 
Mère  pleine  de  zèle, 
Protégez  votre  enfant; 
Je  vous  serai  fidèle 
Jusqu'au  dernier  instant 


#*BNOAOEAI  HA  PBOMESSi:  AU  BAPTÉSHK. 

J'enfl^ageai  ma  promesse  au  Baptême; 
Et  pour  moi  d*autres  firent  serment 
Dans  ce  jour,  je  vais  parler  moi-même  t 
Je  m'engage  aujourd'hui  librement. 

Je  crois  en  un  seul  Dieu  trois  personnes; 
De  mon  sang  je  signerais  ma  foi. 
Faible  esprit,  vainement  tu  raisonnes. 
Je  m'engage  à  le  croire  et  je  crois. 
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CHANTS  SACKÉà.  ' 

A  la  foi  de  ce  premier  mystère, 
Je  joindrai  la  foi  d'un  Dieu  Sauveur  • 
Sous  la  foi  de  l'Eglise,  marnera         ' 
Je  m  engage  et  d'esprit  et  de  cœur. 

Sur  ces  fonts,  dans  cette  eau  salutaire. 
Pour  enfo„t  Dieu  daigna  m'adopter    ' 
Ah  I J  en  ai  souillé  le  caractère  1 
Je  m'engage  à  le  mieux  respecter. 

Je  renonce  auï  pompes  de  ce  monde 
A  la  chair,  à  tous  ses  vains  attraits 
Loin  de  moi.  Satan,  esprit  immonde  ; 
Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jamais. 

Faux  plaisirs,  source  infâme  de  vices. 
Trop  longtemps  vous  fûtes  mon  amour  • 
Je  renonce  â  vos  fausse,  délices  • 
Je  m  engage  à  Dieu  seul  sans  retour 
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Je  suis  chrétien  !  voilà  ma  gloire 
Mon  espérance  et  mon  soutien     ' 
Mon  chant  d'amour  et  de  v  c toire 
Je  suis  cJirétien  .'je  suis  cJiSnl 
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402  CBAKT8  SACSiS. 

Je  suis  chrétien  !  A  mon  baptême, 
L'eau  sainte  a  coulé  sur  mon  front. 
La  grâce,  en  ce  moment  suprême, 
De  mon  cœnr  a  lavé  l'affront. 

Je  suis  chrétien  !  etc. 

Je  suis  chrétien  !  j'ai  Dieu  pour  père; 

A  sa  Ipi  je  veux  obéir. 

Avec  sa  grâce  salutaire, 

Pour  lui  je  veux  vivre  et  mourir. 

Je  suis  chrétien  1  etc. 

Je  suis  chrétien  !  je  suis  le  frère 
De  Jésus-Christ  mon  K^'dempteur. 
L'aiinr,  le  servir  et  lui  plaire 
Fera  ma  gloire  et  mon  bonheur. 

Je  suis  chrétien  !  etc. 

Je  8UÎS  chrétien  I  je  suis  le  temple 
Du  Saint-E6x)rit,  du  Dieu  d'amour. 
Celui  que  tout  le  Ciel  contemple 
Possède  mon  cœur  sans  retour. 

Je  suis  chrétien  1  etc. 


Je  suis  chrétien  I  O  sainte  Église, 
Je  suis  devenu  votre  enfant, 
Plein  d'amour,  d'une  foi  soumise 
Je  suivrai  votre  ensoignciuent. 

.  Je  suis  cbrt'tien  !  etc. 


Ces! 


Je  suis  chrétien  !  j'ai  pour  bannière 
La  croix  de  mon  divin  Sauveur. 


I 
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CHANTS  SACRÉS. 

Mes  ennemis  me  font  la  guerr©  • 
Mais  je  me  ris  de  leur  fureur. 

Je  suis  chrétien  !  etc. 

Je  suis  chrétien  !  sur  cette  terre 
Je  passe  comme  un  voya«'enr. 
Ici-bas  tout  nVst  que  mislîre- 
Kieu  ne  saurait  remplir  mon' cœur. 

Je  suis  chrétien!  etc. 

Je  finis  chrétien  !  j'aime  Marie  : 
Au  Çjel  J'irai  la  voir  un  jour. 
lin  Dieu  je  trouverai  la  vie, 
IjO.  paix,  le  bonheur  et  l'amour. 

Je  suis  chrétien  I  etc. 
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JE  HWJim  JL*mjirANT  ok  mauïïm. 

Ch.    Je  suis  Tenfant  de  Marie 
t't  ma  mère  chérie  ' 

Me  b^nit  chaque  jour. 
'^^m*  1^     •  1    ®  ®"^®  l'enfunt  de  Marie. 
^  est  le  cil  de  mon  c^ur,  c'est  mon  refrain d'amouri 

Qu'il  est  heureux,  à  tendre  mère, 
Celui  qui  t'a  donné  son  cœur  I 
i^8t-il  un  otat  sur  la  terre 
Qui  puisse  égaler  son  bonheur? 
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CHANTS  SACRÉa. 

O  VOUS  que  la  douleur  oppresse, 
venez  implorer  sa  bonté  ; 
Vous  trouverez  dans  sa  tendreis» 
Le  caltae  et  la  félicité. 

Que  craindrait  Tenfant  de  Marie  ? 
Sa  mère  est  la  reine  des  cieux, 
Et  du  cœur  humble  qui  la  prie 
Elle  aime  à  bénir  tous  les  vœujc 

î*rès  de  toi,  Vierge  tutélaire. 
Ainsi  couleront  tous  mes  jours  ; 
Des  noirs  chagrins  la  coupe  amôre 
Ja^iaisn'en  troublera  le  cours. 


#I»1TS  PAINT  DE  «rUB. 

Jésus,  pain  de  vie. 
Source  de  bonheur. 
Oh  I  je  vous  en  prie. 
Venez  dans  mon  cœur. 

Voilez  votre  gloire  : 
A  votre  splendeur 
Sans  voir  je  veux  croire, 
Venez  dans  mon  cœur. 

Déjà  la  tempête 
Gronde  avec  fureur 
Sur  ma  jeune  tête  : 
Venez  dans  mon  cœur. 

Vous  m'avez  vous-même 
Pardonné,  Seigneur. 
Combien  je  vous  aimel 
Vflnez  danB  mon  cœur 


CHANTS  SACRÉS. 

pe  votre  présence. 
L'insigne  faveur 
Garde  J'innocence. 
Venez  dans  mon  cœur. 

Avec  les  saints  Anges 
Ma  voix,  bon  Pasteur, 
Chante  vos  louanges  : 
Venez  dans  njon  cœur. 

Je  suis  votre  frère. 
Je  suis  votre  sœur  : 
Marie  est  ma  Mère  : 
Venez  dans  mon  cœur. 

Venez  de  ma  vie 
Embaumer  la  fleur; 
0  I  Jésus-Hostie, 
Venez  dans  mon  cœur. 

Venez,  je  soupire, 
Après  ce  bonheur; 
Que  je  vous  désire! 
Venez  dans  mon  cœur. 


4UÙ 


JB  TBUX  Cfil^iSBBEB  FAB  Ht»  MVANHWS». 

Je  veux  célébrer  par  mes  louanges, 
La  gloire  de  la  reme  des  cieux  j 
M  unissant  au  doux  concert  des  Ange» 
Je  m  engage  à  la  chanter  comme  eux.' 

Sur  vos  pas,  ô  divine  Marie  I 
Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  roig. 
Dès  ce  jour  et  pour  tonte  ma  vie. 
Je  m'epgftgft  à  vivre  sans  vns  }^As 


2SÎ    "■:-.*»,    Â%^£9« 
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Si,  da  monde  écoutant  le  langase. 
Du  plaisir  j'ai  cherché  les  attraits» 
En  me  uonnant  à  vous  sans  partage 
Je  m'engage  aujourd'hui  pour  jamai& 

Par  un  culte  fidèl^î  et  sincère, 
Par  un  vif  et  généreux  amour, 
A  servir,  à  chérir  une  mère 
Je  m'engage  atyourd'liui  sans  retour. 

Mère  sensible  et  compatissante. 
Soutenez  au  milieu  des  combats 
Les  efforts  d'une  âme  chancelante, 
Qui  s'engage  à  marcher  sur  vos  pas. 


MOVWL  nEVBEVX. 


CB.  Jour  heureux, 
Pour  une  âme 
Jour  heureux, 
Faut-il  te  voir 
Pour  une  âme 
Jour  heureux, 
Faiit-il  te  voir 


jour  de  vrai  plaisir 
innocente  et  pure, 
jour  de  vrai  plaisir, 
sitôt  finir  ? 
innocente  et  pure  ! 
jour  de  vrai  plaisir, 
sitôt  finir  ?        {4/oiê,} 


Biens,  gloire,  beauté  frivole 
Adieu  donc  et  pour  jamais  f 
Vers  Dieu  mon  âme  s'envole  : 
Il  me  comble  de  bienfaits. 
Jour  heureux,  etc. 

Sous  tes  auspices,  Marie, 
Nous  terminons  ce  beau  jour  ; 
Dans  la  céleste  patrie 
Réunis-nous  pour  toujours. 
Jour  heureux,  etc. 


w 


CH. 


CBAJUTS  SAOBÉa. 

Jour  heureux,  sainte  allégresse 
Jésus  rèqfiie  dans  mon  cœur  '     ' 
pourquoi  donc,  sombre  tristesse. 
Viens-tu  troubler  mon  bonhe^ 
Hélas  !  de  mon  inconstance 
J  ai  1  aH..geant  sou\-enir  ; 
^t  pour  ma  persévérance 
Je  redoute  l'avenir. 

I)oux  Sauveur  de  l'enfance, 
tache-nous  dans  ton  cœur  ; 
tonserve-nous  la  ferveur 
Et  le  bonheur  et  l'innocence  s 
Conserve-nous  la  ferveur, 
Et  l'innocence  et  le  bonheur. 

Ah  !  je  connais  ma  faiblesse. 
Mes  penchants  impérieux, 
Et  la  dangereuse  ivresse 
Que  le  monde  oiire  à  mes  yeux. 
i>ans  sa  fureur  meurtrière 
Je  vois  l'enfer  accourir  • 
Ah  !  si  tout  me  fait  la  gtierre. 
JVe  faudra-t-il  pas  périr  '^ 

Vierge  sainte,  ô  tendre  mère  I 
Je  me  jette  entre  tes  bras  ; 
Là,  viens  me  faire  la  guerre, 
Enfer,  je  ne  te  crains  pas. 
A  ton  nom,  douce  Marie, 
^e  sens  mon  cœur  s'attendrr  ; 
Qui  t  invoque  obtient  la  vie, 
Qui  t'aime  ne  peut  périr. 
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I«i:   CIKI^    EW    K«T   liU    PRIX. 

Le  ciel  en  est  le  prix! 

Que  ces  mots  sont  sublimes  ! 

Des  plus  belles  maximes 

Voilà  tout  le  précis  : 

Le  ciel  (ter)  en  est  le  prix,  (bis) 

Le  ciel  en  est  le  prix  1 
Mon  âme,  prends  courage. 
Ah  !  si  dans  l'esclavage 
Ici-bas  tu  gt^mis  • 

Le  ciel  en  est  le  prix  I 
Amusement  frivole, 
De  grand  cœur  je  t'immole 
Aux  pieds  du  crucifix  : 

Le  ciel  en  est  le  |)rix  ! 
La  loi  deinande-t-elle, 
Fût-ce  une  bagatelle, 
N'importe,  j'obéis  • 

Le  ciel  en  est  le  prix  1 
Endurons  cette  injure  ; 
L'amour  propre  en  murmure, 
Mais  tout  bas  je  lui  dis  : 

Le  ciel  en  e?t  le  prix  ! 
Dana  l'éternel  empire, 
Qu'il  sera  doux  de  dire: 
Tous  mes  maux  sont  finis  ! 


I.E   V<»ICI    I.'.4«NEAU    Ml    HOU] 

Le  voici  l'agneau  si  doux, 
Le  vrai  pain  des  Anges  ; 


CHANTS  SACBIÊS. 

Çn  ciel  il  descend  pour  nous. 
Adorons-le  tons.  * 

C'est  un  tendre  père, 
C'est  un  bvon  pasteur. 
Un  ami  si  Lacère  ; 
C'est  notre  Seigneur. 

C'est  l'amour  suprême, 
Iresor  des  vertus  • 
C'est  le  ciel  lui-même. 
Puisque  c'est  Jésus. 
Le  voici,  etc. 

C'est  la  sainte  Hostie, 
Le  froment  des  deux. 
D'éternelle  vie, 
Gage  précieux. 

Céleste  modèle 

D'aimable  douceur, 

Tous  il  nous  rappelle: 
Courons  à  son  cœur. 

Sa  sainte  présence 
Remplit  notre  cœur 
De  reconnaissance, 
D'amour,  de  bonheur. 

Embrasez  mon  âme. 
O  divin  Jésus. 
De  la  pure  flamme 
De  tous  les  élus. 


i)4<» 


.  il 
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Ch.  Marie  I  elle  est  notre  Patronne, 

Des  chrétiens  le  plus  puissant  secoora. 
Marie  !  elle  est  pour  nous  si  bonne  I 
Jurons  Jurons  de  l'aimer  toujours. 

C'est  elle  qui  dès  notre  aurore 
Nous  adopta  pour  ses  enfants  ; 
Elle  qui  nous  protège  encore, 
Tendre  Mtre,  à  tous  nos  instants  !.- 

Marie,  au  pécheur  qui  l'oflfcnse, 
Obtient  la  grâce  du  pardon  ; 
Et  du  pauvre,  dans  l'indigence, 
Elle  console  l'abandon. 


Mon  ânie  vous  désire, 
Jésus,  mon  t'^r/'re  éj^oux, 
Pour  vous  seul  Je  Sovpire, 
Je  veux  n'a  i^er  que  vous. 

Jésus,  ma  douce  vie. 
Mon  aimable  Sauveur, 
Ah  I  venez,  je  vous  prie, 
Ah  !  venez  dans  mon  cœur. 

Cher  époux  de  mon  âme, 
O  mon  divin  Jéses, 
Eépoi.Jez  à  ma  flamme, 


Venei,  ne  tardei  pin» 
Jésus,  ma  douœ  Wo,  «o. 

gest  fait,  je  vois  paraître 

Ven.J^l"  ""'"'■«"' 4  non»  2 
TiS  "''«"«e^  mon  être.  ' 
Transformei-nous  en  voni 

J&ua.  ma  douce  vie;™S 
fperfi„»^Ciïïn-ifar. 

fclt''donc*E:;l-5yir«  <i«  ï'«t«. 

A  pleinement  comblé  mw  vœux 
Et  <Ué  ma  longue  inconslaL^? 
C^n  est,  etc. 

^!|.e*S^"°!"'T°"?  est  consacré; 
Q»U  tient  d^votre^.^^„„,,,,^^ 

WOJT  DOUX  JÉSUS 


«u 


r 


îrl,,' 

M?  1  ' 

1( 


I 


412  OOANTS  BAORÉ& 

Nous  n'offenserons  jamais  plus  \  «  f^i» 
Votre  bonté  suprême  /     •' 

0  doux  Jésus  1 

Puisqu'un  pécheur  vous  a  coûté  si  cher, 
Faites-lui  grâce,  il  ne  veut  plus  pécher. 
Ah  1  ne  perdez  pas  cette  fois,  \    n  fois 
La  conquête  admirable        /     •' 
De  votre  croix. 

Enfin,  mon  Dieu,  nous  sommes  à  genoux 
Pour  vous  prier  de  nous  pardonner  tous. 
Pardonnez-nous,  6  Dieu  clément,  1  2  fo%$. 
Lavez-nous  de  nos  crimes,        /     *' 
Dans  votre  sang. 


i 


MON  BIEjr-AIMÊ  91 K  PARAIT  PAS  ENCOBB. 

l 

Mon  bien-aimé  ne  paraît  pas  encore  : 
Trop  longue  nuit,  dureras- tu  toujours  ? 

Tardive  aurore, 

Hâte  ton  cours  ; 
Rends-moi  Jésue,  ma  joie  et  iies  amours, 
Mor  doux  Jésus  que  j'aime  et  que  j'implore. 

De  ton  flambeau  déjà  les  étincelles. 
Astre  du  jour,  ranime  mes  désirs  : 

Tu  renouvelles 

Tous  mes  soupirs. 
Servez  mes  vœux,  avancez  mes  plaisirs, 
Anges  du  ciel,  portez-moi  sur  vos  ailes. 


CHANTS  SACRÉS. 

Je  t'aperçois,  asile  redoutable, 

OùrEteroel  descend  de  sa  grandeur; 
Temple  adorable 

Du  Rédempteur. 

Si  dans  tes  inurs  il  voile  sa  Pplendenr, 

Ce  Dieu  d'amour  n'en  est  que^lus  aimable. 

Sans  nul  éclat  le  vrai  Dieu  va  paraître  i 
De  cet  autel  il  va  s'unir  à  moi. 

Est-ce  mon  maître  ? 

Est-ce  mon  Roi  ? 

Un  œil  chrétien  ne  peut  le  méconnaîti. 

I^ouvelle  agréable  I 
Un  sauveur  enfant  nous  est  né; 
^  est  dans  une  étabie 
Qu'il  nous  est  donné. 

Dans  cette  nuit  le  Chriet  est  né, 
C  estpour  nous  qu'il  s'est  incaiô 
Venez,  pasteurs, 
^    Offrir  vos  cœurs  ; 
Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 

Satan  retenait  dans  les  fers 
lies  peuples  de  tout  l'univers  : 

Mais  cette  nuit, 

Satan  s'epfuit 
Devant  cet  enfant  adorable 
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CBA1II8  sAcaùte. 


Chrétiens,  cet  enfant  plein  d'appan 
Vous  appelle,  bâtez  vos  paa. 

AlUez  à  lui, 

Puisqu'aujobrd^hul  ^ 

Il  tend  une  main  secourable. 

peuples,  entourez  son  berceau^ 
Voyez  ce  miracle  nouveau  : 

Un  tendre  enfant, 

Faible  et  tremblant, 
Vous  rend  le  Très-Haut  favorable. 

Gloire  trois  fois,  ploire  à  Jésus  ; 
Le  monde  et  8atan  sont  vaincus. 

A  notre  tour. 

Brûlons  d'amour, 
Pour  plaire  au  vainqueur  admirable. 


irons  ^OVS  WXTOitVOlBi»  TOVtL 

Nous  vous  invoquons  tous  ; 
IntiTcédez  pour  nous, 

Mère  de  Dieu. 
Priez  pour  vos  enfants, 
Dans  nos  combats  présents» 
Dans  nos  derniers  instants, 

Mère  de  Dieu. 

Votre  pouvoir  est  grand 
Auprcs  du  Tout- Puissant, 

Mère  de  Dieu. 
Peut-il  vous  écouter. 
Ne  pas  vous  exaucer  t, 
Vous  peut-il  refuser, 

Mère  de  Dieu  ? 


< 
J 
1 
J 
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CHANTS  SAClUte. 

i;^,^"'*  <1  V^*^«  sein 
Est  le  Verbe  divin 

AlèredeDieu. 

i>©  vous  Jésus  naquit 

Conçu  du  Saint-Esprit  • 

gf^ces  il  vous  remplit 

Mère  de  Dieu.         ^ 
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O  saint  antol  qu'environnent  les  Anges 
Qu  avec  transport  aujcrd'hui  je  te  voi's  1 

M  offre  son  corps  pour  la  première  foii 

CHŒUR. 

Quoil  dans  ce  jour  vous  venez  dans  mon  ân>« 
La  vsiter  pour  la  première  foisl  ^ 

O  mon  Sauveur,  mon  trésor  et  ma  vie 

V^ëz'bientA,"""*  """"  '""'  «  '■'*■'  «hôix. 
venez  bientôt  couronner  mon  envie, 

Venez  à  moi  pour  la  première  fois. 

O  saint  transport.  «  divine  allégresse! 
D^à  mon  cœur  s'unit  au  Eoi  des  rois  : 

Je  SUIS  à  lui  pour  la  première  fois. 

0  Chérubins  qui  l'adorez  sans  cesse. 
Ainsi  que  vous  je  l'adore  et  je  crois  ; 
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CHANTS  BAcmftS. 


Mais  devant  lui  soutenez  ma  foi  blesse, 
Et  me  guidez  pour  la  première  fois. 

0  jour  heureux,  jour  à  mes  vœux  propice  I 
A  vous  bénir  je  consacre  ma  voix  ; 
Le  Dieu  vivant  s'immole  en  sacrifice, 
Et  me  nourrit  pour  la  première  fois. 

Embrasez-moi,  Dieu  d'amour  et  de  gloire, 
D'un  zèle  ardent  pour  vos  aimables  lois  ; 
Et  pour  toujours  gravez  dans  ma  mémoim, 
Ce  que  je  fais  pour  la  première  fois. 


Quand  l'eau  sainte  du  baptême 
Coula  sur  vos  fronts  naissants. 
Et  qu'un  Dieu,  la  bonté  même, 
Vous  adopta  pour  enfants, 

Muets  encore, 
D'autres  promirent  pour  vous  ; 

La  foi  dont  un  chrétien  s'honore. 
Foi  de  nob  pères, 
Notre  règle  et  notre  amour, 
Nous  adoptons  en  ce  jour 

Et  ta  morale  et  tes  m}» stères. 

Annoncé  par  mille  oracles, 
Et  de  la  terre  l'espoir, 
L'Homme-Dieu,  par  ses  miracles, 
Fait  éclater  son  pouvoir. 

Victime  pure, 
Il  triomphe  du  trépas  ; 


CHANTS  SACRÉS. 


1? J^i*  t®, P'»<^o»^rai8  pas 
Ed  lui  l'auteur  de  Id  ni 
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.    nature  l 

J?oi  de,  etc. 

Par  un  funeste  héritage 
^os  parents,  avec  le  jour. 
J^ous  transmettent  en  paita-e 

La  haine  d'un  Dieu  dCouf 

Jin  vain  je  crie. 
Le  ciel  repousse  mes  pleurs. 
Mais  Jésus  a  dit  :  Je  ^eurs  • 
Et  sa  mort  me  rend  à  la  vil   ' 
Foi  de,  etc. 

Sfi/u^'^^^^^obe  éclatante! 

Quelle  parole  puissante 

i^  un  Dieu  m'a  rendu  l'enfant  I 

T        .     Je  te  baptise 

Les  cieux  s'ouvrent,  plus  d'enfer 
Et  des  Anges  le  concert  ' 

M  introduit  au  sein  de  l'Eglise 
Eoide,etc. 

De  qnel  œil  de  complaisance 
Vous  me  vîtes,  ô  min  Dieu? 
Quand,  revêtu  d'innocence? 
On  m'emporta  du  saint  lieu  ? 

Pensée  amère  I 
Sj;®a«  jour  trop  tôt  passé  I 

Mon  Dieu,  de  vous  avoir  pour  père. 
Eoi  de,  etc.  ^ 

JJai  blessé  votre  tendresse, 
violé  vos  saintes  lois  ; 


^^  ODAHTB  SACRÉS. 

Vous  me  rappeliez  sans  cesse, 
Je  repoussais  votre  voix. 

A  h  !  ei  mes  larmes 
Ont  mérité  mon  pardon, 
Je  puis  dans  votre  maison, 
Seigneur,  encore  goûter  des  charmes. 
Foi  de,  etc. 

Loin  de  moî,  monde  profane  ; 
Fuis,  à  plaisir  séduisant: 
L'Evangile  voiis  condamne; 
Vous  blessez  en  caressant. 

Sous  votre  empire, 
Mon  Dieu,  sont  les  vrais  trésors; 
v  os  douceurs  Pont  sans  remords  : 
Cest  pour  elles  que  je  soupire. 

Foi  de,  etc. 

Loin  de  ces  palais  coupables 
Où  s'agite  le  p^'cbeur, 
Sous  vos  pavillons  aimables 
J'irai  jouir  du  bonheur  : 

Avant  l'aurore, 
Mon  cœur  vous  appellera  ; 
Et  quand  le  jour  finira, 
Mes  chants  vous  béniront  encore. 

Foi  de,  etc. 


OVK  CETTB   VOVTE. 

Que  cette  voûte  retentisse 
Des  voix  et  des  chants  des  mortels* 
Que  tout  ici  s'anéantisse,  * 

Jésus  paraît  sur  nos  autels. 


Quel 
Om< 
TroÎÉ 
Vous 


Qnoi 
La  vi 

Ah  II 
Il  s'er 
Kt  je 
M'uni 

Q 

Longti 
Et  cet 


IMirirrtmtaimitlM 


OSANTS  SAORts. 

Qnoiqne  caché  dans  ce  mystère 
Sous  les  apparences  du  pain, 
Cest  notre  Dieu,  c'est  notre  père, 
C'est  le  Sauveur  du  genre  humain. 

O  divin  époux  de  nos  âmes, 
Dans  cet  auguste  sacrement. 
Embrasez  nos  cœurs  de  vos  flammes 
En  vous  faisant  notre  aliment.  ' 
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<|1TX:£  DOUX  PENSER. 

§  mnn7/  P""r,"^«  transporte  et  m'enflamme; 
0  DQon  Jésus,  c'est  vous  que  j'aperçois  ; 
Trois  jours  encore,  et  je  vais  dans  n.on  âme 
Vous  posséder  pour  la  première  fois,  (bis.) 

CnŒUB. 

Qnoil  dans  trois  jours  vous  viendrez  dans  mon  âme 
La  visiter  pour  la  première  fois  i  (3/.) 

Ah  I  bienheureux  le  cœur  tendre  et  fidèle] 
Il  8  en  faut  bien.  Seigneur,  que  je  le  sois  I 
U  je  pourrais,  moi  pécheur,  moi  rebell?. 
M  unir  à  vous  pour  la  première  fois  1 1  i  (bis  \ 
Quoi,  etc.  *' 

Longtemps  hdlas  I  le  monde  fut  mon  maîtwj 
Et  cet  empire  il  le  dut  à  mon  choix. 
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i*lein  de  remords,  oserai-je  paraître 
Devant  mon  Dieu  pour  la  première  fois  ?  {bis,) 
Quoi,  etc. 

Mais  qu'ai-je  dit  ?...  sa  bonté  m'encourage  : 
De  mes  péchés  je  ne  sens  plus  le  poids. 
Ah  !  dans  trois  jour    f  «îbevez  votre  ouvrage^ 
Venez  à  moi  pour  la  p  amiôre  fois,  (bis,) 
Quoi,  etc.  • 

x\gneau  sans  tache,  immolé  pour  le  monde. 
Vous  le  sauvez  en  mourant  sur  la  croix. 
C'est  sur  vous  seul  que  mon  espoir  se  fonde  ; 
Venez  à  moi  pour  la  première  fois,  (bis.) 
Quoi,  etc. 


^ 


4|VEIiIiE  NOITTEIilii:  ET  SAINTE  ABDEVB 

Quelle  nouvelle  et  sainte  ardeur, 
En  ce  jour  transporte  mon  âme  I 
Je  sens  que  l'Esprit  créateur 
De  son  feu  tout  divin  m'enflamme. 

CHŒUR. 

Vive  Jésus  !  je  crois,  je  suis  chrétien  ; 

Censeurs,  je  vous  méprise  : 
Lancez,  lancez  vos  traits,  je  ne  crains  rien, 

Mon  bras  vainqueur  les  brise. 

Il  faut  dans  un  noble  combat. 
Pour  vous,  Seigneur,  que  je  m'engage  ; 
Vous  m'avez  fait  votre  soldat. 
Vous  m'en  donnerez  le  courage. 


^1 


•*?'^r.7': 


CHANTS  SACBÉS. 

Pu  saint  le  siorne  sacré 

Perdra  sa  funeste  puiLsance. 

Le  nK^Tîm  dMjn  monde  insensé 
f°.'"-i"t-il  m'alarmer  encore? 
Loin  de  m'en  trouver  offenS 
Je  sens  aujourd'hui  qu'Hono«. 

On  a  vn  de  faibles  agneaux 

Tnomp|,er  de  l'aveulie  ?age 
Et  dos  tyrans  et  des  bourrSanx- 

FMblecon..,e  eux,  Dieu  mSaraga 

A  la  mort  fallût-il  s'offrir 

ta''n'^'''^''"'"«"'i"nocenee- 

«e  souffrez  pas  que  je  balance. 

U  Irand'nJ"?:  *'■'"«'''<*« '"i»- 
ûfJm!^"  nombre  serait  rebelle 
vue  mon  coeur,  constant  J' 

Y  «erait  éncor  pCfiX  «"'  '°"  «•""'. . 
Le  cielTpr^i^Ti?  V  '.'»»°'te"9; 


>    '  i 


Wll»  SomP  AIMÉS. 


••  V 


Qu'ils  sont  aimés  ffran/i  r»- 

Q-'ite  «ont  .im&  Sri^r*  *^  '"*"^««'-  ' 

«t  çaeria  de  mon  cœur  I 

2i 


$'' 
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C&AKTS  SACBÉS. 


Là,  ta  te  plais  à  rendre  tes  oracles  ; 

La  foi  triomphe  et  l'amour  est  vainquoor. 

CHŒUR. 

QnMl  est  heureux  celui  qui  te  contemple,    ^ 
Et  qui  soupire  au  pied  de  tes  autels  ! 
Un  seul  moment  qu'on  passe  dans  ton  temple 
Vaut  mieux  qu'un  6iè(;le  au  palais  des  mortels. 

Je  nage  au  soin  des  plus  pures  délices  ; 
Le  ciel  entier,  le  ciel  est  dans  mon  cœur. 
Dieu  de  bonté,  de  faibles  sacrifices 
Méritent-ils  cet  excès  de  bonheur  ? 

En  les  comblant  par  un  charme  suprême, 
Un  Dieu  puissant  irrite  me"  iésirs  : 
n  me  consume,  et  je  sens  que  je  l'aima, 
Et  cependant,  je  m'exhale  en  soupirs. 

Autour  de  moi,  les  Anges,  en  silence, 
D'un  Dieu  caché  contemplent  la  splendeur. 
Anéantis  en  sa  sainte  prestance, 
O  Chérubins,  enviez  4«on  bonheur. 

Et  je  pourrais  à  ce  monde  qui  passe 
Donner  un  cœur,  de  Dieu  même  habité  ! 
Non,  non  !  Seigneur  :  je  puis  tout  par  ta  grâoa^ 
Mais  Bauve>moi  de  ma  fragilité. 


CHANTS  SAfaâB.  ^23 

€HANT  B'ouVKRTURE, 

Reine  du  Rosaire, 

Bénis  tes  enfants  : 

Reçois  leur  prière 

Unie  à  leurs  chants, 
^w,  Ave,  Are,  MaHa  t 
^ve,  Ave,  Ave,  MaHa  / 

1^  Mystère  joyeux. 
L'envoyé  célestA  t 

Aborde  humblement        VontTf "J  ^^  '^  ^""î^ 
U  Vierge  modeste  TTn«  v-  ^  aocomph's  i 

Ëû  la  saluant  ri    q  ^'^^^®  ^«*  "Jôre 

■L»i*  Sauveur  promis. 


fVanchis  la  colline, 
Sans  retardement, 
Porte  à  ta  cousine, 
Ai©  divm  Enfant 


2«  Mystère  joyeux. 


A  ta  voix,  Marie, 
Jean  a  tressailli  ; 
De  grâce  et  de  vie 
oon  cceur  est  remp'i 


8«  Mystère  joyeux. 
A  ce  Dieu  d'amour  1^..^      ■  »2«fi™nc« 
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CHANTS  SACRÉS. 

4e  Mystère  joyeva. 


Entrant  dans  le  tenaple,  Et  la  bonne  Mère, 
Le  vieux  Siméon  S'oubliant  pour  noua, 

De  ses  yeux  contemple    Offre  à  Dieu  le  Fère 
L'Auteur  de  tout  don.      Son  Agneau  si  doux. 

5c  Mystère  joyeux. 


Quelle  sainte  ivresse, 
Quand  Jésus  perdu, 
Mère,  à  ta  tendresse 
Est  enfin  rendu  ! 


Et  quelle  allégresse 
Répand  dans  les  cieux 
L'âme  pécheres-se 
Qui  revient  à  Dieu  ! 


Se  Cli»P«let      Mardi,  Vendredi. 

1er  Mystère  douloureux. 


1 6  Sauveur  expie 
Nos  tristes  erreurs 
Par  son  agonie, 
Son  sang  et  ses  pleurs. 


Et  dans  «a  prière, 
Il  dit  :  Votre  Fils 
A  vous,  ô  mon  Père, 
En  tout  est  soumis. 


2e  Mystère  douloureux. 

h'    bourreaux  flagellent  Et  chaque  blessure 
Sou  corps  innocent  :  Déchirant  ton  cœur. 

Sous  leurs  mains  misse l-  O  Vierge  très  pure, 
Des  torrents  de  sang,  [lent  Accroît  ta  douleur. 

3<;  Mystère  douloureux. 


Connais  ton  ouvrage, 
Pécheur  vaniteux, 
Dont  l'orgueil  outrage 
l^e  Maître  des  eieux. 


LY'pine  qui  perce 
Le  Iront  du  Sauveur, 
0  Mère,  transperce 
Et  brise  ton  cœur. 


I  ^  ^!!î' 


CHANTS  SACRÉS. 

4e  Mystère  douloureux. 

Vois,  âme  infidèle,  Et  sa  tendre  Mère 

Jésus  sous  la  croi x  ;  Sur  ses  pas  pleurant. 

Tout  son  corps  chancelle  Gravit  du  Calvaire 
Sous  riiorrible  poids.       Le  chemin  sanglant. 

5e  Mystère  douloureux. 

Sur  la  croix  expire  A  l'heure  dernière, 

L  Homme  defc  douleura,  Ce  doux  Rédempteur 
^t  sa  mort  attire  Donne  encor  sa  Mère 

A  lui  tous  les  cœurs,        A  l'homme  pécheur. 

»e  Clwp«iet.-i>iiuanclie,  mercredi,  Samedi 

1er  Mystère  glorieux. 
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Jésus,  Roi  de  gloire, 
Est  ressuscité  ; 
Chantons  sa  victoire, 
Son  éternité. 


Il  sèche  tes  larmes, 
En  te  visitant  : 
Mère,  plus  d'alarmes, 
Jésus  est  vivant. 


2e  Mystère  gloiieux. 


Il  quitte  la  terre, 
Pour  monter  au  ciel, 
Et  reçoit  du  Père 
Un  trône  éternel. 


Mais  ce  tendre  Frère 
Près  (le  s'^'loigner,      ' 
Laisse  aux  siens  sa  Mère 
Pour  les  consoler.    . 


3e  Mystère  ylwùnx. 


Bu  sein  de  son  Pèru, 
Jésus,  enceiour,. 
Répand  sur  la  terre 
Son  esprit  d'amour.  ' 


La  Vierge  qui  veille 
Et  prie  ardemment, 
I)e  cette  merveille 
Hâte  le  fnoment 


?   ^ 


\%  il 
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C&ANTH  BACRÂS. 


ie  Mustère  gloHeur. 


Tn  TÎvais,  Marie, 
De  ranrioiir  divin  ; 
Lui  seul  à  ta  vie, 
A  pu  mettre  fiu. 


Accourez,  Archanges, 
Et  portez  aux  cieujf , 
Parmi  vos  louanges, 
La  Mère  de  Dieu. 


5e  Mystère  glorieux. 


Parais  sur  ton  trône, 
Reine  des  vertus  ; 
Reçois  la  couronne 
Des  mains  de  Jésus. 


Toujours,  ô  Marie, 
Bénis  tes  enfants, 
Guide  à  la  patrie 
Leurs  pas  chancelants. 


DIKU   ET  MJË   PACHEinEt. 

DIEU. 

Reviens,  pèche  m  r,  à  ton  Dieu  qni  t -appelle  ; 
Viens  au  plus  tôt  te  ranger  sons  pa  loi  : 


Tu  n*as  été  déjà  que  trop  rebelle  ; 
Reviens  à  lui,  puisqu'il  revient  à 


toi. 


LE  PéCHEUR. 


Voici,  SeiguQur,  cette  brebis  errante, 
^ue  vous  daignez»  chercher  depuis  longtemps  ; 
Touché,  confus  d'une  ^i  longue  attente, 
Sans  plus  tarder,  je  reviens,  je  me  rends. 


DIJSU. 


Pwir  t'attirer  ma  voix  se  fait  entendre  ; 
Sans  me  lasaer,  partout  je  te  poursuis  ; 
D*UD  Bien,  pour  toi,  du  père  le  \àmu  tc^^cUi), 
J'ai  tes  bornés,  ingrat,  et  tu  me  lUis  ! 


iges, 
es, 


lants. 


le; 


itnps; 


m, 


«KANTS   8ACK*B. 
hE  PÉOHEUB. 

DIEU. 

^^>  puur  loi,  dû  faire  davantaa«  ? 
Ai-je.  pour  toi,  dû  même  en  fe"Ka«  • 

LE  PÉCHEUB. 

mIÎJI  s.-  ®''  <'<'"'•■«  TOUS  J'ai  néché- 
Mais  oubliez  ma  conduite  fnseMée  ' 
Et  ne  voyez  en  moi  qu'un  cœur  touché. 

DIBU. 

PWerigueur^i^o^aSrfé^î^rcIi?"^ 
Tu  m  aimerais,  si  j'avais  moins  d'amer.' 

I.B  PÉCHBUB. 

Paf  iroH  W*^  """J^"^^'  "^  ï^'eu  sévère  J 
J  ai  prodigué  des  biens  qui  «ont  sano  Jlî 

^mment  oser  vous  app2  ër?non  pô^^,"^  ' 
Comment  oser  me  dire  votre  fils  ? 


^7 


II 
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CHANTS  SAORâS. 


La  nuit  bientôt  finira  ta  carrière, 
Funeste  nuit,  où  l'on  ne  peut  plus  risn. 

LE  PÊCHE  UR. 

Dieu  de  bonté,  principe  de  tout  être, 
Unique  objet  digne  de  nous  charmer, 
Que  1  ai  longtemps  vécu  sans  vous  connaître  J 
viue  j  ai  longtemps  vécu  sans  vous  aimer  l 

WEU. 

Ta  courte  vie  est  un  songe  qui  passe, 
M  (te  la  mort  le  jour  est  certain. 
Si  j|ai  promis  de  te  donner  ta  grj^ce, 
T  ai-je  jamais  promis  le  lendemain  ? 

LE  PÉCHEUR. 

Votre  bonté  surpasse  ma  malice  ; 
Pardonnez-moi  ce  long  égarement: 
Je  le  détess3,  il  fait  tout  mon  supplice, 
b^t  pour  vous  seul,  j'en  pleure  amèrement. 

DIEU. 

I^  Ciel  doit-il  te  combler  de  délices 
Dans  le  moment  qui  suivra  ton  trépas, 
Ou  bien  l'enfer  t'accabler  de  supplices  '^ 
C'est  l'un  des  deux,  et  tu  n'y  penses  pas  ! 

LE  PÉCHBUK. 
A?  ?u   ^^*®  ^^^^  ^^"®  ^^^^  ^•^"ï"  "®  <ïéfi« 

Malheurs,  tourments,  ou  plaisirs  les  plus  doux, 
^on,  fallut-il  cent  fois  perdre  la  vie, 
Rien  ne  pourra  me  séparer  de  voua! 


CHANTS  SACRÉS. 
•AI.UTI   O  TIEROB  mMACVM.É^ 

lâu^  ^  ^'?r^®  Immaculée, 
Brillante  (toile  du  matin r 
Que  rame  ici-bas  exilée 
^  a  jamais  invoquée  en  vain. 

BEFRAIN. 

De  tes  enfants  exauce  les  prièrea 
p^lî^e^ti^&èS^ 
Sois-nous  propice  à  Pheurl  dTdaiger. 

Juntes  maternel.es  bontrs  • 

Nn'pS-'^^t"! '^^ '*^"^«  en  furie. 
JNi  1  effort  des  vents  irrités 

Conduis  au  port  notre  nacelle 

Maigre  les  vents,  mul<.ré  les  flnf,  . 
Pr.servft.in  vî^J^^  l-Tv,^  *®^  "Ots  : 
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De  recueil  caché  sous  les 


a-  î 


eaux. 


CHŒFR.  . 

i^l^*j^  Vierge  immaculée, 
balutl  ô  Vierge  immaculée  ' 

Daignez  jeter  sur  nous         ' 
vos  regards  les  ptus^doux  !  {bis.) 

JEmbrasez-nous  de  ces  divines  fiammo- 
I>oiit  vptie  cœur  brûle  au  d^nrîir.K. 


^^  CHANTS  SACRES. 

XJn  aenl  rayo»  qui  pénètre  nos  âmes. 
Les  ornera  des  plus  belles  vertus,  (bis,) 

Vous  connaissez  toute  la  perfidie 
Des  ennemis  qui  s'arment  contre  nous, 
i^e  votre  pjed  dissipez  i^ur  furie  ; 
Frappez,  frappez,  et  nous  sommes  à  vous,  (ftia.) 

Du  Canada,  notre  belle  patrie. 

Soyez  toujours  la  gloire  et  le  soutien. 

C;onservez-lui  sa  foi,  Vierge  Marie 

Et  son  esprit  et  son  amour  du  bien.  (Ma.) 

Veillez  encor  sur  Rome  et  sur  la  France, 
l^otégez-les  de  votre  bras  vanqueur. 
Mère  de  Dieu,  hâtez  leur  déli  vrance, 
KJoufl  vous  prions  au  nom  du  Sacré-Cœur. 


cah 


TKSri>RK    IHABIE. 

Tendre  Marie, 
Souveraine  des  cieux. 

Mère  chérie, 
Patronne  de  ces  lieux  ; 
Veillez  sur  noire  enfance, 
Sauvez  notre  innocence, 
t)onservez-nous  ce  trésor  précieux. 

Mère  de  vie, 
Oïdaux  présent  des  cieux, 

De  Dieu  choisie 
Jour  combler  tous  nos  vœux  ; 
Voyez  notre  misère, 
M4)ntr€«-vous  notre  Mère. 
'  -[etrn^m  m  «es  joum  orageai. 


«CHANTS  SACRÉE 

L*enfer  s'élance. 

JJaDs  sa  noire  fureur» 
De  notre  enfance' 

il  vent  ternir  la  fleur. 

A  peine  à  notre  aurore. 
Rî  ^rT^'  "*^"®  vaincrons  encore 
Si  votre  amour  nous  promet'sa  faveur. 

Dès  le  jeune  âL'e 
On  peut  être  au  «eljrneur  : 

Aff      ,  ^.^î**®  hommage 

Oflrez-lui  la  ferveur. 

^our  embraser  nos  âmes, 
Mère  rfJ  P^etez-nous  vos  flammes, 
Mère  de  Lieu,  prêtez-nous  votre  cœur. 

AVANT. 

Toi  que  chantent  des  anj^es 
1^8  accords  triomphants" 
Ecoute  les  louanges 
iJe  petites  enfants. 

O  Dien,  notre  bon  père. 

JJous  savons  par  la  foi 

^«e  les  voix  de  la  terre 
S'élèvent  jusqu^à  toi. 

Sons  la  feuille  nai-^-^ar^te 
Quand  un  oiseau  joyeux 

T«  pi^""*?  d»  printemps  <:hantfl, 
ï^u  recontes  aux  ciéiix: 


^ 


Éi.i: 


1!     !H! 


^^  CHANTS  8AURÉ8. 

Quand  bêle  en  la  prairie 
Le  petit  ajjcneau  bJunc, 
Sa  douce  voix  qui  prie, 
Ton  oreille  l'entend.  ' 

Quand  du  bout  de  son  aile 
L'abeille  parle  aux  fleura, 
Tu  les  remplis  j>our  elle 
Des  plus  douces  liqueurs. 

Avec  plus  de  tendresse, 
Père,  econte  nos  cœurs,         ' 
Lorsque  Jésus  s'abaisse 
Vers  ses  petites  sœurs. 

Notre  âme  est  pure  et  beUe, 
Et  ton  Fils,  Roi  des  rois, 
Au  festin  nous  appelle 
Pour  la  première  fois. 

Une  petite  fille 
Devient  en  ce  beau  jour 
Membre  de  ta  tkmilie, 
Princesse  de  ta  cour.        >    ' 

Puisqu'ainsi  tu  nous  aimea. 
Hâte  notre  bonheur  !  !  ! 
Nous  désirons  nous-mêmes 
Te  donner  notre  cœur. 

>  .    .    .  .   ,    '     . 

Jésus,  divine  Hostïe,' 
Ne  nous  fais  pas  languir  : 
Viens;  notre  Aaiï.  r  ivie         , 
Veut  te  voir  ou  mourir.    ",\   . 

Jais  garde  à  notre  eçfancé  j 
fia  couronne  et  ses  fleurs. 


','  » 


;   ( 


) 


■    i   ) 

■  • 


■^ 


CHANTS  SACRÉS. 

Etia  blanche  innocence 
IJont  tu  revêts  nos  cœuiB. 
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APBÈS. 

Bien  loin  de  moi  la  terre 

Disparaît  à  mes  yeux 
ft  d'une  aile  légère 
Je  vole  vers  les  deux. 

Sf°f.«e8  élans  divins. 
AnI/f '"?,^^'' "^a  flamme 

Aux  feux  des  séraphins. 

Anges,  légion  sainte, 
gui  gardez  le  saint  lieu 
guvrez-moi  cette  encefite 
Oùje  puis  voir  mon  Dieu! 

j^epuis  que  sa  tendresse 
M^  donné  le  bonheur; 
te^erâ^^^-^P-- 
i'ware  en  son  cœur. 

l^e  descendre  vers  moi  • 
Que  désormais  je  nî^Silj 
«us  rien  ici  que  toi. 

Jé^8,  la  terre  entière 

^o?i®^/««x  n'est  plus  rien; 

Td  LuftPl"^  que  poussiez. 
Aoi  seul  est  tout  mon  bien. 


26 
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O&ANTS  SAOIiâs. 


Et  toi,  Vierge  Marie, 
Princesse  des  élus, 
Garde-moi  pour  la  vie, 
Ton  amour  et  Jésus. 

O  moment  de  df^lîce  I 
0  le  bienheureux  jour 
Que  tout  en  moi  pé^  "^se, 
Tout excepté  l'amour. 


TANITIÊ  DU    nONDB. 

Tout  n'est  que  vanité. 
Mensonge,  fragilité 
Dans  tous  ces  objets  divers 
Qu'offre  à  nos  regards  l'univers. 

Tous  ces  brillants  dehors, 
Cette  pompe, 
Ces  biens,  ceô  trésors  ; 

Tout  nous  trompe, 
Tout  nous  éblouit  ; 
Mais  tout  nous  échappe  et  nous  fuit. 

Telles  qu'on  voit  les  fleurs 
Avec  leurs  vives  couleurs 
Eelore,  s'épanouir, 
Se  faner,  tomber  et  périr  : 
Tel  est  de  vains  attraits 
Le  partage  ; 
Tels  l'éclat,  les  traits 

Du  jeune  âgre, 
Après  quelques  jours, 
Perdent  leur  beauté  pour  toujours. 


CHANTS  SACRES. 

En  vain  pou  r  être  heureux 
Je  jeune  voluptueux  " 

nirP^"^®  dans  les  douceurs 

Hni  renchantent, 
iLt  moins  ses  désirs 
be  contentent: 
A^    ^^  Donheur  le  fuit 
A  mesure  qu'il  le  poursuit 

P^?"®i,Z^''*~^^s  devenir 
cl  U  ^''";°'^  ^"i  doit  mouri* 
O«?ot^'®?'  'o»gfceni7>s  amassés 
^?f  "iV^^  ^'^  «"tassés  ?       ' 
i^ût-il  du  genre  humain 

oeul  le  maître, 
i'our  lui  tout  enfin 

Cesse  d'être  ; 
,Au  jour  de  son  deuil 
n  n'a  plus  à  lui  qu'un"  ercueil. 

Ces  Sf  rf  i°*  ^"""^  ''^^  honneurs, 
J^s  titre  B  ces  noms  flatteurs  ? 

Les  nrT.^  ^?  ^'a^bitieux       ^^ 
^s  projets,  Je.s  soins  et  les  vœuxt 

Vaine  ombre,  pur  néant,        ' 
Vil  atome,  ' 

Mensongre  amusant. 

Vrai  fantôme 
Qui  s'évanouit 
Après  qu'il  l'a  toujours  séduit. 

pifl'  ^"  ^''^ï^'^  heureux 
Porter  son  air  fastueux 

ii't  son  front  audacieux 
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486  CHANTS  SACRAS. 

Au-dessus  du  cèdre  orgneilleQX. 
Au  loin  tout  révérait 
Sa  puissance, 
Et  tout  adorait 

Sa  présence  :  ^ 

Je  passe,  et  soudain 
Il  n*est  plus,  je  le  cherche  en  vain. 

Au  savant  orgueilleux 
Que  sert  un  génie  heureux, 
Un  nom  devenu  fameux 
Par  mille  travaux  glorieux  ? 
Non,  les  plus  beaux  talents, 
L'éloquence, 
Les  succès  brillants, 

La  science, 
Ne  servent  de  rien 
A  qui  ne  sait  vivre  en  chrétien. 

Oh  1  combien  malheureux 
Est  l'homme  présomptueux 
Qui  dans  ce  monde  trompeur 
Croit  pouvoir  trouver  son  bonheur  l 
Dieu  seul  est  immortel, 
Immuable, 
Seul  grand,  éternel, 

Seul  aimable  ; 

Avec  son  secours, 

8070ns  à  lui  seul  pour  toujours. 


Travaillez  à  votre  salut; 
Quand  on  le  veut  il  est  facile. 


n. 


ri 


CHANTS  SACKÉS. 

oaos  lui  tout  deviei^t  inutile.  * 

lout  ne  vous  servira  de  rieli. 

Ohl  que  l'on  perd  en  le  perdantf 
On  perd  le  crfeste  hérita-e        * 
Au  lieu  d'un  bonheur  si  ?harmAnf 

On  a  l'enfer  pour  son  pârTage"'' 
Sans  le  s&lut,  etc. 

Que  sert  de  gagner  l'univers. 

lV„^f/^e^t  à  perdre  son  âme. 
Et  s'il  faut  au  fend  des  enfera 
Brûler  dans  l'éternelle  flambe? 
bans  le  salut,  etc. 

liien  n'est  digne  d'empressement 
61  ce  n'est  la  vie  éternelle  •*' 

Fniffif  i®^*7^''^  imu^ement. 
Folle  et  honteuse  bagatelle. 

Sans  le  ealut,  eta 

C'est  pour  toute  nne  éternité 
Qu'on  est  heureux  ou  misérable- 
Que  devant  cette  vérité,  ' 

lout  ce  qui  pas.e  est  méprisable  l 
bans  le  salut,  etc. 

An  I  faites  que  nous  noun  sauvions 
A  quelque  prix  que  ce  puisse  êtrS 
bans  le  salut,  etc. 
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TBIOMPHKZ,   REINK  DES    CldlX. 

Triomphez,  Reine  des  cieux  ; 

A  vous  bénir  que  tout  s'empresse  : 
Triomphez,  Keine  des  cieux, 

Et  par  nos  chants  et  par  nos  vœux. 
En  ce  jour  de  fête, 
Que  l'amour  nous  prête, 
En  ce  jour  de  fête, 
Ses  plus  doux  accords  ; 

Et  que  notre  voix  s'apprête 

A  seconder  nos  efforts. 

Célébrons,  en  ce  saint  jour, 
Les  vertus  de  l'humble  Marie; 

Célébrons  en  ce  saint  jour, 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 

Sans  cesse  enricliio, 

Jeunesse  chérie. 

Sans  cesse  enrichie 

Des  plus  heureux  dons, 
Cest  de  la  main  de  Miirie, 
Enfants,  que  nous  les  tenons. 

Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
Nos  chants  rappellent  la  mémoire  ; 

Qu'à  janiais  de  ses  faveurs 
Le  souvenir  charme  nos  cœurs. 

Le  ciel  et  la  terre, 

Ravis  de  lui  plaire, 

Le  ciel  et  la  terre 

Chantent  ses  appas  ; 
Vos  enfants,  ô  tendre  mère. 
Seuls  ne  vous  béniraient  pas  ? 

Achevez  notre  bonheur, 
Retracez  en  nous  votre  image  ; 


:, 


GDANra  saobAs. 

Achevez  notre  bonheur 
Et  gravez  dans  nous  votre  cœur. 
Par  votre  puissance, 
Guidez  de  Tenfance, 
Par  votre  puissance, 
Les  pas  chancelants  ; 
Et  que  l'aimable  innocence 
CSouronne  nos  derniers  ans. 
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Troupe  innocente 
lyenfents  chéris  des  cie^x. 

Dieu  vous  présente 
Son  festin  précieux. 
Il  veut,  ce  doux  Sauveur, 
Entrer  dans  votre  cœur  • 
Dans  cette  heureuse  attente 
Soyez  pleins  de  ferveur, 
Troupe  innocente. 

Actes  de  foi  et  (Tadoratùm^ 

Mon  divin  Maître, 
Par  quel  amour,  comment 

Daignez-vous  être 
Dans  votre  sacrement? 
Vous  y  venez  pour  moi. 
Plein  d'une  vive  foi, 
J'y  viens  vous  reconnaître 
Pour  mon  Sauveur,  mon  I^L 

Mon  divin  Maître. 


Il Ml  lu 
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AcU  d'hwmilitê. 

Dieu  de  puissance, 
J©  ne  SUIS  qu^in  p^'chtur  j      ' 
Votre  présence 

Me  remplit  do  frayeur; 
Mais  pour  voir  eflac^s 
Tous  mes  péchés  pass^'s. 
Un  seul  trait  de  cléiuenie. 
Un  mot  seul  est  assez, 
Dieu  de  clémence. 

Acte  de  contritiorK 

Moti  tendre  père, 
Accentez  les  regrets 

D'un  cœur  sincère 
Honteux  de  ses  e^cès  : 
Vous  m'en  verrez  gémir 
Jusqu'au  dernier  soupir* 
Avant  de  vous  déplaire 
Puissé-je  ici  mourir, 

Mon  tendre  pure. 

Acte  d*amour. 

Plus  je  vous  ai n.e, 
«lis  je  yeux  vous  aimer, 

0  bien  suprême, 
Qui  seul  peut  me  charmer  I 
Mais,  ô  Dien  plein  d'attraits  I 
Jc^uand  avec  vos  bienlaiis 
Vous  vous  donnez  vous-mêmo. 
Flusen  vousjemophiis, 

rlus  je  vous  aime. 
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Acte  de  dêHr, 

Qofl  je  désire 
De  m'uiiir  à  vous  I 

Que  je  soupire 
Après  un  bien  si  doux  I 
Uli I  quand  pourra  mon  cœur 
Goûter  tout  le  bonheur 
ijetre  aous  votre  empire  I 
Hâtez-moi  la  faveur 

Que  je  désire. 
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Tu  vas  remplir  les  vœux  de  ma  tendresse 
Bivin  JésuB,  digne  objet  de  mes  vœux  '  ' 
0  saint  amour,  délicieuse  ivresse,  ' 

Divin  Jésus,  tu  vas  me  rendre  heureux. 

Ne  tarde  plus,  doux  Sauveur,  tendre  Père 
Ne  tarde  plus  à  visiter  mon  cœur  ;  ' 

Kien,  pans  Jésus,  ne  peut  le  satisfaire. 
Tout  autre  objet  est  pour  Jui  sans  douceur. 

Divin  Epoux,  tu  descends  dans  mon  âme  • 
C  est  au  ourd'hui  le  plus  beau  de  mes  ,^u;s  • 
Que  tout  en'  moi  se  ranime  et  s'enflamme 
Mon  doux  Jésus,  je  t^aimerai  toufourr      ' 

Il  est  à  moi,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes 
Mon  bien-aimé,  mon  aimable  Sauveïï    ' 
±;Chappez.vous  de  mes  yeux,  douces  larmes. 
Coulez,  coulez,  attestez  mon  bonheur. 
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vmrn  AUX  coircEBTs  t^mm  AmamÊK 

Unis  aux  concerts  des  Anges. 
Aimable  Reine  des  Cieux. 
Wons  célébrons  tes  louanges         ^ 
Par  nos  chants  mélodieux. 

Ch.    ge  Marie,  ^«'on  publie 

n, .    ^,lu '^  ^  ^^»  grandeurs  : 
Quon  l'honore,  qu'on  rimploro: 

v^u  elle  règne  sur  nos  cœurs  I 

Auprès  d'elle  la  nature 
Est  sans  grâce  et  aans  beautv^  s 
Les  cieux  mêmes  sans  parure 
ij  astre  du  jour  sans  clarté. 

C'est  le  lis  de  la  vallée 
Dont  le  parfum  précieux 
Sur  la  terre  désolée, 
Attira  le  Roi  des  Cieux. 

C'est  l'auguste  sanctuaire 
yue  le  Dieu  de  majesté 
Inonda  de  sa  lumière, 
lî^mbellit  de  sa  beauté  I 

C'est  la  Vierge  incom parable, 
G1  ire  et  salut  d'Israël, 
Vim  pour  ua  monde  coupable 
i^léchit  le  courroux  du  cieL 
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TENJBZ,   OITUr  niMSijB. 

Venez,  divin  Messie, 
bauvez  nos  jours  infortunés  • 
Venez,  source  de  vie,      ' 
Venez,  venez,  venez. 
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Ah  I  descendez,  hâtez  vos  pas 
bauvez  les  hommes  du  tr'^pas  • 
Becourez-nous,  ne  tardez    as.  ' 
Venez,  divin  Me.^sie, 

v^^«  Sauvez  nos  jours  infortunés. 

Venez,  source  de  vie,  venez  venez,  venez. 

Ah  I  désarmez  votre  courroux  : 
^ous  soupirons  à  vos  genoux- 

Xi?n;.^rr  '^'^«Ç^r^^s  qu'en  vous, 
i^our  nous  livrer  la  guerre, 

TW««^  A       ^®®  f  "^®^«  «ont  déchaînés. 
Descendez  sur  la  terre,  venez,  venez,Venez. 

f^îi!?^^  soupirs  soient  entendus  ; 
i^s  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  seront-ils  point  rendus? 
n      \P^^  couler  nos  larmes  : 

Km  nWn«  r®"ji?\''*'"'^  '^<^"s  pardonnez, 
«-«s  n  aurons  plus  d'alarmes  :  venez, venez.vénes 


tenez,  Esprit-Saint,  pur  amour. 
VeBcendez  sur  nous  en  ce  jour, 
Allumez  par  vos  tmits  vainqueurs 
1^  feu  divin  dans  tous  los  cœurs. 
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Esprit  créateur, 
_       Divin  consolateur, 
Régnez  à  jamais  dans  notre  cœur. 


Grand  Dien,  souverain  Créateur 
Envoyez  le  Consolateur  ; 
Vous  verrez,  malirré  les  enfers. 
Renouveler  tout  l'univers. 


Esprit,  etc. 


Vous  qui  seul  êtes  notre  fin, 

Guidez-nous  par  l'Esprit  divin  : 

faites,  Seigneur,  qu'à  tous  moments, 

JMous  en  suivions  les  mouvements.     Esprit,  ©te. 

Esprit-Saint,  dans  nos  âmes 
Allumez  vos  ardeurs, 
Et  de  vos  pures  flammes 
Embrasez  tous  nos  cœurs. 


Esprit  saint,  etc. 


Il  n'est  point  de  science 
Sans  vous  dans  les  humains, 
iiit  sans  votre  assistance 
Tous  nos  efforts  sont  vains. 

Notre  faible  jeuaess© 
Se  confie  à  vos  soi»s. 
Inspirez-nous  sans  cesse  ; 
Veillez  sur  nos  beaeins. 


Esprit  saint,  etc. 


Esprit  saint,  etc. 


Toi  dont  la  divine  flamme 
Triomphe  de  tong  les  cœurs, 
Esprit-Saint,  viens  dans  mon  ame 
Viens  lancer  tes  traita  vainqueurs  *• 
Viens  renouveler  la  te  ire  :  ' 

Hate-toi,  du  haut  des  ciéux 


CHANTS  SACRÉS. 

Descends,  souffle  salutairA 
unique  objet  de  mes  vœS. 

Brillfrr^'^''^'®'^*  céleste] 

Toi  dont  lUencee«Tf'''8«' 
AnrAn  i^«  «•  1        ®  ®®^  1  amour  • 

Faia  luire  enfin  un  blau  Jour. 
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Suivre  Jé^s'^'e"!  a„«S'lif'^  ^^«  ^'««• 

Suivre  Jésua'/ee'trn'btrcî^r',    . 
Vive  Jésus  I  ™*  ^'«  ' 

L'enfer7e'^«^t^„d-  '-^ns  ou'i,  ^  reçus. 
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Si  nous  voulons  et  l'aimer  et  lui  plairç, 
Chantons  Jésus,  notre  Dieu,  notre  ér^r^  : 
Vive  Jésus! 

Vive  Jésus  !  qu'en  tout  lieu  la  victoire 
Mette  à  ses  pieds  les  méchants  confondu*  I 
O  nom  sacré,  nom  cher  à  ma  mémoire, 
Puissé-je  vivre  et  inourir  pour  ta  gloire  I 
Vive  Jésus  I 


VOIS  ▲  TE»   PIEDS,   TIEBOE  KABIB. 

Vois  à  tes  pieds,  Vierge  Marie, 
Les  enfants  sur  qui  chaque  jour 
S'épanchent  de  ta  main  chérie 
Les  trésors  du  divin  amour. 

Ch.  Tous  heureux  dans  ton  sanctuaire 
Nous  revenons  célébrer  tes  bie;  faits  : 
Crois-en  nos  cœurs,  auguste  et  tendre  mère  : 
Nous  ne  t'oublierons  jamais, 
Non,  non  (ter),  jamais  I  (ter.) 

Du  ciel  son  regard  tutélaire 
Sur  nous  repose  avec  douceur  ; 
L'encens  de  notre  humble  prière 
Attire  ses  dons,  sa  faveur. 

Vierge,  notre  douce  espérance, 
Nous  t'en  prions,  guide  nos  pas  ; 
Ta  main  conduisit  notxe  enfance, 
Protège-nous  dans  les  combats. 
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^arie,  exauce  teaeîlfel^'^*''^ 
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